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AU LECTEUR. 

I L s*eft fait plufieurs Hiftôirefc 
de là Vie„ dii Bienheureux 
Pierre de Luxembourg ; mais 
elles ne font ni entières, ni exac¬ 
tes. Elles ne "donnent qu’une 
conrioiflànce fort imparfaite de 
'ce Saint i ÔC outre 1 .qu’elles h’eh 
dilent pas tout ce qu’onpeutèh 
dire, elles dilènt des chofes dont 
il y a grand fujet de douter. 0 
"La dévotion qu’on a en Frandè 
pour ce Saint, a fait çrôire'qull 
étojt jtifte de donner une hiftOftè 
de ià vie plus pleine & plus fi- 
délie. Cet Ouvrage ap.parte'noifc 
particuliérement aaix Révéiehds 
Peres Celeftiris, comme les jbîift 
inté reliée pour' la gloire cPüà 
Saint dont ils ont les ReliquèS ; 

.& les plus capables de le faifé 

a ij 
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iy AU LECTEUR 
cenneîtoe, ayant chez eux les 
‘Mémoires fidèles .& autemiques 
dettputes./ès aétions.-Carilsontà 
‘Farislon fliftoire-écrïte en Fran¬ 
çois un an après fa mort, par tm 
4e ies Maîtres, en qui il avoit 
Je plus de confiance, & qui avoit 
aiufli eu le plus de part à fon 
•éduçafion, .C’éfoit, Jean -de la 
«Marche * fon Précepteur , en 
jQtpit, qui ne dit rien que ,ce , 
qu’il a vu lui-mérae , ou ce qu’il 
Javoit des témoins oculaires. Ils 
ont-à Mante le Mémoire Latin 9 
gue les. Gommiflàires. députés, 
ppprinfbrmerde la viçduSainu 
Jurent,dréïîèr fur les dépofition$ 
des.témoins j &,ils ont à-Avi- 
£9Pn les dépolirions mêmes de 
pes témpins r qui étoient tous 
gens. dignes de foi, & -qui ne ré- 
jppn,dO)iept que de ce qu’ils fa* 
vçient très-certainement, com* 
me Payant vu eux-mêmes, ou 


Digitized by Google 




AU LECTEUR. ; r 
Voyant appris de ceux qui l’a- 
voient vu j'& qui avoienrencore 
,1a mémoire récente de ce qu’ijs 
avoient vu » puifqu’il n’y avoir 
pas trois ans que le Saint éto^t 
mort quand ils furentinterrogés. 

C’efl: fur toutes ces pièces 
-qu’up pieux-ÔC lavant Religieux 
de leur Congrégation;) adreffé 
cette Hiftoirç-en faveur deçpnjc 
qui honorent comme lui le Bieiîr 
heurerçx Pierre de Luxembourg, 
& qui feront fans doute ravis .dus 
connoître ce qu’ils dioijqrefit. 
Ayant éçqdiépvec plaifîr & avec 
[fom la vie de celui, pour jlequejl 
H a une vénération particuliers, 
il Ta écrite avec une exa&e fi¬ 
délité ^ étant ïrés-perfuadé-qwç 
les Saiatçqpi ont aimé lai vérité, 
& qui ont été fauvés parla vé¬ 
rité r m veulent point être $ 0 - 
rifiéspaf Iq.œenfonge. C’eft ce 
qui l’a emçêçhé de rien .mettra 
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vj AU LECTEUR, 
dans cet écrit, qui ne fût ap¬ 
puyé de bons témoignages , ÔC 
s ? il y a omis des chofes qui fe 
trouvent dans les autres Hiftoi- 
res dé ce Saint, C’eft parce qu’il 
ne les a pas trouvées dans les Mé¬ 
moires autenticjues dont on vient 
de parler, ou qu’il y’a même des 
'^irconftances qui les rendent en¬ 
tièrement fufpe&es. Il cite à la 
niarge ce’ qu’ira pris d’ailléiifs 
qué de cesMémoires, &on peut 
s’afliirer qu’il en a tiré ce qu’il 
•ne cite point. : - , 5 

On trouvera dans ce livre > 
après'la vie du Bienheureux Piér- 
re de Luxembourg, un extrait 
abrégé de fes Ouvrages , dont 
é>n : ne parlera point ici, parce 
qfc’dn peut lire la Préface qüi eft 
à là tête de cet extrait.- ' J 
- > Si on donne fbuvent lenom dé 
Sàint au Bienheuréüx Pierre dè 
Luxembourg, quoiqu’il ne foit 
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• . AI^LaÇTEUR. vij 
que béatifié, le Lefteur jugera 
affez quepâr de nom, on n’entènd 
pas un'Saint Canoriifé avec les cé¬ 
rémonies ordinaires de l’Eglîfe, 
iïims un’I$.i#ijï'^ qui a vécu''Ain* 
tement ; ce qu’on peut dire dou¬ 
tant plus librement de ce Bien-j- 
heureux Cardinal, que la iàin^ 
teté de la vie a été reconnue par’ 
Ï-Eglift méme ^ qommte! âon le 

u Qd. elfe quelquefois leâparo- 
les 1 du Saint, ou dé l’iïttteur dtf 
fa vie , & on dit que ce font leurs 
propres termes > polir marquer 
fimpïéméhjt;qdtçn ifajoiite rien; 
à leurs paroles, quoiqu’on neles 
fàppqité pàsfêliol^làngage de 
ce temps-là ; comme quand on 
rapporte, çn ,Fr^nçois ce que 
quelqu’un a dit en Latin, on ne 
laiflèpas de dire qiï’on i apporte 
fes propreé termes, lorfqu’on dit 
précifément ce qu’il a voulu dire. 
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Ap^ûbaxÏQn, desDa3#urs efiThéol'agi* 
de la Faculté de Paris. 

L A Vie du Bienheureux Pierre de Luxrn- 
bourg eft remplie de r? tant de .choies fur- 
prenantes , qu’on auroit de la peine à l’approu¬ 
ver fi Von ne. coünoiflbir le dilbérriënientik. la 
fincérité de celui qui la donne àp Public. Cette 
Vie eft une preuve convaincante que le bras, 
de Dieu ii’elt pas raccourci dans ces derniers 
temps , quoique, félon S. Aûguftin, les mi¬ 
racles aient dû cefier notant plus néceiïaires. 
Elle iioUs rbpréflbnte'de* plus la grande Ihinteté 
de celui (jui.emf^it le fujet ? alliée avec une 
extrême jeunette r ce qu’on'ne peut allez ad- 
mirér ; & cela même nous ïQt aifetnent con* 
cevoir qu’une perfonne qui avoit fi bonne 
heure & fi heureufement confomme fa car¬ 
rière , n-a pas dû reftejr plus long-temps fur la- 
terre. Heureux fi nous pouvons, pendant de 
longues années, imiter les vertus dontirnous 
a laiffé l’exemple \ On : ÿettt : \éé iittf avec édi» 
iicati^n dairs cet Ouvrage > crûri l'on, ne.tr <£>i*i 
vera rien qui ptiifle a lier er pureté de notra 
6F, ni- la, fai rite té 1 de nos mtetirs. F a If à^àriÿ 
ce premier Juillet. c ; 

- - / ‘ VrFpl *£. r ( ' : : : 

v : no , lu .***« n c j i:u u y . 

i luor-T. ’ n 
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CHAPITRE I. 

Naiffance du Saint. Vertus de fes Tarent . 

E Bienheureux Pierre de 
Luxembourg naquit & 
Ligny en Barrois , ville 
du Diocefe de Toul, le 
20 Juillet 1369, ÔC fut 
baptifé dans l'Eglife col¬ 
légiale de la même ville. Pour faire 
en deux mots l'éloge de l’illuftre 
Maifon de Luxembourg, il fuffit de 

A 
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* La VU du Bienheureux 
dire qu'elle a donné cinq Empereurs à 
l’Occident, deux Reines à la France, 

^ & plufieurs Rois â la Hongrie & à la 
Boheme. Gui de Luxembourg, pere de * 
notre Saint, premier Comte de Ligny, 
étoît coufin au troifieme degré de 
l'Empereur Charles IV- qui régnôit 
alors , 8c de Bonne ou Jeanne mere 
de Charles V. Roi de France. Mahault 
ou Mathilde, femme de Gui, étoit fille 
de Hugues de Chaflillon, proche pa¬ 
rent des Ducs de Bourbon, 8c Com- 
teflë de Saint-Paul ; elle porta ce Comté 
à fop mari qui devint depuis célébré 
dans fhifioire de France fous le noni 
de Comte de Saint-Paul. - 

Cé Seigneur étoit brave 8c vaillant, 
(âge 8c circonfpeâ, fidele à fou Roi, 
toujours prêt d’expolêr fa vie pour la 
défenfe du Royaume, ou pour fecou- 
rir lès amis. Il faifoit obferVer exacte¬ 
ment la difcipline à fes foldats , em- 
pêchoit qu'ils ne fifient aucun dégât 
ni aucune violence dans les lieux par 
où ils pafToient ; 8c fi cela étoit arri¬ 
vé, il en faifoît promptement jufiice, 
ou en les obligeant de payer , ou, s'ils 
ne le pôuvoïent pas, en payant lui? 
même de fon propre argeotles dom¬ 
mages qu'il favoit avoir été faits- Ufl 
jour étant forti deLigny â cheval avec 
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Fietre de Luxembourg. $ 
Valeran fon fils aîné, il le frappa parce 
qu'il le vit marcher fur des bleds, pour 
lui apprendre à ne faire tort à pet* 
fonne. 

" S'il ne vouloit tien de ce quiap* 
pattenoità autrui, il éfoit très-libéral 
dufien. II aimoit à faire l'aumône, &C 
il la faifoit avec Un cœur touché de 
la mifere de ceux qu’il affiftoit. 

Il furprenoit par fi piété tous ceux 
Çtti le coftnoilfoiieat, 8c qui avouoient 
avoir jamais vu tant de dévotion 
dans un homme de guerre. Car il en¬ 
tendait tous les jours pltifieurs Méfiés; 
& iécitoit f office de rEglife, ÔC on le 
comparoit <à un Chartreux à caufe de 
An affidüité à la priere. 

,; I1 joigrioii aux fatigues de la guerre 
les mortifications volontaires, en ma* 
Sétant fa Chair pat l’abftinence. I( 
jeûnoif tous les vendredis 8t fimedis, 
fit il ne mangeoit point de viande le. 
' mercredi, ni de poiffon le vendredi. 

■ ' 11 ayoit apporté an mariage un corps 
viérge , 8t il vécut avec £bn époufe , 
félon les réglés que l'Apôtre prefcrit 
aux perfonnes mariées. 

Totrtès ces vertus atteflées par des, 
tétnoiüs oculaires, étaient fondées fur 
une piété folide qui lui donnoit une 
extrême horreur de tout ce qui peut 

A4 
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4 La Vie du Bienheureux 
déplaire à Dieu ; & ün Doyen de l’E- 
glife de Paris qui avoit été avec lui en 
Angleterre, attefta publiquement qu’il 
ne croyoit pas que le Comte de Saint- 
Paul eût voulu pour aucune chof^ du 
monde commettre un péché mortel. 

Mathilde , digne époûfed’un fi ver^ 
tueux mari, avoit toutes les qualité^ 
xjue Saint-Paul exige d'une femmë 
vraiment Chrétienne. Elle élevoit! fes 
enfans avec un grand foin Çoiîno 

f rande fagefle dans lft^pi 2>C d.aUS 
ainpur de Dieu ; ellei^veUloit (te 
leurs mœurs ; elle les fadoit jnftruire 
des vérités de la Religion ; elle les 
^xnenoit à l’Eglife pour lesjormer, àfô 
piété; elle leur infpiroit de bqnne hetfc 
re la charité enyers les pauvres** en 
leur apprenant à;faire i’aiiniôflPv r ! 

Son exemple çtQÎt pefur ;eux, une 
leçon continuelle;«car e)}e n<edeur re- 
commandoit rien qu’elle ne fît elle - 
même la première. Sa dévotion pa- 
roifibit non-feulement par If grand 
nombre de prières qu'elle- réci toit tous 
lçè jours outre l’Office de là faintq 
Vierge , mais eaçore plus par la, 
niere dont elle prioj-t, qui faifotf juger 
à tous ceux qui la voyoie^t > que fon 
cœur étoit vraiment touché de Dieu. 
Elle avoit une compafiipn pleine de 
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Pierre de Luxembourg 5 
tencîreiïe *pour toutes les perfonnes 
miférables. On ne voyoit guère de 
pauvres fortir d'avec elle fans avoir 
reçu l’aumône , ÔC elle ne fe conten¬ 
ait pas de la donner à ceux qui la lui 
demandoient ; mais elle faifoit cher¬ 
cher avec foin tous ceux qui avoient 
befoin de fon fecours , ÔC elle les af¬ 
fûtait félon leurs néceiïités avec une 
grande fageflé ÔC circonfpe&ion. Trois 
fiais la femaine, à favoir , le Diman¬ 
che , le Mardi» ÔC le Jeudi , elle faifoit 
pne aumône générale à tous ceux qui 
fe préfentoient. Tous les hivers elle 
babilloit trente pauvres, St faifoit dif- 
tribiier cent paires de tauliers à ceux 
qui lui étoient marqués par les Curés 
du pays. Elle avoit un grand foin des 
malades ÔC des femmes en couche ; 
elle leur faifoit porter des mets de fa 
table, ÔC fouvent choifiiïbit ce qu’il y 
avoit de meilleur pour le leur envoyer. 


Slyaferg" essasS^s 


mv 
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C. H A P I T R E I I. 

Education & études du Saint. 

;«ï * « 

E LIe fe trouva , par la mort de tan 
mari, changée de plufieurs eofans. 

.Notre Saint ( qu’on dit qu’elle nourrit ■»*- 
elle-même de Ion propre lait ) étoitM««. 

A iij 
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6 La Vie du Bienheureux 
un des derniers , puifqu'il n%voit que* 
deux ans quand ton pere mourut ; 8t 
St il n’en avoit guere plus de quatre 
lorfqu’il perdit aulfi fa mere. Jeanne 
de Liixembourg fa Tante , Comtefle 
douairie de Saint-Paul, comme veuve 
de Gui de Chaüillon frere de Mathil¬ 
de, prit foin de fon éducation , St le 
£t élever auprès d’elle à Saint-Paul en 
Picardie. Comme elle étoit vertueufe, 
elle eut foin de le faire élever chré¬ 
tiennement , fit elle lui donna des maî¬ 
tres , qui, en lui apprenant les lettres , 
lui enfeignoient en même temps les 
principes de la vie Chrétienne. Ils eu¬ 
rent la joie de voir en leur difciple un 
progrès qui leur donna de grandes ef- 
pérances. Ils ont attefté eux-mêmes 
qu’à peine pouvoit-on remarquer uu 
feul défaut en ce bienheureux Enfant, 
qui n’avoit rien des légéretés St des : 
emportemens de fon âge. U étoit hum¬ 
ble , fimple, doux, fage , pofé > dévot p 
obéîflant ; St comme il avoit déjà de 
l’amitié pour tout le monde , il le fai- 
foit gu/îi aimer d’un chacun. 

Lorfqu’il eut atteint l’âge de .huit 
ans , on l'envoya faire' fçs ~ études à 
Paris ; St il fe procura lui-même cet 
avantage, parce qu'il crut qu’il aurait 
plus de liberté de vivre comme Dieu 


Digitized by Goog 



Pierre de Luxembourg. ÿ 
le lui infpireroit, lorfqu’il feroit éloi- 

S né de tes parens. On confia le foin 
e fa conduite à deux hommes fort 
fages, dontle premier, nommé Hugues 
le Chaùdrenier, fut fon Camerier dans 
la fuite,- le fécond, nommé Nicolas 
Claquin, fut Chanoine de Cambrai. 11 
y avoit déjà quin 2 e ans que Nicolas 
Claquin étoit dans la maifon , où il 
avoit fervid'Aumônier à la ComtefTe 
JVlathilde : Hugues fie lui demeurèrent 
gvec le Saint jufqu'à fa mort. Ils l'inf¬ 
ini dirent par eux-mêmes, & quelque 
temps après, ne le pouvant plus faire 
à caufe des différentes occupations où 
le gouvernement du Saint fie. des^ affai¬ 
res de fa maifon les engagea , ils lui 
donnèrent fous eux pour Précepteur 
un nommé Michel Alant»qui demeu¬ 
ra audl toujours depuis à fon fervice. 
Le Saint fut donc reçu au nombre des 
écoliers de l'Univeruté, il fit bien¬ 
tôt voir par fon progrès dans les let¬ 
tres , qu’il n’avoit pas fouhaité de ve¬ 
nir à Paris pour y perdre fon temps 
& pour fe perdre lui-même. Il ayoit 
line mémoire heureufè, & une appli¬ 
cation continuelle. Il aimoit autant 
l’étude que la plùpart des autres en-, 
fans aiment le jeu, enforte qu’un fonds 
suffi heureux qne le fien, cultivé par 

A ûr 
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S La Vie du Bienheureux 
un travail affidu, ôc favorifé de tou¬ 
tes les bénédiâions du Ciel dont Dieu 
récompenfoit fa piété, rapporta bien¬ 
tôt des fruits qui le firent admirer de 
tout le monde. 

L’étude ÔC la priere partageoient 
prefque toutes fes journées. Il confa- 
eroit à l'oraifon le temps du divertif- 
fement, ôc lorfque les autres écoliers 
étoient à la récréation ou à la prome¬ 
nade , on le trouvoit dans fa chambre, 
récitant l’Office de la fainte Vierge, 
ou les fept Pfeaumes de la Pénitence 1 , 
ou faifant quelque leélure de dévotion. 
Il falloit un commandement exprès de 
fes maîtres pour le faire divertir. Il 
Vaimoit extrêmement à l'Eglife ; il 
nffifloit tous les jours à la Meffe , ÔC 
Souvent il en entendoit plufieurs , ÔC 
ne manquoit jamais les Dimanches SC 
Fêtes d’entendre la parole de Dieu. _ 

Jamais les maîtres n'ont eu de difcî- 
ple plus docile ÔC plus obéillant, ni 
jamais lés écoliers de compagnon plu» 
humble, plus officieux , ÔC plus aimai 
ble. Il reifldoit fervice à tout le mon¬ 
de , n’avait querelle avec perfonne, ÔC 
loin de rien faire pour offenfer quel¬ 
qu’un , il aimoit à donner des marque» 
de civilité, de déférence, ÔC de ref- 
pcft à'ceux même qui étoient beau-' 
coup au deHous de lui. 
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Il étoit beau ; mais la beauté du 
corps u’étoit rien en comparaifon ■de 
la pureté de Ton ame. Sa modeftie ÔC 
fa pudeur charmoient tous ceux qui le 
voyoient. Jamais on ne lui entendit 
prononcer une parole deshonnéte ; il ne 
'pouvoit pas même fouffrir qu’on en pro¬ 
nonçât devant lui, ÔC l’air de fon vilage 
Ktenoit les plus libertins, ÔC leur ôtoit 
la hardieffe de dire ou de faire en fa 
préfence quelque çjjofe contre l'hon¬ 
nêteté. Tous tes-domefliques ont at- 
tefté que jamais perfonne ne l’avoit vu 
uu, ÔC ceux qui l'approchoient de plus 
pr ès, 8c qui veilloient fur toute fa con- 
uï’ïi'^ont cru, comme ils l’ont déclaré, 
qu'il avoit vécu ÔC qu’il étoit mort 
vierge, n'aÿant jamais rienapperçu en 
lui qui pût lui faire perdre ce précieux 
tréfor. 

Il alloit fouvent voir le Duc de 
Bourbon fon coufin, ÔC ce Prince dé¬ 
clara que dès ce temps-là fa modelHe, 
fa douceur, fon humilité , ÔC fa piété 
le fajfoient aimer de tous ceux qui le 
coqnoifloient. Cette vertu extraordi¬ 
naire en un enfant de fon âge ÔC de fo 
condition, fit parler de lui en plufieurs 
endroits , ÔC le bruit en alla iufqu’à 
Avignon, ÔC obligea le Pape Clément 
VU de lui donner un Cânonicat de 
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l’Eglife de Paris.'Mais, parce que noue 
avons à parler de ce Pape dans la fuite 
de cette Hiftoire, fit que l'intelligence 
de ce que nous en dirons, dépend delà 
connoiiTance de l’état oïl étoit alors-l’E- 
glife, il eft bon de donner ici en abré. 
-gé l’hiftoire du fchifine qui partageoit 
le treubloit en ce temps-là toute la 
Chrétienté 



Chapitre III. 


Election des deux Papes Urbain VL 
6 Clément VIL 


I L y avoit foixante fitdix ans que 
les Papes faifoient leur réfidence 
ordinaire à Avignon, depuis que Clé¬ 
ment V, élu l’an 130y avoit trans¬ 
porté le faint Siégé , lorfque le Pape 
Crfo^xî* Grégoire- XI prit la résolution de le 
’ rétablir à Rome. Il partit pour ce Su¬ 
jet le 13 Septembre 1376, entra à Ro¬ 
me le 17 Janvier de l’année ûiivante, 
fit y mourut le 27 Mars 1378. Les 
Romains , qui n’avaient fouffert qu'a¬ 
vec peine que les Papes tmUèot leur 
cour ailleurs qu’es leur ville, réfolu- 
rent de faire tout leur pofljible pour 
obliger celui qui ferait éluyd'y der. 
tneurer , fie crurent qu'il n’y avoit 
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point de meilleure yoie pour faire 
réufiir ce deffein , que d'exclure du 
Pontificat tous ceux qui ne feroient 
pas de Rome, ou au moins d’Italie. Us 
conjurèrent donc les Cardinaux qui 
dévoient, faire l'éleâion, de leur don¬ 
ner un Pape Romain ou Italien, ôcils 
uferent tantôt de prières 8t tantôt de 
menaces pour le leur faire promettre, 
avant qu’ils entrafient dans le Concla¬ 
ve. Les Cardinaux dirent très-fage- 
ment que, quand ils feroient affetnblés y 
ils ne feroient que ce qu’ils croiraient 
en confidence être le plus avantageux 
pour l’Eglife, qu’on les lailTât feule¬ 
ment agir avec toute liberté, parce 
qu'autremenî l'éleâion ferait nulle, & 
celui qu’ils cboifiraient , ne feroit 
qu’on intrus. 

Cette réponfe ne fatisfit nullement 
les Romains j ils firent fermer les por¬ 
tes , & garder les ponts & les porte 
de Rome , de peur que les Cardinaux 
n’ailafTent faire leur élection ailleurs» 
Ils chaflerent tous ceux qui pouvoient 
donner quelque ordre dans la ville, 9 C 
la remplirent de feldats qui couraient 
parles rues,menaçant les Cardinaux, 
maltraitant leurs domeRiques , 8c jet- 
tânt l’épouvante par-tout. Lorfque le* 
Ekdeurs fe préparèrent pour entrer 
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dans le Conclave , ils trouvèrent la pla¬ 
ce de faint Pierre pleine de monde qur 
crioit de toutes fes forces.: Nous vou¬ 
lons un Pape Romain ou Italien. A 
peine purent-ils fendre la preffe pour* 
entrer, Si il y entra avec eux contre 
l’ordre plufieurs foldats qui fe loge-» 
rent dans les chambres de defTous les 
cellules , Si les autres aflîégeoient le 
Conclave au dehors. Quand les Car¬ 
dinaux furent logés , les Capitaines 
des douze quartiers les firent afiem- 
bler à l’heure même dans la.Chapelle, 
Si leur déclarèrent qu’il y àlloit de 
leur vie, s’ils ne .contentoient le peu-» 
pie. Toute la nuit on entendit les mê¬ 
mes cris. Les foldats logés fous le Con¬ 
clave, donnoient degrands coups d’é¬ 
pées St de lances contre le plancher, 
St quelques-uns amaifoient des.fagots, 
avec menace d’y mettre le feu. 

. Le tumulte augmenta encore le len¬ 
demain matin. T rois Cardinaux fe pré¬ 
sentèrent aux fenêtres pour réprimer 
ces fa&ieux, en leur promettant que, 
le jour fuivant, ils auraient un Pape 
tel qu’ils ,1’avoient demandé ; mais il 
leur fut répondu qu’on en vouloit un 
à l'heure même : St cette réponfe 
ayant été rapportée aux autres Car¬ 
dinaux , ils ne trouvèrent pas d’autre 
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moyen de fortir d’un pas fi dange* 
reax, que de faire une prompte élec- 
tion, qu’ils révoqueroient dans la fuite 
lorlqu’ils feroient en liberté. Quel-* 
ques - uns. d’eüx âvoifent déjà protefté 
pardevant, Notaire .dé nullité de tout 
ce qu’ils feroient dans,le Conclave ,: 
en cas qu’ils fulTent violentés ; & tous 
crurent que, s'ils choififfoient un hom¬ 
me de bien , habile, 8t témoin de la 
maniéré.dont les chofes fe faifoient, 
ilèeur rendroitla Tiare, qu’ils ne lui j 
anrojent,donnée que] par forcé. C’eft 

S Ourquoiils nommèrent Barthélemy 
rignano , Napolitain, Archevêque de 
Bary, Dofteur en Droit - Cdnon, ÔC 

2 ni iavoit ; parfaitement le ftyle de la 
four Romaine, où ilexerçoit la Char- 
ge de Chancelier en l’abfence du Car¬ 
dinal de Panwelune qui étoit demeuré 
à Avignon. .Cette éleâion fq fit- le R 
Avril. Le lendemain le nouveau Pape 
fut placé fur le Trône, 8c prit le nom 
d’Urbain VI ; & il fut couronné fo- 
„ lemnellement dans l'Eglife de Saint 
Picrre le 1.8 du même mois, qui. étoit 
letjout de PêfUéfi : *»*•■*. 

-. Le Lundi déipâqiue^ les Cardinaux 
éleâeurs mandèrent aux fix Cardin 
Baux que Grégoire XI avoit laiiTés à 
Avignon rélectioptju’ilsayoient faite, 
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fans leur rien dire des violences du 

peuple Romain. Au contraire ils mar¬ 
quèrent qu’ils leur écrivoient pour 
prévenir les faux bruits qui pour- 
roient courir, & déclarèrent qu’ils 
l’avoient faite librement, d’une com¬ 
mune voix , ôt avec confiance que 
c’étoit par l’infpiration du Saint Ef- 
prit. On dit qu’ils firent favoir par¬ 
tout la même chofe par des lettres 
circulaires adreffées aux Princes Chré- 
* 46î * tiens. Néanmoins un Do&eur de Sor¬ 
bonne de ce temps-là, rapporte qu’un 
d’entr’eux écrivit fecrétement au Roj 
de Fiance, pour le prier de n’ajouter 
aucune foi à toutes les lettres des Car¬ 
dinaux tant qu'ils feroient à Rome, où 
ils craignoient la fureur du Peuple. 

De leize Cardinaux qui avoient 
nommé le Pape, il y en avoit quatre 
Italiens , un Efpagnol , les autres 
François, aufli-bien que les fix qui 
étoient demeurés à Avignon , ÔC un 
que Grégoire XI avoit envoyé Légat 
dans la Tofcane. La conduite févere 
que le Pontife élu tint envers les élec¬ 
teurs , ÔÇ principalement envers les 
' Ultramontains, fit réfoudre ces der¬ 
niers à calfer fon éleétion, comme 
ayant été faite contre les Canons , ÔC 
à nommer un autre Pape. 
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C'eft ce qu'il leur étoit impoffible' 
de faire à Rome ; c'eft pourquoi ils 
demandèrent petmiflion à Urbain , 
d’aller pafter le^refte de l’été à Ana- 
gnie pour éviter l’incommodité d ei 
chaleurs qui commençoient à fe faire 
fentir. 2 c ils s’y rendirent tous ail 
mois de Jnin , l’un après l'autre , au 
nombre de treize, parce que le Car» 
dinal d'Amiens , qui étoit vedu de fa 
Légation de Tofcane, fe joignit aux 
douze Elééfeurs Ultramontains. Ils 4 * f, * M * 
envoyèrent de 1& l’Evêque de Fama- 
goufte , 8C le Maître du facré Palais 
au Roi de France 2t à l’Unîverfité de -i 
Paris, avec des Lettres de créance, 
datées du 15 de Juillet, pour les in¬ 
former de ce qu'ils avoient réfolu de 
faire. Ils écrivirent auffi une lettre > t 
fangfente à Urbain qui étoit à Tivoli Ibil . g, 
avec les Cardhraui Italiens, par la-sé¬ 
quelle t ils le traitoîent d’AnteChrift, 
parce qu’il retenoit le Pontificat qu’il 
favoit ne lui avoir été conféré que par 
force, 8 c le déclarèrent Excommunié, * ' : 

S’il ne quittoit de lui-même nn rang 
qu’il ne pouvoit garder félon les faints 
CanOnS. Us firent enfiiite, fe zt Août, p> ♦«*. 
devant Pierre, Archevêque d’Arles , 
Camerlingue, une atteftation authen¬ 
tique, (ignée d’eux tous K de plufieurs 
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témoins, & fcellée de leurs fçeaux i 
par laquelle, après avoir rapporté,,, 
tout ce qui s’étoit palTé à l’éleélion 
d’Urbain ,. ils afluroient qu’ils n’a- 
yoient eu aucun deifein de le recon- 
noître pour vrai Pape, 8C que, s'ils 
avoient aflifté à Ton couronnement 8c 
à tous les ades de Pontife qu'il avoit 
pu exercer en leur préfence, c’étoit la 
crainte du peuple Romain qui le Jeur- 
avoit fait faire, ne fe croyant pas en 
fûreté à Rome s’ils avçient parlé de 
çaffer une élection que les- Romains 
leur avoient arrachée par : viofence. 

4,4., Huit jours après ils adreflerènt des 
lettres à tous les Fideles, pour^ les 
avertir de ne point reconnoître l’an-* 
cien Archevêque de Bar y ; St, le 1,1- 
t . 4TS) . Août, ils écrivirent encore à l'Uni- 
verfité de Paris. Les Cardinaux qui 
. ; étaient à Avignon, avoient écrit la 
même chofe au Roi de France, ÔC 
défendu de rien expédier fous le nom 
d’Urbain ; & Pierre , Archevêque 
#• $«« d’Embrun, qui fut peu après Cardi¬ 
nal du titredefainte Sabine, manda 
de la même ville d’Avignon au Chan-; 
celier de l’Eglife de raris , par une 
lettre datée du 7 Septembre, qu’après 
avoir vu les déclarations authentiques 
des Cardinaux, dont on avoit envoyé 

des 
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des copies au Roi, il croyoit de bonne 
foi qu’Urbain ne pouvoir être qu’un 
intrus , à qui par conféquent on ne 
devoit point obéifïance. 

Urbain, qui ne sëndormoîtpas dans 
fa propre caufe , envoya au même ***• 
temps deux Gentilshommes au Roi, 
qui arrivèrent au mois de Juin , un 
peu avant les lettres des Cardinaux 
réfidens à Anagnie. Ces deux Députés 
firent tous leurs efforts pour porter le 
Roi à reconnoître celui qui les avoit 
envoyés, quoique l’un d’eux, examiné 
par ce Prince qui vouloit approfondir 
cette affaire, avouât franchement qu'il 
y avoit eu de la violence de la part 
des Romaius dans le temps de l’élec¬ 
tion. Cependant les Cardinaux Ultra¬ 
montains , réfolus d'en faire une nou¬ 
velle, fe retirèrent à Fondy au Royau¬ 
me de Naples, pour y être plus en 
fureté fous la prote&ion du Comte 
Caiëtan. Ils avoient déjà cité les trois 
Cardinaux Italiens qui étoient demeu¬ 
rés avec Urbain , pour fè joindre â 
eux afin de délibérer tous enfèmblé 
de ce qu’il y avoit â faire pour le bien 
de la Chrétienté, & ils les engagèrent 
enfin adroitement de venir â Fondy z 
là tous enfèmble, au nombre de feize 
gui étoit tout ce qu’il y avoit de Cas- 
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«finaux en, Italie, les autres étant è 
Avignon, ils élurent pour Pape Ro¬ 
bert de Geneve, qui prit le nom de: 
Clément VII, 8C fut couronné dans? 
la même ville aveC toutes les folem- 
nités ordinaires. Cette éleâion fe fit 
le zo Septembre de la même année. 
1378. 

Robert étoit fils d’Amedée III r 
Comte de Geneve, qui fut créé Prince 
de l'Empire par l’Empereur Charles 
IV, & de Mathilde ou Mahaut de 
Boulogne & d'Auvergne, 6c ffere- 
d'Amedée IV , après la mort duquel 
& de lès deux autres frerés Jean 8C 
Pierre, décédés fans enfans, il fut lui- 
même Comte de Geneve ; ÔC ce fut 
en lui que finit la très-illuilre maifoit 
des anciens Comtes de Geneve, que 
l’hiftoire fait fortir du iàng de Ghar- 
■ Jemagne. Il avoit été d'abord Cha¬ 
noine de Notre-Dame de Paris, ÔC 
Protonotaire Apoftolique , puis Evê- 

? ue deTerouenne , fie trois ans après 
ivéque de Cambray. C'étoit un hom- > 
me de réfolution ,Jt >C il le fit bien pa- 
roître par la fermeté avec laquelle il 
foutint les droits de l’Eglife de Cam- 
bray contre le Comte de Hainault, 
chron. Ce dernier s’étant mis en tête de re- 
SaM? ^ rer quelques terres que fes prédé^ 
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ceïïeurs avoient données à lEglïféde 
Cambray, & n'ayant pu, par aucune 
voie, faire confentir l’Evêque Robert 
à cette aliénation , il fe rélolut de l'y 
'obliger par force ; 8t lui ayant fait 
dreuer une embufcade, il le prit 8 c 
l'enferma dans une étroite prifon. 
Robert demeura toujours le même ; 
mais le Comte changea de diïpofi- 
tion : car il reconnut fa faute , de* 
manda pardon à l’Evêque qui le lui 
accorda avec toute la générofïté pof- 
fible, & pour réparation du tort qu’il 
.avoit eu deffein de faire à l’Eglife, il 
y donna trois plats d'argent pour y 
ièrvir de lampes. Grégoire XI, à la 
première promotion qu'il fit en 1371, 
créa Robert Cardinal-Prêtre, fous le 
titre des douze Apôtres, ÔC le fit peit 
après fon Légat en Italie, pour ra¬ 
mener à fon parti les villes rebelles 

3 ni s'étoient fou {traites du domaine 
u faint Siégé. Sa Légation finit par 
le retour de Grégoire à Rome, après 
la mort duquel u fe trouva à réfec¬ 
tion de l’Archevêque de Bary. 

L’éclat de fa naiffance, qui le ren- 
doit parent ou allié de la plupart des. 
Princes de l’Europe r & les qualités 
perfpnnelfes, firent juger ans autres 
Car dinal qu’il n'y eu avoit point de 

B ij 
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plus propre que lui pour foutenlr fois 
élection contre Urbain. Car il avoit 
le cœur grand, les inclinations nobles, 
un courage capable de méprifer toute 
fortè de périls, & une fermeté iné¬ 
branlable. Il étoit libéral 8c magni¬ 
fique jufqu’à la prodigalité ; il étoit 
éloquent, & s'exprimoit aifément en 
François, en Latin, en Allemand 8C 
én Italien. Et, dans les difïérens em¬ 
plois que Grégoire XI lui avoit don¬ 
nés , il avoit allez fait voir quelle étoit 
fon habileté dans les affaires. Il étoit 
alors dans la vigueur de fon âge, 
n’ayant que trente-fix ans. 

Dès qu’il fut élu, les Cardinaux 
écrivirent de tous côtés, 8c lui-même 
envoya des Légats à tous les Princes-, 
pour les informer de fon élection. 
Urbain , qui , s’étant vu abandonné 
des Cardinaux Italiens, en avoit créé 
vingt-neuf de toutes fortes de pays, 
deux jours avant la promotion dé 
Clément, écrivit aufli de fon côté; . 
& PEglîfe fe trouva ainfi partagée 
entre deux Papes ; la plus grande 
partie de la Chrétienté demeurant 
néanmoins d'abord dans l’obéiflance 
du premier : mais, dans la fuite, plu¬ 
sieurs Provinces fe rangeront dn côté 
-du fécond, la connoifTance de ce qui 
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a’étoit pâlie dans les deux éludions 
ou quelques intérêts particuliers leur 
ayant perfuadé que la derniere étoit 
plus canonique. Charles V, Roi de 
France, s'inforpta, avec toute la dili¬ 
gence 8t l’exaâitude poflibles, de la 
vérité des chofes, convoqua plufietirs 
Aflemblées fur ce fojet, & Te déter¬ 
mina enfin , le 1 6 de Novembre, en 
faveur de Clément. L’Univerfité eut HijKonir. 
plus de peine à fe déclarer, les unsp/sw,!^ 
étant pour Clément, 8 c les autres vou¬ 
lant conferver la neutralité. Le Roi le? 
prefia de parler, leur laiffant néan¬ 
moins la liberté entière de fuivre leurs 
lumières , 8t leur témoignant même, 
qu’il fouhaitoit qu'ils agiüenten cette 
affaire félon leur eonfeienee, 8 c par 
la feule vue de la gloire de DieH 8 c de 
l’utilité de PF.gliîe. Il s’accordèrent 
enfin tous à reconnoître Clément, 88 
ils allèrent trouver le Roi le trentième 
Mai 1379 att bois de Vincennes , oilt 
en préfence de quatre Cardinaux, de 

E lufienrs Evêques 8 c d’un grand nom*. 

re de Seigneurs , ils s’excuferent fur 
là difficulté 8c l’importance de l'affaire 
deee qu’ils avoient tardé fi long-temp* 
à prendre parti, 8 c déclarèrent que 
l’Uni ver fi té fe joignoit à tout le Royau¬ 
me-, pour obéir a Robert de Geneve 
comme au véritable pontife. 
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Cependant les deux Papes foute» 
noient chacun leur éledion , non-feu¬ 
lement par des écrits qui furent faits 
de part 8t d'autre, mais encore par la 
voie des armes. Mon fujet ne m enga¬ 
geant aucunement d’entrer dans l’hif- 
toire des guerres fanglautes qui fè fi¬ 
rent en plulieurs endroits àl'occafion 8C 
dans la fuite de ce fchifme malheureux * 
je me contenterai de dire, que, comme 
prefque toute l’Italie fuivoit le parti 
d'Urbain ,Clement ne £b trouvant pas 
en fureté à Fundi où il avoit été élu % 
ni à Splonata où il .s’était retiré enfui- 
te, s’en alla avec un petit nombre de 
Cardinaux â Naples, où il fut parfaite¬ 
ment bien reçu de laReine Jeanne qui 
s'étoit déclarée hautement pour lui 
quoiqu’Urbain fût Napolitain. Mais 
le peuple de Naples n’étant pas dans 
les mêmes fèntimens que cette Priiw 
ceffe, & ne pouvant fouffrir qu'on 
préférât un François à un homme dis 
pays , excita bientôt une fédition qui 
obligea Clément de pourvoir â Ùl fure¬ 
té. il fe mit donc en mer au mois die 
Mai avec fes Cardinaux, n’en laifiànt 
- que deux pour avoir foin de fes affai¬ 
res en Italie, ÔC prit la route de Fran¬ 
ce où il efpéroit trouver un puiffant 
Protcüeux en la perfoaae de Cüarlej Y* 
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R aborda â MarfeiHe le to Juin , 
& de là fe rendit k la ville d'Avignon r 
qui eut bien dè la joie de devenir en¬ 
core une fois le fiege des Souverains 
Pontifes. 

Tel fet le commencement <Tuafcfoi£ 
nie qui a troublé pendant quarante ans 
foute PEgüfe, Sc catsfé des maux in¬ 
concevables dans toute l’Europe. Il 
finit par la décifion d*un Concile gé¬ 
néral qui dépofa deux Papes St en fit 
un nouveau , fans déclarer lequel des 
deux dépofés avoit été le véritable ou 
le faux Pontife. L’Eglife n'a traité 
d?Antipapes ni Urbain, ni Clément 
ni leurs Suc codeurs de part St d'autre,, 
lesconfidérant feulement comme des 
Papes douteux , qu'elle a pris foin de 
diftingtier des autres , en trois manié¬ 
rés. Car, lorfqne les Papes parlent 
d’eux dans leurs Bulles, i . ils ne les 
appellent point leurs prédécefifeurs 5. 
i°.ils ne leur donnent poiat le titre,, 
z theureafe mémoire ] J *. ils ne les nom¬ 
ment pas Simplement Papes mais 
Tapes dans leur obéiflance. 

Les Catholiques , partagés entr’emc 
"fer leur fajet , s’attachoient de bonne 
fi» & celui- qu ? ils croyoient lo plus ca¬ 
noniquement éü». H étoit en effet dtf- 
' ficilc de ne pas fe tromper fer ua dns 
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cjeu>, Urbain avoit été choifi le pre¬ 
mier. Ses Electeurs ayoient mandé par* 
tout que fou éleâion avoit été cano*, 
nique ; ils avoient affilié à foncouron-, 
nement ; ils avoient demeuré 8t agi 
avec lui pendant-plulieurs mois com¬ 
me avec le légitime fucceiïieur de faint 
Pierre, enforte que, quand fon élec¬ 
tion auroit été nulle, leur conduite 
pouvoit palier pour un conlentement 
qui la rendoit valide, 8t qui-en répa- 
ïoit tous les défauts. D'autre part les 
mêmes Cardinaux qui , 1 'avoient élu , 
déclaroient à toute la terre qu’ils ne 
l’avoient nommé que par force , St 
avec deflein d’en nommer un autre dès 
qu’ils feroient en lieu de fureté ; qu’ils 
n’avoient point été libres tant qu’ils 
avoient été à Rome,mais qu’auffi-toi 
qu’ils avoient été à Anagnie, ils l'a- 
voient fommé de rendre le Pontificat 
qu’il favoit bien pe pouvoir retenir fans 
une ufurpation manifelle. On ne pou¬ 
voit mieux favoir ce qui s’étoit pâlie 
dans les deux élections que par le té¬ 
moignage de ceux qui les avoient fai¬ 
tes. Ils attedoient tous la même choie 
de vive voix St par écrit. Ils confir- 
moient par des fermens inviolables ce. 
qu'ils avançoient : il y en avoitparmi 
eux qui paflbieat pour gens de bien *. 
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.& qii’on ne pou voit pas foupçonne? 
de vouloir commettre des parjures fi 
exécrables> 8c il s'étoit trouvé plufieurs 
perfonnes qui avoient refufé le cha¬ 
peau qu’Urbain leur préfentoit , & 
quelques-uns l’avoient rendu après l'a¬ 
voir reçu , 8t avoient reconnu Clé¬ 
ment. Il ne iaut pas s’étonner après 
cela fi l'Eglife fut partagée entre ces 
deux Papes , 6 c fans parler des intri¬ 
gues 8 c des vues politiques des hom¬ 
mes, il fe peut fort bien faire que de 
ceux qui agifloient de bonne foi, les 
uns ont penfé devoir s’en tenir à la 
première éleftion qu’ils avoient déjà 
reconnue 8t acceptée, 8c les autres s'é¬ 
tant inftruits de la maniéré dont tout 
s’étoit paffé, ont cru que l'éle&ion de 
Clément étoit plus conforme aux ré¬ 
glés de l’Eglife que celle d’Urbaiir. 
S'ils fe conaamnoient amèrement les 
uns les autres, c’èft que chacun fuivoit 
l’impétuofité de fon zele, comme il ar¬ 
rive d'ordinaire à ceux qui font enga¬ 
gés dans un parti ; ÔC ils ne laifToient 
pas cependant d’être tous unis dans une 
même foi. 
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Ch apiire IV. 

Pierre de Luxembourg eftfaii Chanoine 
de l’Eglife de Paris l'an ( 379- 

P Endant que Clément VII étoit à 
Naples, Jean de Luxembourg lui 
parla de Pierre fou jeune frere, et-le 
recommanda à ce Pape, qui étant in* 
formé des bonnes qualités 8c des in* 
clinations faintes de ce bienheureux 
Enfant, lui conféra quelque temps 
après,de Ion propre mouvement, un 
Canaaicat de l’Eglife de Paris. Il étoit 
alors dans la dixième année defonâge. 
Il reçut avec joie ce Bénéfice, parce 
qu’il lui donnait lieu de renoncer au 
inonde, comme il l'avoit toujours 
fouhaité , 8c de fe çonfacrer entière,- 
ment à Dieu dans l’état Eccléfiallique. 

Ceux à qui la cupidité faifoit bri¬ 
guer ces fortes d’emplois , les regar- 
doient d’ordinaire comme des titres 
dont ils pouvoient recevoir de l'hon¬ 
neur 8c au profit avec une facilité toute 
entière de fe difpenièr de toutes les 
Fondions qui y font attachées. Le jeu¬ 
ne Pierre, au contraire, tout plein de 
Dieu qu'il étoit ravi de le prendre pour 
fon partage , ne chercha dans la Pré¬ 
bende qui lui fut donnée, que le tra- 
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vaîl auquel elle l'engageait , fans vou¬ 
loir ai s'élever du rang qu'elle lui fai- 
toit tenir, ai profite* des émolumens 
qu’il pourroit eu tirer. H entra dans 
l’Eglile de Paris avec un cœur droit, 
ÔC u s’acquitta avec une fidélité invio¬ 
lable de tous les devoirs d’un parfait 
Chanoinei II afiifta exactement à tou¬ 
tes les heures de l’Qffice autant que 
les études pouvaient le lui permettre, 
8c il édifia toujours tous ceux qui le 
voyaient par la modefiie^la piété, le 
recueillement ÔC la ferveur avec la- 
- quelle il louait Dieu. Il ne faifait point 
dedifiiaâian des Heures Canoniales 
d’avec les autres ; il fe croyoit égale¬ 
ment obligé à tout „ÔC il demeurait 
jufqu’à la nn du chant, quoiqu'il vît 
quelques-uns des jeunes Ghanaines fes 
confrères * fortir pnefime auffi-tdt 
qu’ils, étaient entrés , ÔC s'aller prome¬ 
ner dans PEgjife pendant qu’on ache¬ 
vait le lervice., 

U n’y avoit point de: fonélion dont 
U ne. fe tînt honoré h parce qu’il avoit 
Pefprit. pénétré de là grandeur 8C de la 
tnajeûé de Dieuaujfervice duquel.il 
s!étpit.voué‘ Irfss emplois qui faifoient 
boute, à d’autres, etoient fa gloire. 
C’eft uôé ancienne coutume de la Ca¬ 
thédrale de Paris de porter deux croix ‘ 
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28 La Vie du Bienheureux 
aux procédions folemnelles, & c’eft 
un des petits Chanoines qui en doit 
porter une. Le Saint étoit trop fojble 
pour s’acquitter dé ce miniftere, & les 
jeunes Chanoines Tes confrères s’imagi- 
noient par une vanité ridicule, que c’é- 
toit fe rabaiffer que de porter la croix 
avec unEnfant-de-Chœur, Pour lui, il 
acceptoit cet emploi avec joie,& il le 
demandoit avec empreffement. Il ne 
confultoit ni fa qualité ni fes forces , 
mais feulement fon. devoir, & on ne 
manquoit jamais de le voir à ces for¬ 
tes deProceffionsc ,hargé ou du bénil 
tier , ou de la croix ; & alors il étoit 
aidé de quelque Enfant-de-Chœur', 
parce qu'il ne pouvoit pas la porter 
ieul. 

Il pouvoit s’appliquer avec raifon 
ces paroles de David, J J ai choiji d’être 
le dernier dans la 'maifon de. Dieu ; car 
comme il n’étoit pas entré dans l'E- 
glife pour s y enrichir ou pouf s’y éle- 
ver , mais feulement pour fe donner à 
Dieu, il lui fuffifoit d’y être, & le der¬ 
nier rang lui étoit aufli précieux que 
le premier. Il étoit dans les baffes for¬ 
mes avec les Enfans-de-Chœur, par¬ 
ce que c'étoit la place , comme cel’eft 
encore,des Chanoines qui ne font poin t 
dans les Ordres facrés ; mais il y étoit 
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fans honte &fans chagrin. Trois jeu¬ 
nes Chanoines qui étotent Bertrand SC 
Elie de Chavaques freres > & Jean de 
Roucy qui fut depuis Evêque de Laon, 
ne pouvoient s'accoutumer comme lui 
à être ainfi les derniers , & à peine 
étoient-ils entrés dans le Chœur, qu’ils 
fbrtoient auflî-tôt pour ne demeurer 
pas debout fans aumuce avec les en- 
fans. Ils euffent bien voulu demander 
la grâce qu'on faifoit quelquefois à des 
perfonnes de qualité , à qui on per^ 
mettoit de porter l'aumuce, 8t de mon¬ 
ter dans les hauts fieges ; mais ils ne 
l'ofoient faire , parce qu'il n’y avoit 
pas d'apparence qu’on les eût placés 
au deflus du Saint, dont la naifFance 
étoit beaucoup au deflus de la leur. Ils 
le foliieiterent donc de demander pour 
lui , ce qu’ils croyoient pouvoir enfuite 
obtenir pour eux, quand on le lui aü- 
roit accordé ; mais il n’en voulut jamais 
rien faire. Ils l’en prefferent fort long¬ 
temps , & s’adrelTerent même à les 
Maîtres pour ce fujet. Ces derniers 
aimèrent mieux admirer l’humilité ôy 
la droiture de cœur de leur difciple , 
que de contenter la vanité de ces jeu¬ 
nes orgueilleux. Et lorfqu'ils voulu¬ 
rent favoir de lui-même ce qu’il pen- 
foit fur cela, ÔC quelle impreffion/ai- 

C ii] 
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loient fur lui les importunités de fes 
confrères, il leur répondit ces belles 
paroles : Je me mets peu en peine de ce 
qu*ils me difènt > parce que je yeux faire 
èe que je dois» 

il alloit nuds pieds aux Proceflîon9 
qu’on faifoit de Nôtrç-Dame à fainte 
Genevieve, parce que quelques Cha¬ 
noines faifbient la même chofe. Car la 
charité dont fon cœur était déjà tout 
embrafé, le rendoit attentif à tout ce 
qu’il voyoit faire aux autres, pour les 
imiter eu ce qu'il fa voit plaire à Dieu, j 

perfuadé qu'il ne^pouvoit trop faire 
pour fe rendre agréable à celui qu'il 
aimoit uniquement. Il apprenoit par 
l'exemple des plus vertueux de la com¬ 
pagnie dans laquelle il étoit entré , ce 
qu'il ne pouvoit pas encore apprendre 
par l’étude ; jufqu’à ce qu’il lut les ré¬ 
glés de l'Eglife, il prit pour devoir 
tout ce qu’il vit faire aux gens de bien, 

& toute fa vie fe pafla dans la fidélité 
du monde la plus exaâe à pratiquer 
tout le bien qu’il connut, fon zele le 
portant toujours à faire tout ce qu'il 
pouvoit, 8t même au delà de ce qu'il 
pouvait , enforte qu'il ne fe mefura 
jamais ni fur fès obligations ni fur fea 
forces , mais fur l'étendue de l’amour 
que Dieu avoit allumé dans foo eeeur. 
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On ne verra point dans Ton hiftoire 
des a étions éclatantes par la grandeur 
des événement ; mais on verra en lut 
le fond de vertu qui produit-les aétions 
éclatantes dans les occalions. Il n’a paa 
eu toutes les lumières des perfonues 
confommées dans l’étude; mais il en a 
toujours eu au deflus de fon âge, & fi- 
fes lumières ont eu des bornes, on peut 
dire que fa piété n'en a point eu. Il a 
prié, il a jeûné, parce qu’il n'a point 
eu autre chofe à faite pour fe fanéti- 
fier t & il n’a pas htitté de faire voir en 
quelques rencontres qu’il étoit capa¬ 
ble de tout , foit d'entreprendre les 
plus grandes chofes pour le fervice de 
Dieu & de l’Eglife, foit de rélifter 
avec force à toutes les tentations , & 
demeurer avec une fermeté inflexible 
dans fon devoir. 

Ses dévotions pourront paroître, à 
caule de fa grande jeuneffe, des dévo¬ 
tions d’enfant : c’étoient néanmoins les 
dévotions de fon fiécle ; bC il ne fai- 
foit que ce qu'il voyoit foire aux per- 
fonnes les plus vertueufes de fon temps, 

S ju’il étudioit & qu’it imitoit de tout 
on pouvoir. On fera étonné fans dou¬ 
te de la quantité de Meffes qu'il enten- 
doit , du grand nombre d'offices ÔC 
d’autres prières vocales qu’il récitoit, 

C iv 
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des Confeflîons fréquentes qu'il fai/oit 
dans une vie fi innocente, parce que 
ce n’eft pas en ces chofes que nous 
mettons la dévotion, comme ce n’eft 
pas précifément en cela qu’elle con- 
lifte ; mais on n'en eftimera pas moins 
ce Saint, fi on veut faire avec moi ces 
deux ou trois réflexions. 

Le fond St l'eflfence de la fainteté 
eonfiftent très-certainement dans la pu* 
reté de cœur. Quiconque a le coeur pur 
par la charité , qui le détache de l’a¬ 
mour de la créature pour lui faire ai¬ 
mer Dieu plus que toutes chofes , eft 
faint ; ÔC quiconque n’a pas le cœur 
pur , n’eft point faint. Comme on ne 

Ê eut êtrefauvé fans être faint, on ne 
; peut être non plus fans cette pureté 
de cœur qui fait la fainteté ; St parce 
que l'eflence des chofes ne change 
point, cette pureté a été St fera la fain¬ 
teté de tous les temps , de tous* les lieux 
$C des perfonnes de tout fexe 8c de 
toutes conditions. 

La piété ou dévotion qui renferme 
tous les devoirs de l'homme à l’égard 
de Dieu , Sc qui n’éft véritable que 
dans les Saints, c'eft-à-dire, en ceux 
qui ont le cœur pur, eft aufli toujours 
la même en toutes fortes de perfonnes 
quant à ce qu’eUe a d'eftentiel, qui eft 
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l’amour de Djeu, ÔC la difpofition fin- 
cere de faire tout ce qu’il lui plait. 
Mais il n’en eft pas de même des pra¬ 
tiques extérieures, par lefquelles elle 
le manifefte au dehors ; car elles font 
différentes félon les temps 8c félon les 
perfonnes. Il y a des dévotions parti¬ 
culières qui dépendent du choix de 
chacun, 8c dont les unes conviennent 
mieux à certaines perfonnes qu’à d’au* 
très. Il y a des dévotions communes 
que tous les gens de bien ne manquent 
jamais de pratiquer, 8c ces dévotions 
fe font en divers fiéclcs de diverfes 
maniérés. La priere, par exemple , 
eft la pratique univerfelle de tous ceux 
qui ont de la piété ; mais il y a eu des 
temps où l’oraifon mentale , qui fe 
fiait fans parler, que nous appelions 
méditation , 8c qui eft préférée com¬ 
munément aujourd'hui à toute autre 
forte de prières , étoit moins connue 
que la priere vocale, enforte qu’alors 
les plus dévots étoient ceux qui réci¬ 
taient un plus grand nombre d’orai- 
fons. On peut dire la même chofe des 
autres pratiques extérieures dont le 
changement & la diverfité ne trou¬ 
blent rien dans le fond à l’effence de 
la Religion. 

^ Les Saints embfallent aifémeot les 
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pratiques de leur fiécle, foit pour nd 
point fe diftinguer par une fingularité 
afiêâée en des chofes qui ne lont pas 
d’une nécefiité abfolue pour le falut, 
foit parce qu'ils n’en coaooLffent point 
de meilleures que celles qu'ils voient 
en ufàge parmi tous les gens de bien. 
Ceux qui font éclairés s'accommo¬ 
dent par charité & par fagefie aux 
coutumes de leur temps , quoiqu’ils 
lâchent qu'il y a quelque chofe dé 
meilleur que ce qui le fait communé¬ 
ment, Sc fuirent en cela l’exemple de 
Jefus-Chrifi même, qui obfcrva pen¬ 
dant là vie des cérémonies qu’il de- 
voit abolir par fa mort. Les (impies 
ne peuvent faire que ce qu'ils voient 
faire aux autres ; Us fe règlent fur la 
conduite de ceux dont ils voient la 
piété révérée de tout le monde : on 
se leur a point appris d’autre prati¬ 
que ; ils n’en ont point vu d’autres, 
k ils fervent Dieu avec fidélité en la 
maniéré qu'ils connoifient ou qu'ils' 
croient lui être la plus agréable. 

Mais, fi on examine J'efprit avec 
lequel les Saints ont pratiqué chacun 
les dévotions de leur temps, -on dé¬ 
couvrira ailemeni que cet efprit a été 
le même en tous, 8c que, fous un ex* 
teneur difEetent^l'intérieur a toujours 
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été très-femblable. Ceux qui ont prié 
vocalement, & ceux qui fe font exer¬ 
cés davantage à la méditation, ont 
eu tous l'eflence de la prière qui eft 
le defir du falut ; c'eft ce defir qui a 
rendu leurs oraifons agréables à Dieu} 
8 c plus ce delir a été ardent, plus 
leur prière, quelle qu’elle ait été au 
dehors, a eu de pouvoir auprès de lui. 
Et c’eft en cela même que paraît la 

Ê randeur de Dieu, qui fait mener à 
li fes Elus par diverses routes, en le* 
animant tous d’un même efprit. 

Les Saints , en obfervant ces pra¬ 
tiques de piété qui ne font pas de 
notre ufage , 8t que nous regardons 
Comme peu néceflaires , parce qu’eüeS 
ne font pas de l’eflence de la dévotion, 
ne manqnoient à aucune des chofes 
que les lumières les plus foKdes nous 
font voir comme néceflaires & efîen- 
tielles à la vertu. Jefus-Chrift repro¬ 
choit avec juftice aux Phariflens un 
extérieur qui ne pouvoit être que fu- 
perftitieux, parce qu’en gardant fcru- 
puleufement les traditions humaines 
qu’ils avoient reçues de leurs peres, 
ils n’avoient ni piété, ni miféricorde, 
ni les autres vertus recommandées par 
la loi de Dieu. Mais il n'en eft pas de 
même des Saints. Us ne fe croient pas 
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Saints, parce qu’ils jeûnent beaucoup , 
qu’ils font long-temps à l’Eglife, qu’ils 
récitent un grand nombre de prières ; 
mais ils font toutes ces chofes parce 
qu’ils font Saints, & afin d'obtenir la 
pureté de cœur qui fait les Saints. 

Ils étudient la Loi que Jefus-Chrift 
nous a lailfée dans l’Évangile , ÔC ils 
tâchent d’y conformer toute leur vie* 
Us aiment Dieu plus que toutes cho¬ 
fes , & le prochain comme eux-mê¬ 
mes; ils combattent leurs pallions ; ilst 
renoncent à leur volonté ; ils morti¬ 
fient leur chair ; ils portent leur croix. 
Us font humbles, doux, équitables & 
miféricordieux. Us favent méprifer les 
profpérités du fiécle, & en fouffrir 
lps adverfités avec patience ; ils Ap¬ 
portent les injures, & ils aiment leurs 
ennemis. C’eft en ces vertus que con- 
fifte la fainteté > 8c ils ont ces vertus ; 
& quiconque les a comme eux, n'ob- 
ferve que faintement plufieurs prati¬ 
ques extérieures, qui, fans cela, peu¬ 
vent palfer pour une hypocrifie fu- 
perbe ou pour de vaines fuperftitions. 

, Il ne faut donc point méprifer dans 
les Saints des pratiques que leur foi a 
fanâifiées / & à qui leur charité a 
donné un grand prix & un grand mé¬ 
rite devant Dieu. On peut mettre de 
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ce nombre / celles qu'on verra dans la 
vie du Bienheureux Pierre de Luxem¬ 
bourg. Elles partaient en lui d’un 
grand fond de piété , & elles doivent 
(être à tous ceux qui les liront, autant 
de marques éclatantes de l*a prépara^ 
tion de fon coeur à faire tout ce qu’il 
croyoit pouvoir le rendre agréable à 
Dieu, en quoi confifte la véritable 
dévotion. S'empreffer pour porter line 
broix, aller nuds pieds à une procef- 
'lion , pourront paroître de petites 
çhéfès ; mais là difpofitipn avfcc la- 
quellè il faifoit ces petites chofes 
était : grande , & ce n’eli pas une 
petite chofe, dit Saint Auguftin, què 
d’être fidelè à. Dieu dans les petites 
chofes, par lefquelles on s’efforce de 
lui plaire. Mais reprenons le fil de 
notre hiftoire. t ' > 

Chapitre V. 

Le Saint eft donné en Stage pour fin 
frère. Il refufi de s*engager dans le 
monde. [ * -• * ' ' — 

A Peine le jeune Pierre étoit-il en¬ 
tré dans l’exercice d'une, vie ïi 
fainte, qu’il ftit obligé de quitter Paris 
pour aller fe rendre prifonnier defc 
Anglois. - : ~ 
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" Valeraa de Luxembourg fon fret* 
aîné, qui, depuis la mort de Gui leur 
pere, portoit le nom de Comte de 
i>ân n 7 4 Saint-Paul , allant en pèlerinage à 
* Notre-Dame de Boulogne fur la fron¬ 
tière de Picardie, apprit que le grand 
Maître des Albalétriers de France, 
étoit proche pour tenter quelque en- 
treprife fur les Anglqis , -contre lef- 
quels la France a voit guerre déclarée. 
Ce Comte ayant reçu cet avis, crut 
que fon devoir l’obligeoit à être d'une 
partie qui fe formoit prelque en fa 
préfence ; , ayant été commandé „ 

avec cent lances pour aller reconnoi- 
tre les ennemis, il donna malheu- 
reufeinent dans une embufcade qu’ils 
avoient dreflee, où il fut pris après 
s’être défendu avec toute la valeur 
imaginable , St mené prifonnier eu 
Angleterre. fl y demeura long-temps, 
parce que le Roi Edouard Ul vouloit 
avoir en échange un prifonnier que le 
Roi de France reflua de rendre, ne 
l’ayant pu obliger à s'engager par 
ferment à ne jamais plus porter les 
armes contre la France. Après la 
mort de ce prifonnier, le Comte de 
Saint-Paul recouvra la liberté par 
une rançon de cent vingt mille livres 
dont on lui en remettoit la moitié ? 



Fkrrt de Luxembourg. jq 
parce qu'il devoit époufer Mahaut 
de Hollande, fœyr du côté-de mere, 
de Richard, Roi d'Angleterre, fuc- 
«effetir d'Edward. Pour amafTer l'ar* 
geqt qu’il devoit payer , U lui fut 
permit de venir en France, en door 
«tant Pierre fou frere pour otage- Ce 
m fut pas faut peine que le Saint le 
vit ohhgé, potjtJea intérêts de fa fa- 
mille, à le féparer de fon Eglife, 9c 
interrompre le cou» de fea Etudes. 11 
ffi fournit néanmoins de tout fou cœur 
à l'ordre de Pieu, & U quitta le fé- 
ions dn Paris pour aller te livrer entre 
les pmm des Anglais dans ht ville de 
Calais, qu'ils occupoieut pour fou* 
Il y demeura environ un an, ascom- 
plStent fidèlement ce que Pieu avoir 
defiré de lui dans cette qaptiyké, qui 
fut de s’y ûnâifier de plu» e» phi , 
& d’y édifie» fou prochain, - 
Ce fut là qu’il entendit parler avæ 
odnûratiou de» vertus de Saint Tho¬ 
mas de Cantorfeery, §c il conçut un# 
telle vénération pour cet iHufire Mar» 
tÿr, qu'il ternit députe ee tempe-là 
au nombre des Saints , pour il 
avoit une déwofiw païtieufisre, 1K4 
te tete defquel# U fs-préparait par te 
tedne de 1» veille- tt revint ««ose à 
Faste* «A U. cfprte tes études. &■ tes 
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fondions de Chanoine avec une fer¬ 
veur' toute nouvelle. 

Le Comte de Saint-Paul fon frere 
étant revenu de France , vôulut lui 
perfuader de quitter fa Prébende, ôC 
de s’engager dans le monde. Le ref- 
peét qu’il avoit pour le Comte , lui fit 
écouter avec patience la propofition 
qu'il lui fit>• il' èüt même de la recon- 
noiffance pour l’affedion que lui té- 
moignoit fon frere, quoiqu'il la crût 
peu 'édairée ; mais enfin , comme il 
étoit rëmpli de la fageffe d'en-haut, 
il fl’eut pas de peine à lui faire con-. 
noître ■' le défavantage de l'échange 
qu’il lui prôpofoit, ôC il lui fit voir 
avec tant de force la différence qu’il 
y avoit entré ce que le monde appelle 
fortune ÔC grandeur, ÔC les biens fo- 
lides. ÔC véritables que Jefus-Chrill 

J jromet à ceux qui feront fidèles à le 
èrvir, qu’il lui fit perdre entièrement 
la penfée de le prefler davantage fut 
ce changement de condition ; ÔC en 
effet il ceffa de l'en folliciter, con- 
noiffant vifiblement que c’étoit l’efprit 
de Dieu qui l'engageoit à l’état Ecclé- 
fiaflique. Après avoir furmonté heu- 
reufement cette,tentation, il ne penfa 
jjIus qu'à fe perfedionner dans fon , 
état, voyant que c’étoit la voie que 

Dieu 
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Dieu lui avoit choifie pour aller à luu 
Pendant qu’il s'acquittait fidèlement 
de fes devoirs dans l’Eglife de Paris, 
deux autres Eglifes très-célébres f à 
favoir, celle de Chartres & celle de 
Cambrai, le reçurent au nombre de 
leurs Archidiacres , celle de Chartres 
dans l'Archidiaconé de Dreux ÔC 
celle de Cambrai dans celui de Bru¬ 
xelles. Ce fut environ un an après fon 
retour de Calais qu’il fut pourvu de 
ces deux Bénéfices : il prit poflfeflîon ,, 
par procureur, de l'Archidiacoué de 
Bruxelles le 19 Novembre 1381, &C P 
trois mois aprèsil fut reçu Chanoine 
de Cambrai ; mais il fit toujours fa 
réfidence dans i'Egüfe de Paris. 

Chapitre VL 


Aumônes & auftérités du Saint, 

C E fut en ce temps que Dieu fit 
éclater en ce faint Enfant la te»- 
drelfe qu’il lui avoit infpirée pour le* 
pauvres. 11 vivoit du revenu de fes 
Bénéfices, parce que le bien de. fi» 
famille étoit ménagé pour les foi— 
Xante nulle francs de rançon qne fe 
, Comte de Saint-Paul fou frere dévoie 
payer a» Roi d’Angleterre. H ne tou¬ 
chait rien dit gros de fës Prébendes 
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&C Archidiaconés ; on hri en donnent 
feulement quelques éews, & on lui 
abandonnait les diftributions de fon 
Canonicat de Paris, qui fe montoient 
environ à 14 livres 'par an. Il étoit 
élevé avec «n frere plus jeune que lui, 
nommé André, qni fut depuis Evêque 
de Cambrai. Il partageoit volontaire¬ 
ment lès diftributions avec oe frere ; 
mais, pour fa part, au lieu de l’em¬ 
ployer à les plaiftrs, S la donnoit en¬ 
tièrement anx pauvres, foavent il 
empruntoit celle d’André , lorfque la 
tienne ne faffifortpas.Ses domeftiques 
lui en faifoient la guerre, 8c Patten- 
doient même à la porte du Chœur 
pour Fempêcher de donner ce qu’il 
avoft reçu ; nais il fortuit par «ne 
autre porte : pour le cacher d’eux, 
il s’avifa, vers l’âge de treize ans, de 
jetter fon aumône par une fenêtre de 
& maifon aux pauvres qui ne man- 
quoient pas de le trouver dans la rue 
<è une heure nommée, ’&C quelquefois 
il la'leur faifoit jetter .par fon frere 
André. Il .dtftribua de même ce que 
iès Receveurs lui doimoient £ur .le 
gros de fes Bénéfices. U avoir une 
■«compaftion particulière des aveugles, 
AC Uir-ïDut des Eccléfiaftiques qui 
•étaient daa* la aéfldfité. il donnait 
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iMrhJanc pour deux pauvres, ce qui 
étoit, en ce temps-là, une Tomme 
confidérable , & quelquefois il ea 
donuoit un à un feul. 

Ses Maîtres lui repréfentoienf quel-» 
quefois qu’il étoit lui-même pauvre, 
ftC_ qu’il devait confidérer que Ta fa¬ 
mille étoit jpeû en état de lui donner 
de grands leeours ; mais il leur ré- 

Î ondoit que Dieu aurait foin de lui. 

1 avoit accoutumé de dire que l'au¬ 
mône n’appapvrit perfonne, parce que 
pieu^uend (pin de ceux qui la font. 
J^rjiloxlqu’au retour de l’Eglife on lui 
deptandoit où étoit fa diüribution ; 
que voulez-vous ? difoit-il en riant : 
nous avons 8t nous aurons toujours, 
par la grâce de Dieu > de quoi vivre 
et de quoi faire des aumônes. 

11 commença auflî dès-lors â ma¬ 
cérer Ton corps par les audérités de 
la pénitence. Il n’avoit encore que 
douze ans > lorfqu'il fe ceignit les reins 
d’une, corde qui lui caufa de grandes 
incommodités , St qu’il ne lai (Ta pas 
de porter jufqu’à la mort, fans qu'oa 
put jamais lui faire avouer cette forte 
de macération. Ce n’eft pas qu'il niât 
la vérité ; car il avoit une extrême 
frorreur de toute forte de menioa- 
£$s ; mais il m répondoit point aux 
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quefiions qu’on lui faifoit fur ceîa. 

II jeûnoît tous le s jours de jeûne 
hormis en Carême , pendant lequeP 
fes Maîtres ne lui permettaient de 
jeûner que quatre jours par femaine, 
â eaufe de fa grande jeunefTe r mais „ 
â mefure qu'il augmenta en âge, il 
augmenta Tes jeûnes x comme nous 
verrons d’ans la fuite. Dieu joignoit 
en lui A par un miracle infrgne de fa 
grâce % une grande pureté de vie, ÔC 
un grand amour pour la pénitence. IP 
commença de bonne-heure à fe fairV 
violence pour emporter le Royaume 
du Ciel, comme s’il eût fu que fa vie 
devoit être courte, & qu’il falioit fe 
hâter de fournir , dans le peu de 
temps qui lui étoit donnéune grande 
carrière. 

On lui fît apprendre le Droit-Ca¬ 
nonique vers l’âge de quatorze ans , 
& on mit auprès de lui, pour ce fujet, 
un homme habile ôt vertueux, nommé 
Jean delà Marche, Doéteur en Droit* 
Canon, & Licencié es Loix y qui, de 
Vicaire dans Notre-Dame de Paris, 
devint Pénitencier de la même Eglife> 

Chanoine de Rheims. Il profita 
beaucoup fous la conduite de ce pieux 
Eccléfîaftique % en qui il prit une 
grande confiance. Il le chargea, de 
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«Foniier pour lui telles aumônes*, 8c 
à telles perfonnes qu'il trouveroit à 
. propos , s’obligeant de lui en tenir 
J compte. 

Chapitre VIL 

JH eft nommé à • VEvêché de Mets , ô 
fait ÇardinaL 

L E Pape, qui pïgnoit un foin par¬ 
ticulier de cet Enfant, dont il 
eiïtendoît dire tant de bien, voulut 
qu'il étudiât auflî le Droit Civil SC 
quelque temps après, au mois de Mars 
, de l’année 1 $84, il le nomma à l'Eve- hüi. <re» 
éhé de Mets , vacant par la mort cîeli^l ** 
Thierri de Boppart, arrivée le i& 

Janvier de la même année. 

Il le difpenfa, pour ce fujet, des re- # 
gles ordinaires de la difcipline Ecclé- 
nâdique, qui ne fouffre point qu’une 
perfonne auffi jeune qu'étoit cet En¬ 
fant dé quatorze ans & demi , foit 
élevé à l’Epifcopat. Mais, s'il y a 
quelquefois raifon de faire quelque 
breche à la févérité des Canons ; & ff 
quelque chofe peut rendre une dif- 
penfe jufte & légitime, il femble que 
celle-ci le pouvoir être , vu la fainteté 
\ du fujet qui étoit choifi , en qui il 
paroiffoit quelque choie d’extraordi^ 
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naire, §Ç les fruits qu’il paroiffoit que 
l'jEglife poHrroit tirer de cette élec¬ 
tion. Si le Pape eut alors en vue le . 
bien de l’Eglife, qui doit être Tunique 
motif de toutes les difpenfes,il imita» 
par cette conduite, les Jardiniers qui 
ne font point difficulté de faire une t 
ouverture à un arhre qu’ils veulent 
greffer , dans l’efpérance que cette 
greffe venant à prçndre la vie de la ra¬ 
cine & du tronc, récompensera aveç 
ufure l'incifion qui a été faite à l’écorce. 

Mais, quelle qu’ait été la. fin de ce 
Pontife, à qui il étoit fans’ doute utile» 
pour l’affermiffement de fou parti, 

! d’élever en dignité des perfonnes auffi 
ijluftres par leur naiffance Si par leur 
vertu qu'étoit le jeune Pierre de Lu¬ 
xembourg , Dieu a bien fait parqitre 
que c’étoit lui qui avoit réglé dans le 
Ciel ce qui s'enécutoit fur .la terre ; 

Si il y avoit d’autant plus fujet de le 
croire» que les hommes Si la recom¬ 
mandation du (iéçle avoient eu moine 
<ut.de part à cette nomination : car il 
prriva j par un effet remarquable de 
la Providence divine , qu’elle fut faite 
è Avignon par le Pape avapt qu’il eût 
reçu Iss Lettres que Charles VI lui 
dcrivoit en faveur du Saint pour qw 
4 deœftttdoitxet Evêché» 
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ÏÆglife de Mets était alors l«e-<j» 
biée par la drviüoa que Je fchihne Met»' » ». 
a voit formé -dans toute ia Chrétienté. M ’ 
Elle s'émit déclarée pour Clément 
VH r dès k dernier inin 1370, par 
les foins du dandinai d’Atgrefenille » 
que ce Pape y avoit envoyé en qna- 
neé de Légat. Mais un Jacobin, 
nonuné Bertrand , Evêque de Thef- 
falte & Suifragatrt de Mets , qui a voit 
été alors obligé de ibrtir de la trille .» 
parce qu'il tenoit pour Urbain» y 
étant revenu l’année fuivante avec 
deux Nonces de ae Pontife, entretint 
une partie de ia ville dans ion parti » 
quoique oelui de Clément demeurât 
toujours le plus fort. 

(La meilleure partie des terres de 
PEvéché étaient occupées par dns 
amis de fEvêqae dernier mort ( on 
ne fait .fous quel prétexte ) ou par 
ceux du parti d'Urbain. Ils s’étoient 
rendus maîtres des principales places 
cnn commandent le pays ;car Us p«C» 
wdoknt Moyen vie » Marial, Nom* 
tneny, fiavaœet, Efpinel t Albuftat ^ 
enforte que Cknaant , en donnant 
l'Evêché ,de Mets au pause Pierse , 
lui donna comme une terre en frkhe.» 

«n il y avait beaucoup à travailler , 

Joit pour le tengjonol par k Jecour 
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vrement des places, foit pour le 
rituel par la réunion des efprits. Il y* 
fit quelque réflexion ; & ^ coafidérant 
qu'il falloit du poids & de l’autorité 
pour exercer une adminiflration fi im¬ 
portante , ÔC que la grande jeunefle 
cki Saint pourrait rendre encore plus: 
difficile * il réfolut de l'élever à la 
dignité de Cardinal, afin d’imprimer 

E lu&'de relpeét pour fa perfonne daas; 

;s efprits du Clergé & du peuple de 
Mets , & de donner plus de terreur 
à ceux qui, à l’occafion du fchifme* 
ufurpoient les revenus de cette Eglife* 

Ce fut donc par ces vues t 8t à la fol- 
licitation du Roi de France Charles 
VI Sc du Duc de Berri* que ce Pape . 
le créa Cardinal Diacre fous le titre 
de faint George au voile d’or, dans; 
une promotion extraordinaire y célé¬ 
brée au temps de Pâques de la même 
année 1384, quelques jours après qu’il 
l’avoit nommé Evêque de Mets. Et , 
quoique * félon l’ordre de la difdpline 
eccléfiaftique de ce temps-lâ, tes Ar¬ 
chevêchés ou Evêchés fuiTent déclarés 
•vacans par la promotion de ceux qui i 
les poifédoient au Cardinalat,. ou au 
Patriarcbat r 8c qu’aiafi notre Bien-» 
ireureux, par cette nouvelle promo^ 
*ion > eût été déchargé de l’adminiflra»- 

pJTX 
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tien de l’Eglife de Mets, néanmoius, 
pour les raiFons que nous venons de 
marquer, le Pape lui en donna tout 
de nouveau la commende ÔC l’admi- 
niffration. La même choFe fut prati¬ 
quée du depuis à l'endroit de quelques 
autres, parce qu'il arrivoit de cette 
incompatibilité , que plufieurs refit- 
foient le Cardinalat, crainte d’être 
dépouillés de leurs Eglifes ; ce qui 
obligea les Papes à leur laiflër le 
même pouvoir fur les Eglifes, tant aie 
IpLrituel qu’au temporel , qu’ils avoient 
eu avant leur promotion, avec cette 
différence que ce pouvoir ne leur 
étoit accordé qu’en commende, ÔC 
non pas en titre comme auparavant, 
$C pour autant de temps Feulement 
qu’U plairoit au faint Siégé. 


■ ggr— ~ "'Sfr ~ "" ■■ -T.' -yqi 
Chapitre VIII. 

Le Saint va à Mets. 


L E jeune Pierre fe voyant encore 
plus chargé de l’Eglife de Mets 
par cette nouvelle dignité qui ne lui 
avojt été accordée, que pour rendre 
ion mioiftere plus fruâueux, Fe crut 
obligé, plus que jamais, de chercher 
les moyens de Fe rendre promptement 
auprès de Fou troupeau. Mais il étoit 


Digitized by Google 



«JO La Vie du Bienheureux 
aflez ' mal-aifé de pouvoir l’aborder i 
car la plupart des avenues étoient 
occupées par ceux qui tenoient le 
parti d’Urbain. C’eft pourquoi il fut 
réfolu que le Comte Valeran fon- 
frere, avec le fecours de leurs, parent 
& amis, mettroit des troupes fur pied- 
pour les forcçr jtifques dans leurs 
retrancbemens, & les obliger à *re- 
connoître Clément, d’autant plus que, 
parleur oppofition, le Saintétoitprivé- 
de la liberté de pouvoir donner les 
afiiftaaces néceflaires au refte de fon- 
troupeau. Cette réfolution lui coûta 
bien des foupirs &. des larmes, com¬ 
me nous le verrons dans la fuite. 

Cependant, dès qu’on eut appris la 
nouvelle-de la promotion- du Saint, 
toutes fortes de - perfbnnes allèrent le 
féliciter de fon exaltation au Cardina¬ 
lat ; les uns par. bienféançe félon la 
coutume, les autres par amitié, 8C 
quelques-uns-enfin par l’efpérance de 
l’avantage qu’en pouvoir recevoir 
l’Eglife. 

Parmi les vifites qifil reçuten cette 
occafion, celle que lui fit rendre* l’E- 
glrfe de Paris , par Jeap le Riche fon 
Doyen, accompagné deplufieurs Cha¬ 
noines du même Corps, lai fut une 
des plus agréables, non-feulement par 
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rcflime qu’il fcifoit de cette augufte 
Compagnie > mais encore parce que ce 
Boyer* qui portoit la parole lui fit ait 
excellent dilcours rempli d’une très- 
folide piété, l’exhortant -, entre autres 
ehofes, avec toute la liberté d’un an¬ 
cien-ami de fâ maifon ,d-imiter la ver» 
Kt- du- feu Comte Gui de Luxembourg 
fon pere dont il parla comme d’un hom¬ 
me quiavort été entièrement attaché à 
Dieu, jufqu'à déclarer , ainfi que nous 
l'avons déjà remarqué, que lui qui l’a- 
Connu étoit perfuadé qu’il n’eût pas 
tondu pour toutes les chofes du monde 
fbuillér-fôn àmed’unfeulpéché mortel. 

Il écouta toutes les louanges qui lui 
furent dônnéest-dans fes-diverfes ha¬ 
rangues qu ; on lui fit, avec une modef» 
lié K ude humilité qm lè firent admi¬ 
rer d’un chacun , aum-bien que la li¬ 
berté toute Apoftolique avec laquelle 
ü parla au Roi Charles VI dans une 
harangue qu'il lui fit en préfence de 
toute la Cour fur le fujet de cette mô¬ 
me promotion : ear il lui dit des cho¬ 
ies u fortes, Sc eu même temps fi fa- 
ges fur la conduite qu’il devoit tenir 
pour le bien de fes peuples , Sc fur la 
prbteéHon qu’il dëvoit donner à l'E- 
glife-à l’imitation de fes prédéceffeurs, 
que tout le monde fut uirpris d’enten- 

Eij 
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dre un langage fi nouveau , mais fi 
faint , 8t que le Roi luirmême en fut 
fi touché qu’il réfolut de traiter en par¬ 
ticulier avec lui de plufieurs réglemens 
importans qu’il fe propofoit de faire ; 
croyant ne pouvoir confulter perfonnÇj 
plus utilement que celui qu’il voyoit fi 
abondamment prévenu des lumieres- 
du Ciel. 

On feroit peut-être bien-aife de fa--, 
voir , fi , à caufe de fa promotion au' 
Cardinalat, il ne fut pas ordonné Dia-; 
cre. On n'en voit rien dans tous les 
mémoires de fa vie ; mais il y a lieu de 
croire qu’il reçut effe&ivement cet 
Ordre facré par difpenfe d’âge, i 9 . 
Parce qu’en ce temps-là, ni même long-; 
temps après , le ftyle de la Cour de- 
Rome ne fouffroit pas que les titres, 
des Cardinaux Diacres fulfent accor¬ 
dés, qu’à ceux qui étoient véritable¬ 
ment Diacres. z°. Parce que, parmi les 
Reliques que les Peres Céleftins d’A¬ 
vignon confêrvent de ce Bienheureux, 
on voit encore fa Dalmatiqjue Dia- 
conale. ,, . J 

Après s’être enfin débarralfé de tous 
les complimens ordinaires en ces.oc-' 
cafions, il partit, de Paris pont ajjer • 
à Mets; mais avant que d’entrer daqs‘ 
cette Ville poury prendre poflefliondé - 
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fon Evêché , il demeura environ deux 
mois à Ligny avec Jeanne de Luxem¬ 
bourg fa fœur. Cette jeune fille qui par 
fa rare piété , fut l'admiration de fon 
fiécle, s'étant confacrée uniquement à 
Dieu par le vœu de chafteté dès fes 
premières années , vivoit fous un ha¬ 
bit féculier d’une maniéré tout-à-fait 
ïeligieufe, fans qu’on eût jamais pû la 
pérluader de s’engager dans le maria¬ 
ge , quelque puillante follicitation 
qu’on lui en fit. Le Comte de Saint- 
raul fon frere , le Duc 8c la Duchefle 
de Bourgogne lui avoient propofé plu- 
fieurs partis très-confidérables-qu'elle 
avoit toujours refufés, parce qu'eUe ne 
vouloit point être obligée de partager 
avec un mari fon cœur qu’elle vouloit 
uniquement facrifier à fon divin Epoux. 
- Elle vit le jeune Pierre fon frere 
avec bien de la joie, & Dieu fe fervit 
d’elle pour donner de très-falutaires 
avis à ce Saint, dans les entretiens 
qu’ils eurent enfemble pendant le fé- 
jour qu’il fit à Ligny. Ils frouvoient 
tous deux tant de confolation dans ces 
conventions toutes faintes, qu’après 
y avoir employé une partie du jourSC 
de la nuit , ils ne foudroient qu’avec 
peine qu’ori vînt les interrompre. On 
ne leuf voyoit jàmais entre les mains 

E iij 
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que des livres de piété; on ne les ex* ( 
tendoit parler quedeDieu, &il falloir 
les arracher par violence Fun de l'au¬ 
tre quand il ©toit temps de fe retirer. 

Le Saint apprenoit à la fœur à réciter 
fe Bréviaire ; ils fe levaient la nuit pour 
dire Matines enfemble, 8 t étoient deux 
heures eq, priere. Ils paflferent. de la 
forte près de fix mois entiers, à fa- 
voir, deux mois avant que le Saint allât 
à Mets, & quatre mois à fon retour. 

*• \o. ùu C e fut pendant ce temps que Jeanne 

fouhaitant de voir fon cher frere en¬ 
tièrement confacré à Dieu^fit tout fon 
pofliMe pour raffermir dans la fainte 
réfolution qu'il en avoit déjà prife de 
lui-même > dans la crainte qu’elle 
avoit que l'importunité de leurs parens, 

{a tromperie dü monde ou la malice 
du démon ne vinffentà le corrompre f 
& qü’on n'abufât de la bonté de fon 
naturel pour l’engager dans le fiécle. 
Elle fe mit à lui repréfenter les avan¬ 
tages tout angéliques de la Virginité* 
les prérogatives 6 c les récompenfes in¬ 
concevables qui font promifes à cô: 
genre de vie fi fublime, & à cegénér 
jreux renoncement que l’on fait pour 
l’amour de Jefus-Qhrift au corps ôc à . 
fes plaifirs , pour ne vivre que félon, 
LefpVit* mener une vie toute pure* 
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fonte de Dieu , toute pour Dieu, telle 
enfin qu'eft celle des Anges dans le 
Ciel. Elle lui parla fur ce fujèt avec 
tant de force , qu'elle le perfuada de 4 lbii * 
s’engager par le vœu dechafteté, dont 
il avoit formé dès auparavant le def- 
fein, 8c il fut fi fidèle pendant toute 
fa vie à la promefiê qu’u avoit faite, 
que tous ceux qui le reconnurent 8c qui 
Rapprochèrent de plus prés, n'apper- 
•curent jamais rien en lui qui pût leur 
faire foupçonner qu'il n'aît pas tou¬ 
jours vécu dans une pureté toute entiè¬ 
re de corps 8c d’efprit. 

‘ Sa fœur perfévera aufii-bien quelài 
dans la continence Qu’elle avoit vouée 
à Dieu, 8c quelques Hiftoriens rappor¬ 
tent qu’elle mourut à Avignon, Reli- 
-gieufe du Tiers-Ordre de faint Frah- 
çois , 8c qu’il fe fit plufieurs miracles 
a fon tombeau. 

Pendant que le Saint travaillait ainfi 
à fe remplir de plus en plus de l’Efprit 
-de Dieu, le Comte de Saint-Paul fon 
frere levoit des troupes pour recouvrer 
ies places de l’Evêché de Mets , qui 
étoient occupées par les Allemands du 
'parti d’Urbain. Il écrivit à Louis, t)uc 
, de Bourgogne, pour lui demander 4Û0 
foldats ; fes parens 8c amis dévoient 
«lui en fournir 600. Enfin il amafifa 

E iv 
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i $ôo lanciers , & il fe mit en état cfe 
remettre fon frere en poffeflion des pla¬ 
ces qui lui appartenoient. Cependant fe 
jeune Cardinal partit de Ligny pour 
xjî'q/ t Mets la veille de la Pentecôte , &C le 
mu. . lendemain il fut reçu dans l’Eglife Ca¬ 
thédrale par le Cnantre fans aucune 
cérémonie, réfervant à un autre tempé 
une entrée plus folemnelle. » 

Dès que la petite armée de fon frere 
fut prête , & qu’il fallut enfin fe réfou¬ 
dre à aller réduire par la force des ar- 
s -mes lesufurpateurs du patrimoine de 
fon Eglife, il voulut s’y rendre en per- 
fdnne > & fuivre l’ajrmée, non pour fe 
mêler dans les exploits militaires , mats 
pour y exercer les fondions d’un véri¬ 
table Pafteur. Car , quoique ceux à qui 
ifayoit été obligé de déclarer la guer¬ 
re, ne voulurent pas le reconnoître 
pour leur légitime Paûeur , il ne laif- 
ioit pas de les confîdérer comme fes 
ouailles, & de travailler malgré eux à 
leur guérifon , leur réfiftance ne fer-; 
vant qu'à exciter davantage fa charité. 

Les fatigues qui font inleparables de 
la guerre, étoient très-prudes pour lui, 

. qui n’y etcHt nullement accoutumé. Il 
< fetrduva.une fois engagé dans l’eau t 
? jufqu’à la ceinture par une inondation 
. extraordinaire qui iurpritle Camp ,oû 
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11 étoit couché fur la dure. Mais toutes 
ces peines ne lui étoient aucunement 
conudérables en comparaifon du falut 
de fes brebis ; & c’étoit pour y travail¬ 
ler qu'il s’attachoit fi fortement à là 
fuite de l’armée & au fiege des places 
qui appartenoient à Ton Eglife. 

On ne fauroit croire le bien que eau- 
foit fa préfence en ces rencontres : car 
non-ièulement il réprimoit les déré- 
glemens qui ne font que trop ordinaires 
à ceux qui portent les arrhes, mais enr 
core il empêchoit qu’on ne fît aucune 
vexation à ceux qu'on avoit rangés à 
T'obéifTance, difant fouvent au Comte 
dé Saint-Paul fon frere & aux autres 
Commandans , Qu'il fuffifoit d avoir- 
vaincu leur dureté, 6 quil falloit après 
cela ufer envers eux de mifériçorde. Son 
foin s’étendoit particuliérement fur 
ceux qui étoient faits prifonniers , pour 
■empêcher qu'on ne les traitât avec une 
rigueur exceffive, afin dë les faire con- 
-fentir à une rançon injufte : ÔC il em¬ 
pêchoit fur-tout qu'on n’en fit mourir 
aucun. Il leur envoyoit deux de fes Au- 
■ môniers peur les confoler, les inftrui» 
re, ÔC leur adminifirer le. Sacrement 
de Pénitence. 

- IlTeroit trop long de rapportèr ici 
toutes les bonnes chofes que produifoit 
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la préfence de Ce jeune Prélat dâlH 
cette armée , ÔC toutes les tendreffes 
qu’il témoignoit envers fes pauvres 
-brebis. Il fit paroître dans une occa- 
lion qu’il n'avoit pas moins de piété 
pour Dieu que de charité pour les 
nommes, te Comte fon frere ÔC lui 
-étant arrivés la nuit dans un village 
abandonné, où on ne pouvoit trouvër 
-de feu , fi on n’en prenoit à la lampe 
de l’Eglife , on fe mit en état d’en en¬ 
foncer les portes, ou d'y entrer par lés 
vitres ; mais le Saint s’y ôppofa forte¬ 
ment, ÔC il aima mieux faire attendre 
don frere avec toute leur fuite fans lu¬ 
mière jufqu’à minuit qu’on en apporta 
de quelque maifon fort éloignée, que 
■de permettre que l’on fît à la maifon 
de Dieu , une violence qu’on n’aufoit 
jamais ofé faire, difoit-il, dans celle du 
moindre Roi de la terre. L’été fe pafia 
au recouvrement des places, de fon 
■Eglife qui ,lui furent toutes rendues : 
•mais comme tout cet armement fe dé¬ 
çoit faire ÔC entretenir à fes dépens ; il ( 
■fallut compter avec fon frere quiavoit 
-fait toutes les avances. On çcmimença 
à traiter de cette affaire dans le Châ¬ 
teau de Vie qui étoit Ja place la plus 
forte ÔC comme la clef de tout l’Evê- 
; «hé. Le Comte de Saiot-Paul deman- 
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ifla 44 **>ille francs, 8c envoya -dire 
au Chapitre de Mets, qu'il lui fit, 
conjointement avec l'Evêque , une 
obligation de cette fortune. Le refus 
du Chapitre Et que lés chofes demeu¬ 
rèrent indécifes jufqu’au retour dis 
deux freres à Ligny, qui fe fit vers la 
En de Septembre. 

On demeura à la fin d'accord de ce 
-que le Cardinal devroit donner pour 
dédommager le Comte de Saint-Paul; 
mais comme il n’avoit pas alors de- 
quoi payer, le Comte demanda deux 

Î daces de l'Évêché pour la fûreté de 
on rembourfement. Ce fut alors que 
le jeune Cardinal, qui -étoit en toutes 
chofes plus doux qu’un agneau, parut 
plus hardi qu’un lion Si plus ferme 
qu’un rodher, pour ne pas expofêr le 
patrimoine de ion Egliie. Il demeurait 
bien d’accord qu’il talloit fatrsfaire au 
dédommagement du Comte fon frere ; 
mais il ne pouvoit confentir quece fût 
en la maniéré qu’il le fouhaitoit, qui 
.étoit de lui remettre ces deux places 
craignant que ce ne fût un engagement 
dont fEglife de Mets auroit un jour 
bien de la peine à feretever.Ç’eft pour¬ 
quoi il lui propofa de lui abandonner 
tout fon patrimoine qui fe montoit à 
douze cent livres de rente,6c de s’abli> 
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ger, outre cela, en fon propre nom â 
. quelques fommes de deniers qu’il paye- 
roit en difFérens termes félon qu’on fe- 
roitcouvenu. 

Cette fermeté du Saint, pour con- 
. ferver le patrimoine de fon Eglife, pro- 
duifit entre les deux freres une longue 
conteftation , dans laquelle le Roi, les 
Ducs de Berry 5 c de;Bourgogne fes. 
Oncles, le Cardinal de Laon, l’un des 
principaux Miniftres d’Etat, Enguer- 
rand de Coucy, Comte de Soiflons, la 
.Douairière de Saint-Paul , appellée 

E our lors la Comtefle de Fauqùem- , 
erghe leur tante, & plufieurs autres 
perlonnes de confédération s’intéreffe- 
rent pour moyenner un bon accom¬ 
modement. Le Comte de SoilTons re- 
préfenta au Saint qu’il ne devoit'pas 
ainfî fe brouiller avec fon frere, qui 
étoit fon aîné , qui avoit fait pour lui 
beaucoup de chofes, ôt de qui feul il 
ténoit le bien de fon Evêché qti’il lui 
.avoit fait recouvrer. Pierre demeura 
d’accord de ce qu’il devoit à fon frère^ 
répondit qu’il étoit prêt de lerembour-1 
fer des frais qu'il avoit faits , mais que \ . 
quand ildevroit mourtr. il n’erigaee- 
roit jamais les terres de fon Eglile , 
ayant le moyen de fatisfaire par d'au¬ 
tres voies à ( ce qu’il devoit. Il obtint 


Digiffzed by Google 


Pierre de Luxembourg 6l 
même de ce Comte, qu’il prit fous fa 
»proteâion, les places recouvrées juf- 
quà ce que leur différend fût vuidé ; 

& en efffit Enguerrand envoya un Gen¬ 
tilhomme fe mettre en poueffion des 
places , après l’avoir fait obligejr 
par ferment de n’y laffTer entrer per¬ 
sonne-queiui & Jean de Luxembourg! 
frere du Cardinal. Cette difpute n’é- 
toit pas encore terminée au temps de 
la mort notre Bienheureux , qui, 
pour ôter tout fujet de crainte au Com^, 1 ,* 1, •'** 
te fon frere,lui donna, par un Çodi- ( 
cife particulier de fon Teftament, une, 
tomme cqnüdérable de deniers. : 

. Son frere lui étoit cher fans doute 
mais les intérêts de fon Eglife ne lui; 
étoient pas moins, & il ne croyoit pas, 
pouvoir ay^c fûreté commettre fes foc-, 
céfTeurs avec une perfon^e auffi : puif- 
fanîequ’étoh Valeran. Car outre .qu’il' 
étoït beau-frere du Roi Richard d’An¬ 
gleterre , il étoit fî puifTant à la Cour-i®*^,?* 
de France,que, comme l’hiftoire nous£« n. vi- 
l’apprend, il ne fe fit de fon £emps au- r<* * 
Cune eqtrçpnfe du e^ploi^t nwraprab.le, 
fl», gaçfcre Jpr les; ennemis de VEtft * 
ou tl né fe rencontrât ; il p’yeut ppinfc 
dé ^Guoidl'ppur lesaffâiresoù 
appelle, point de traité de paix- dont- i 
il ne fut ordfo^irpuent Je m 4 di^ e W‘, 
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Le Saint redoubla fit aufiéritdt depuis 
quJLieJk Eviÿuc. 


P I b-r r b ayant akilt heureufementi 
dégagé le patrimoine défon Egftfo 
des mains des ! iiforpateprsv®6 retint 
toute» fes. brebis fous 1-obéflTàncë dtt 


Pape Clément V I I , il' retourna d 
Ligny vers la Saint Mithei , paffa 
encore environ- quatre- jnois avea (à 
four j & revint à ! Pari» ad commeor 1 
Cernent de 1383. En revenant 1 ,il paflà 
par Lifi, viüagedüljiocefédè Meauk/ 
<Jû fes domemqtjes yapperçqreqt des 
auftérités qu’il exerçqrt- contre fon 
corps, ÔC dontil ne lè difoenfoit pâs 
-même ‘dans fès voyages; Ri te trou** 
verent lorfqû’il' fe- louettoit avecdes 1 
verges jufqu'au fong , èi décOavritsnt 
par-là 1 pourquoi il sVnfermqjt quelque 
temps tous les jours-dans fa-chaàibre> 
ioû il fai fort mçttrè' exprès ;dés ver- 
roux , afin que-eeux qui: çn avoienti la 
def, ne piriïeHt y- entrer.iorfon’il ife 
traitëit do la ; forte. 1 If y àvoit “déjà <fo 
tëtnps qtfil travaîHoitVI Pèxjerijpte dé 
PApôtre, à rédtdre fon-cdips en Fer- 
dtude, & à le foumettre àfefprit en 
fediâtiant ;• mais fl fetnblOit que les 
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dignités d’Evêque & de Cardinal lui 
avoient donné une ardeur toute nou¬ 
velle , Toit pour aimer Dieu , Toit pour 
fe haïr lui - même , 8c déclarer une 
guerre r continuelle à fa chair. Il crai- 

S noit que la< révolte de cet ennemi 
omeftique ne lui fervk- d'obftacle 
pour bien gouverner ceux Air qui fa 
charge paftoralel' obligeoit de veiller, 
8c ne le 'précipitât* dons l'abyme de la 
damnation éternelle, lors même qu’il 
êrayadleroit- à en préferver les autres. 
L’exemple du grand-Apôtre lui faifoie 
juger de fimportance de-ce remede 
felutaire , d'autant plus qu’ilcotwrneu-' 
çoit-d’entrer dans Un âge où il y a 
font, fieu dfe craindre ce que Saint Paul 
B^lailftHt pas de-craindredans un âge- 
avancé ôt dkns-unevertu-confommée, 
SC où chacun peut dire-avec Saint 
Auguftîü : la- crainte du- Do&eur des 
Nations doit-faire-la nôtre-; car-, que 
feront de fqibiles agneaux, quand les 
Conducteurs du troupeau tremblent dp 
peur-?' 

‘ Nous avons déjà dit que , dès i’âgp 
éç douze ans , il avoit commencé à fp 
feindre, Air là chair nue, d’une corde» 
pleine, de nœuds qui entraient quel** 
quefois fi avant dans fà chair , qu'il* 
en faifoient riaffeler le fang. Il y-avoi* 
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auffi déjà quelque temps qu’il jeiihoit 
tous les jeûnes commandés par l'E- 
glife, à l'exception de quelques jours 
de la femaine pendant le Carême ; 
mais, depuis qu'il fut Evêque , il ne 
fit plus d’exception, ÔC, aux jeûnes 
de précepte, il ajouta ceux des Mer-, 
créais, Vendredis ÔC Samedis de l’an¬ 
née , avec beaucoup de yeilles de 
Fêtes , auxquelles il avoit dévotion 
particulière ; ÔC , de ces jeûnes, il y 
en avoit quelques-uns qu’il faifoit au 
pain & à l’eau, ÔC encore quelquefois" 
prenoit-il ce peu d’aliment topt dé- 
pout dans fon cabinet en étudiant, 

' marquant allez, par la négligence avec 
laquelle il fatisfaifoit aux befoins de; 
la nature, qu'il ne prétendoit lui don¬ 
ner précisément que ce que la nécef- 
fité exigeoit. 

Que fi , par hazard, il fe rencon-j 
troit aux autres jours dans l’obliga¬ 
tion de manger en compagnie, quoi¬ 
qu’on fervît de plufieurs fortes de 
viandes, il n’ufoit ordinairement que 
d’une feule, ÔC encore en fort petite 
quantité ; ÔC il fe fervoit avec toute 
l’adrefie poflible d'un fecret que fa 
four lui avoit appris à Ligny, pour 
s’exempter à table de manger fans 
que les autres s'en apperçufTeat, Four 
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le yin, il le trempoit fi fort, qu’à peine 
confervoit-il le moindre goût ; prati¬ 
quant avec grand foin d’excellent avis 
de Saint Augufiin dans l'ufage des' ali— 
mens, qui ell de ne les confidérer que 
comme des rémedes qu'il faut pren¬ 
dre pour la néceflité , & non pour la 
volupté. 

Il pratiquoit encore d’autres aufté- 
rités , mais avec tant de fecret , qu'à 
peine fes domeftiques pouvoient-ils 
s’en appercevoir ; & il fe trouvoit 
comme obligé de fe fervir de cette 

f ûeufe induftrie pour, prévenir non- 
bulement les reproches continuels 

S jue quelques-uns d'entr’eux lui fai- 
oient qu’il abrégeoit fes jours par des 
pénitences exceffives, mais encore les 
remontrances qu’ils lui en faifoient 
faire par les perfonnes pour lefquelles 
on favoit qu'il avoit de la déférence ; 
comme fes Maîtres 8c fes Confefleurs ; 
ce qui l’affligeoit, ÔC le portoit quel¬ 
quefois à dire à fes domefiiques fur 
ce fujet : Que c étoit une chofe tout-à- 
fait digne de compafiion, de t oir qu'ils 
euffent tant de tendrejfe pour fa miféra- 
lle chair,"& fi peu pour Jbn ame, qui 
étoit fans comparaifonbien plus précieufe. 
Pourquoi, leur difoit-il autrefois, vous 
mettre en peine de cette malheureufi. 

g 
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la Vie du Bienheureux- 
charogne? Ce font fes propres termesî 
ç’eit ainfî qu’il appelloit fouvent fou. 
corps avec mépris. 

Gérard de Vervins, fon Confefleutv 
lui parla une fois dans la Cônfeflîon 
de modérer fes auftérités. Cet âver- 
tîffement le troubla, $C il ne put s’em¬ 
pêcher de lui répondre, qu'il né s’étoit 
pas attendu à un tel avis, parce qu’il 
croyoit que , dans la Confeflion , on 
devoit porter les pénitens à tout ce 
qui peut les avancer dans là vertu, fc 
non pas à ce qui peut les faire tomber 
dans le relâchement. Jean dé la Mar¬ 
che, fon Maître de Droit, qui avoit 
îe plus de part à fon éducation & à 
,fà familiarité, lui repréfentoit fouvent 
qu’il fe tuoit. Mais une fois entr’àutres 
le faint jeune homme lui répondit 
avec une chaleur 8c une force toute 
extraordinaire.: Je vois bien ce que c'eftt 
je ri ai perforine pour moi : tout le monde 
rrieft contraire ; mais Dieu veuille m*af- 
fijier ! Je vois bien quon veut me faire 
quitter ja bonne voie pour en . prendre, 
une méchante. Certes, ajouta-t-il avec 
une émotion qui étonna fon Précep¬ 
teur y fi je rriy mets , je ferai tant y que 
tout le monde parlera de moi . Jean hii 
lé pondit tout troublé: Il ri y a personne 
$£fouhaùe que vous vivie\ mal y mais; 
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Cfn fi plaint feulement de ce que vour 
macère % trop \ o.re chair f & on craint 
que y fi vous continue ç, vous ne puijjie £ 
pas vivre long-temps. Le même Jean 
avait accoutumé de dire que ce qu'il 
y avoit de merveilleux en fon faint 
difciple, c^eft qu'au lieu qu’il faut 
exhorter les jeunes gens à bien faire , 
il falloit, au contraire, prier le jeune 
Cardinal denepas tant Taire de bien. 


Ses études y & fon ajjiduité à la Prière* - 

P Endant qu’il macéroit ainfi fon 
corps par les auftérités r il avoit 
foin de nourrir fon aine par l’étude ÔC 
par la prière. Il fembloit n etre revenu 
â Paris que pour travailler de tomes 
fes forces à le rendre capable de ferT- 
vir le troupeau qui lui avoit été confié» 
Il commença donc à s’y appliquer 
avec tout le foin poffible. Il redoubla p 
pour cet effet, fon afîiduité pour la 
priere, ne laiffant dès-lors que lu 
moindre partie du temps pour l’étude p 
«an lieu qu’auparavant il avoit cou- 
-rume d'y employer Ja plus grande* 
%paoiqû’à dire vrai * tous te temps qu'il 
♦donnait à l'étude, 11e fût qu'une cou- 

dùanaîioa de fa priera* puift^e».feIo« 

r C itf 
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la penféedes faints Peres, tout ce que. 
l’on fait eft priere quand on a Dieu 
dans I’efprit, & qu’on fait tout pour 
l'amour de,lui ^ comme il faifoit. Car 
il ne faut pas penfer que , quoiqu'il 
étudiât avec grande aflfeâion, il fe 
propofât autre chofe linon que de fe 
rendre plus agréable à Dieu, en rem-, 
plilfant fon efprit des connoilfances 
qui lui étoient nécelfaires. Il eft certain 
qu’il n’y cherchoit que les lumières 
nécelfaires pour favoir difcerner les 
voies de Dieu, afin de le fervir enfuite 
avec plus de fidélité , après l’avoir 
mieux connu, & de fe reUdre plus 
capable d’exercer le miniftere qu’il lui 
avoit plu de lui donner dans fon 
Eglife. ' . 

Le choix des Livres dont il voulut 
faire fon étude, juftifie alfez cette dif- 
polition fainte de fon efprit ; car il ne 
lifoit que l’Ecriture fainte , les vies 
des faints Evêques, les matières Ca¬ 
noniques, & principalement celles qui 
traitent direaement des devoirs de la 
vie Cléricale ; mais, fur toutes chofes , 
il s’appliquoit, après l’Ecriture fainte, 
à l’étude du Paftoral de Saint Gre-» 
goire, & lifoit aufli avec afliduité un 
petit traité d’Hugues de Saint-Viôor» 
gui poïtoit poux titre en ce temps-là,' 
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De Arrafponfa , & qui apparemment 
efi celui -qui fe voit encore dans le 
fécond tome des œuvres de ce favant 
homme, fous le titre De, érra anima. 
Lorfqu’il trquvoit, dans fa ledure, 
quelque belle vérité de morale, ÔC 
qu’en même temps il venoit à fe re- 
préfenter combien la corruption de 
<fon fiécle y étoit oppofée, il foupiroit 
amèrement, ÔC verfoit beaucoup de 
larmes dans la confidération d’un fi 
épouvantable renverfement. L’un de 
fes directeurs affura après fa mort, 
c'eft-à-dire, dans un temps auquel les 
louanges celfent d’être fufpeCtes, qu'il 
l’avoit rencontré plus de cent fois en 
cet état. 

Depuis fon retour de Ligny à Paris-, 
il s’impofa une loi, qu’il oblerva fidè¬ 
lement tout le relie de fa vie, qui fut 
de réciter fon Office aux heures de 
l’Eglife , 8c de Je réciter à genoux 8C 
nue tête ; 8c il difoit quelquefois à une 
perfonnequi/Je récitoit avec lui, maïs 
qui demeuroit couvert & affis : Si voue 
pavlie\ à un Cardinal ou à un Evêque , 
vous feriez découvert (j dans une poftuxe 
plus refpeclueufe , & vous ne penjeq pas 
' que. c efi à Dieu même à qui vous parler 
: en récitant le Bréviaire. 

.11 ajoutait beaucoup d'autres priejçs 
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à celles de l’Office : 8t comme c'étolt 
la dévotion de ce temps-là de réciter 
tin grand nombre d’Oraifons, il en 
amalToit de tous côtés, qu’il portoit 
toujours avec lui dans un petit fac r 
jufqu'à ce qu’il les fit toutes copier 
St recueillir en un livre dont Ton 
frere, après £a mort, fit un prélent 
au Cardinal de Salue es. On ne pou¬ 
voir lui faire un plus grand plaifirque 
de lui envoyer des Orailons. Il enten* ; 
doit tous les jours une Melle haute,, 

St fouvent, avec celle - là , plufieurs 
Meffes balles, ne s’ennuyant jamais à 
l'Eglife , enforte qu’un jour qu’on l'y 
laiffa tant qu’il voulut, Jean de la 
Marche lui dit : Vous voilà bien con¬ 
tent. Il répondit „ avec un vifage fort 
gai, qu’il l’étoit aflurément d’avoir ; 
prié Dieu autant qu'il Pavoit fouhaité. 

Il prioit une heure entière après midi 
àTheure de None, St il ne permettoit 
-pas qu’on lailTât entrer alors qui que 
xe fût dans fa chambre. Il pafloit 
'quelquefois les nuits entières dans 
«POraifon , parce que Pâttention de 
ion efprit à Dieu ne lui lai Soit pas la 
' liberté du fommeil. 

Il cher choit le fecret pour prier, 

8t il s’enfermait, félon la parole de 
Jefus-Chrifi f pour parler plus fami- 
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Kérement avec Dieu ; 8c, fi’quelqu’urt 
le forprenoit, dès -qu'il entendoit le 
ttioitiare bruit, il fe revoit, 8c fe cou¬ 
vrait afin de cacher aux hommes ce 
qü’il voulùifh’être COnuu que de Dieu, 
parce qu'il tre vouloit être récom- 
penfé que de Dieu. Son cœur prioit 
pliïs que la bouche j 8c, en parlant à 
Dieu, il t'écoutait dans le fond de 
fôh ame , 8c recevoit quelquefois de 
fi grandes impreflîons de la .vérité „ 
qu’on le voyoit, au fortirde la priere , • 
tout baigné de larmes, Éc même tout 
faiii de crainte, 8c il difoit alors à 
Jean de'fe Marche : Je ne fais, Maître 
Jean, sel y. a quelqu'un qui puijfe fe fau- 
ver. -Ces fentimens lui étoient encore 
liifpîrés par la leflure de l’Ecriture 
fainte. 

On ne voyoirrien de jeune dahs fés. 
mœurs. U avoit, dans un âge où le? 
éfnportemens paroiffent fi excafables , 
toute la gravité d’un homme fait 8c 
d’un faint Evoque. Pendant qu’il étoit 
écolier, on le faifoit danfer quelque- 
r fois ; depuis qtt* 5 l'fùt nortiaiéà l’Evê- 
ehé de ftfeîs. iî renonça entièrement 
’â çés forte oé divertiüemens ou d'è- 
xétcicésqui ne'ConVenoient nullement 
a la pfofeflioïi fainte à laquelle Diei» 
ïappelloit. ilfe tentât chez lui lt plBi 
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renfermé qu'il lui étoit poffible, 8t 
en travaillant à fa propre fanôificâ- 
tion par la priere , par l'étiyde ÔC par 
les aullérités de la pénitence , il s'ap¬ 
pliqua aufli tout de bon à la fanôifi- 
cation de fes domeftiques. Il fe pré¬ 
para au gouvernement de fon Diocefe 

f >ar celui de fa propre maifon, veil- 
ant fur les aftions de fes ferviteurs, 
& ayant foin de leur faire recevoir les 
Sacremens, jufqu’à leur donner de 
l’argent pour les faire aller à confeffe, 
lorlque par eux-mêmes ils négligeoient 
de le faire. 



Chapitre 


= 

XL 


Ii recherche la compagnie des perfonnef 
de vertu ô de piété . 

C ’Eft ainfi qu’il fe préparait à re¬ 
cevoir l'ondtion invifibîe du Saint- 
Efprit, en perfé vérant continuellement 
dans la priere à l’imitation des Apô¬ 
tres. Mais comme il avoit appris, par 
l’exemple de Saint Paul , qui, ayant 
été converti par Jefus-Chrift même, 
fut envoyé à Anagnie pour apprendre 
ce qu'il devoit faire * que Dieu rie veut 
pas nous enfeigrier tout par lui-même, 
& qu’il veut, au contraire, nous inf- 
truire de beaucoup de vérités par la 

poHche 
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Bouche de fes Miniftres, if crut ne 
pouvoir mieux faire, pour fe remplir 
de la connoiflance de fes devoirs, que 
de converfer avec les véritables 1er- 
viteurs de Dieu. Il rechercha, pour ce 
fujet, la compagnie de tous les ver¬ 
tueux^ favans Eccléfiaftiques, & de 
tous les faints Religieux qu’il pouvoir 
connoître ; mais , entre tous, il fit 
un choix particulier de deux illuftres 
Doâeurs de l'Eglife de Paris, égale¬ 
ment célébrés, oC par leur profonde 
piété, par la folidité de leur doc¬ 
trine. L’un d’iceux, nommé Gérard de 
Vervins, Pénitencier de Paris, fut fort 
Confeffeur ; 6c il confultoit l’autre, 
qui s'appelloit François de Saint-Mi¬ 
chel , fur les difficultés qu’il trouvoit 
dans fes études, 8t particuliérement 
dans celle de l'Ecriture fainte ; car il 
s’appliquoit à cette derniere avec une 
connotation ÔC une afiiduité fi grande, 
qu’un de fes Précepteurs, fe figurant 
que cela diminuoit trop celle qui lui 
étoit néceffaire pour apprendre le 
Droit Canonique, fupplia un jour ce 
François de Saint-Michel de le porter 
à relâcher quelque chofe de cette pro¬ 
fonde application à l'Ecriture fainte, 
pour là donner à fes autres études. 
Mais ce fage Do&eur x qui favoit les. 
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a rès que faifoit le Saint dans cette 
; du fouverain Maître des hom- 
mes, lui répondit ce peu de mots;. 
laijfe ï le faire , laiffe\ le faire. Il net 
s'entretenoit avec ces Doreurs que de 
matières de piété , SC l’Ecriture fainte. 
faifoit toujours le principal fujet de 
leur converfation. 

S’il fortoit de la maifon, fa prome-r • 
nade la plus ordinaire étpit d'aller 
aux Peres Chartreux ou aux Peref 
Céleflins, ayant lié une amitié parti-, , 
çuliere avec les plus vertueux de ces | 
deux Maifons Religieufes , célébrés 
par l’exaéle difçipline qui s’y obfer- 
voit ; ôc ij s’informoit foigneufemènt 
des uns Sc des autres, «le toutes leurs 
maniérés de vivre, pour tâcher d’apr 
prendre d’eux quelque nouvelle pratir 
que de pénitence dont il pût fe fervir,. 

Mais, de toutes les habitudes qu’jl 
forma pour lors avec .les perfonnes 
d'une fiuguliere piété, la plus étroite, 

& celle qu’il cultiva avec le plus d’af- 
fîduité, fut celle qu’il contraria avec 
Philippe de Maifieres, qui paifoit pour 
l’homme le plus coafommé en piété 
de tout Paris- Leur âge étoit à la yé>- 
rité fort différent, l’un n’ayant que 
quinze ans, &. l’autre en ayant foixapte 
<k 4is ; mais leurs coeurs étoieut h 
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étroitement unis en Dieu, ôC fi con¬ 
formes dans le deffein de fe confacrer 
uniquement à lui, qu'ils furent bien¬ 
tôt en .état de former une amitié tout- 
à - fait fincere , puiiqu'ils n’avoient 
qu’une même volonté ÔC une même 
averfion, qui font les fondemens delà 
véritable amitié. C’étoit avec cet illuf- 
tre folitaire qu’il avoir de tris-longues 
ôC de très-profondes conférences fur 
l’aveuglement terrible des enfans des 
hommes, fltr le néant du monde ÔC U 
corruption du fiécle , ÔC fur la diffi¬ 
culté qu’il y a de s’y fauver, particulié¬ 
rement pour ceux qui font de grande 
jaaigance , parce que tous les empê¬ 
chement de falot qui fe trouvent fë- 
parés dans tous les autres états, fe 
rencontrent comme ramages enfem- 
ble duos le leur. 

Ce grand homme étoit capable de 
parler à fond de toutes ces chofes : 
car, outre que fa naiffanca étoit illuf- 
tre, il avoit paffé toute fa vie à la fuite 
de plgfieurs râpes ÔC de plufieurs Rois 
auprès defquels il avait été en une 
confidération toute particulière ; ce 
qui n'empêcha pas que , dans fa plus 
haute fortune, il ne renonçât au monde 
pour fe retirer dans un coin de la fo- 
. litude des Géleftios de. Paris, où il 
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mena une vie tout - à - fait relîgieufe 
jufqu’à la fin de fes jours pendant l’ef- 

f >ace de vingt-cinq ans. Il porta jufqu'à 
a mort la qualité de Chancelier du 
Royaume de Chypre, qu'il avoit exer¬ 
cée durant plufieurs années, quoique, 
depuis lors, il fut Confeiller d’Etat ÔC 
Commenfal du Roi Charles V du 
nom, & même Gouverneur de fon fils 
le Roi Charles VI. C'étoit avec ce 

J rand ferviteur de Dieu , que notre 
aint prenoit un fingulier plaifir ; il le 
vifitoit deux ou trois fois toutes les 
femaines, ÔC leurs entretiens étoient 
de fjbrt longue durée. Ils ne fe paf- 
foient pas en difcours inutiles ; mais 
ou ils partaient "de chofes faintes, ou 
ils lifoient quelque vie de Saint, ou 
quelque autre livre de piété. 


Chapitre XII. 

Il fait un fécond voyage à Mets . Le 
Pape le fait venir à Avignon . 

dé» Hi ETjL nfi refta P as long-temps à Paris, 
A P arce retourna , la même an- 
née 1385 , àJVIets, où il fit fon entrée 
publique, accompagné du Comte de 
Saint - Paul fon frere 8 c de plufieurs 
Seigneurs. La ville le reçut fort bien, 
lui fit les préf en $ accoutumés ; ÔC, 
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en échange, il .donna à Tes habitans ' 
toutes les aifurances de bienveillance 
qu'ils pouvoient fouhaiter. On dit qu'il lhldé 
régla ion entrée dans Mets fur l’exem- 
pie de celle du Sauveur du monde 
dans Jérufalem , y étant entré comme 
lui monté fur un âne, 8t même nuds 
pieds, pour tempérer, par cet équi¬ 
page il humiliant, les mouvemens de 
vanité que les éloges & les concours 
des peuples auroient pu faire naître ' 
dans fon ame. Il ordonna enfuite une 
Proceflion générale de I’Eglife Cathé¬ 
drale en l’Abbaye de faint Vincent, 

ÔC il y aflifta nuds pieds, fe confidé- 
rantj en qualité de Pafteur, comme 
chargé de tous les péchés de fon peu¬ 
ple , & comme une viâime publique 

3 ui devoit être immolée à la cojere 
e Dieu , pour détourner de defjfus fon 
troupeau les fléaux que la corruption 
des mœurs 5 t Ia*divi(ion des efprits 
Tembloient devoir attirer fur lui. 

Il avoit pour fuffragant un Jacobin 
nommé Bertrand, Evêque de Thefla- 
lie, que Triteme met au nombre des 
Auteurs Eccléfiaftiques. Il a écrit en 
effet un Livre des Ululions, dédié à 
Cunon , Archevêque de Treves. On 
le fait encore Auteur d’un Traité du 
Schifme, 6c de différens Sermons. Il 
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La Vie du Bienheureux 
mourut ÔC fat enterré à Coblentz dans 
un Monaftere de fonOrdre, en 1387, 
la même année de la mort de notre 
Saint. 

Ce Fut avec ce Bertrand qu’il vifita 
fon DioceTe, qu'il inftruifit fes peu¬ 
ples , ÔC qu'il fit des réglemens très- 
lalutaires. Voici ce qu’en rapporte 
l’Auteur de fa vie. a Tout embrafé 
-jd qu'il étoit du zele des âmes, il leur 
jd donnoit avec foin la nourriture du 
» falot, & il les animoit à conferver 
$> la pureté de la foi, ayant foin de fe 
» conferver lui-même pur ÔC faint. Il 
>> fut fort bien; en qualité de Pafleur, 
ib marcher devant fes brebis pour les 
i> conduire dans le chemin du Ciel 
» par l'exemple de fa bonne vie , ÔC 
d pour les éclairer des lumières dont 

il étoit plein lui-même. Il furpafloit 
>> fes inférieurs autant par fa faintèté 
t> que par fa dignité : il converfoit 
n avec eqx avec une familiarité hum- 
» ble, éloignant de fa conduite tout 
i> fafte ÔC tout orgueil, ne méprifant 
» perfonne > mais méprifant beaucoup 
ÿy tout ce qui infpirre aux hommes 
» vains le mépris de ceux qui font a» 
» defTous d’eux ». 

Il demeura quelque temps à Mets* 
mi il eut foin de fréquenter, connu# 
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il avoit fait à Paris, les perionnes les 

B ios vertuéufes qu'il pouvoit trouver. 

I alloit fort fouvent aux Céleftins, 8c 
par l'inclination qu’il y avoit à caufe 
de leur vertti, 8c par la priere d’un 
Bertrand le Hongre, Fondateur de 
leur Monaftere de cette ville. 

■ Il ne demandoit pas mieux que de 
téfider au milieu du tr ou p e a u que 
Jefus-Chrift lui avoit confié , lorfque 
le Pape, qui apprenoit avec joie la 
fainte vie du jeune Cardinal, Ôt la 
bénédiction que Dieu répandoit fur 
mû choix fait contre les réglés, mais 
que le fuccès fembloit juftiner fi hau¬ 
tement , lui manda de fe rendre auprès 
de lui à Avignon. 

• Il partit donc de Mets avec le re¬ 
gret que l’on peut fe figurer tant de 
fa part que de celle de' Ion cher trou¬ 
peau, qui avoit tout fujet d’efpérer 
de très-grands biens fous la conduite 
d’un Pafteur fi faint 8t fi affeétionné ; 
êc iF retourna à Paris pour prendre 
congé du Roi avant que de fè rendre 
àuprès du Pape. Ce Prince s’intéref- 
fant à ce qu’il fît fon entrée, ÔC qu’il 
fubfifiât à la Cour du Pape avec l’éclat 
dû à fa naifiance SC à fa dignité, SC 
fa chant combien H s’étoit eptrifé de 
fes revenus pour le rétablifferoent du 
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80 La Vie du Bienheureux 
Diocefe de Met£, lui fit préfent de 
deux mille livres, qui étoit une fomme 
• bien confidérable en ce temps-là. II 
partit aufli-tôt pour Avignon, où il 
fut reçu du Pa^e ôc de tout le facré 
College avec toute la tendrefle ÔC 
toute l’eftime qui étoient dues à fa 
naiffance, à fa dignité & à fon mérite. 

Chapitre XIII. 


Ses prières ,veilles & auflérités à 
Avignon . 

A Peine fut-il entré çn cette Cour, 
qu’il commença à connoître le 
grand embarras ÔC les grand? périls, 
qui fe trouvent dans le concours ’de 
tant de perfonnes 8c parmi les tumel- 
tes de tant d'affaires. Cela lui caufo 
d’abord beaucoup de douleur , ôc en- 
fuite beaucoup de crainte pourle dan¬ 
ger auquel il jugea fon falut expofé * 
pu au moins pour le peu de moyen 
qu’il vit de pouvoir bien conferver fa 
tranquillité intérieure , ôc de pouvoir 
pofféder comme auparavant Ion ame 
en paix, dans un genre de vie mêlé de 
fi étranges agitations. Cela lui tira bien 
des foupirs ; ôc loin de fç laiffer a mu-» 
fçr par l’éclat Æt le faite quj accom¬ 
pagnent ordinairement les grande? di- 
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gnîtes , il fe réfolut de penfer férieufe- 
ment à la grande affaire de fon falut â 
& de travailler tout de bon à fe pré- 
ferver de l’air contagieux qui ne régné 
que trop dans les grandes Cours. . v 
C’eft pourquoi,pour fe fortifier con¬ 
tre les grands empêcbemens qu’il ap- 
préhendoit pour fon falut dans cette 
vie fi expofée , il penfa d’abord qu’il 
falloit faire choix,d'un excellent Di¬ 
recteur, fous la conduite duquel il pût 
éviter^les dangers qui fe préfentoient 
en foule â fon e£prit. : & afin de ne pas^ 
fe tromper en une chofe qui lui étoit de 
la dejmetp conféquence , il employa 
fes prieras ci celles de fes amis pour 
obtenir de ta divine Majefté ce Con- 
duôeyr vifible qui. pût le gouverne^ 
félon fonEfprit. Dom Nicolas,Prieur, 
3 e la Chaftreulç de Dijon % {à la pro¬ 
bité duquel il donnoit une entière 
créance) lui enpréfenta un tel qu’il le lui* 
falloit, qui fut le Pere Gilles d'Orléans % 
Religieux ,Àugufiin , Prqfe$eur en, 
'Théologie , également célébré par fa v. 
piété & par lf doClriue. Il reçut ce, ' 
Cdÿfefleur comme lui venant de la 
main de Dieu, après les foins qu if 
a voit employas pour le lui demander j 
ôtjl fe jétta à, fes pieds en préfence du 
férjè Ç^aitreux ^ le ^conjurant devou-* 
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loir bien lui fervir de -guide dans Ta 
▼oie du Ciel, & fe charger du falut 
de fôn ame ; Car je fais , rai dit-il, un 
jeune hdmme fans connoiffance ë fans 
force y ë qui ni par confiquent tm grand 
befohi d’un homme capable qui m'inflrui- 
fe y ë qui me dife ia vérité. 

Tl ferait donc entièrement fous la 
conduite de ce bon Religieux, à qui il 
rendoit un compteexaô de fes études 
& de fa vie. Car, lorfque Ct Pere alloit 
Jevoir,illui mOntroitles remarques 
qu'il avoit faites fur fes le&ures ; èC 
parce que c’ëtoient ordhratrement dès 
vérités de falut qui avoient fartimpref* 
üon fiir fon efprh, il n’en rendoit 
Compte qu’en pleurant , 8c ilnvoit foitf 
que fa chambre fut fermée alors, afiji 
qu'il n'y eût point d'antre témpiû de 
fes larmes que fon ConfefTeur. ’ 

Il n'étudioit que pour fe fanSifîer î 
c’eft pourquoi, foit qu’il fit dés lééfures, 
foit qu’il affiliât à des Conférences, 
c’étoit toujours fur des questions qui 
regardoient le falut. Il voulut appren¬ 
dre à prêcher pour n’être pas un Paf- 
teur muet, 8c ne pas garder la dignité 
d'Evêque fans s’acquitter de la princi¬ 
pale fonétion de l'Epifcopat, qui elï 
f administration de la parole de Dieu. 
U étudioit pour ne pas tenter Diett exr 
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Voulant devenir favant par un autre 
voie que celle do travail, quieft natu¬ 
relle ; mais 4 prioit beaucoup , parce 
'que tonte la fageffe vient de Dieu ; ÔC 
jamais il ne voulut quitter la prierè 
pour l’étude : mais il donnoit à l’une 
oC à l'autre le temps qu'il avoit réglé , 
voulant attirer en hii,par l’oraifon, FEf- 
prit qui éclaire-les humbles, 8C fe rem¬ 
plir de cette charité qui fanâiSe Fétu- 
de, & fans laquelle la fcience ne Fait 
qu’enfler. Afin d’avoir plus de temps 
pour prier, il fe retrancha celui an 
ïommeil. Il ne dormoit cffdinairement 

Î [ue quatre heures, jamais plus de cinq ; 
ouvent il ne prenoit que trois heure* 
de repos. Il ne dorinoit jamais le jour ; 
& quelquefois il païFortla nuit entierè 
en oraifon. Il veilla de cette forte là 


Huit de l’AlTomptron de la Vierge, 8t 
lorfque le Pere Gilles lui demanda 
pourquoi il n’avoit point dormi , il lui 
répondit qu’il n’avoit pu» tant il s’étoit 
trouvé attaché à la priere. 

Il prenoit ainfî for fon repos uO 
temps tpie les embarras du jour lui dé- 
roboient malgré lui ; il s’en plaignoit 
affez fouvent, & il difoit au même 
Religieux, en jettant urr profond fou- 
pir : Hélas ! lorfque j'étois à Paris , il me 
fembloix tue au Ciel,farce que j avoir 
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temps de prier ; au lieu quil me fimbte 
être ici en enfer , n ayant pas le temps de 
vaquer à la prierq comme autrefois * 

Afin de pouvoir veiller plus facile* 
ment, il fe couchoit tout vêtu fur une 
natte à terre fans tapis ni oreiller, 8c 
pour cacher cette auftérité à fes domefi 
tiques , il fe laifToit déshabiller tous les 
/oirs, & mettre au lit ; en forte que ce 
ne fut que malgré lui qu’on découvrit 
cette nouvelle forte de mortification 
qu'il s’étoit impofée, & on le trouva 
une nuit à genoux fur fa natte, tenant 
d’une main une chandelle allumée, & 
de l’autre un livre dansdequel il prioit* 

Il fe couchoit le plus tard qu'il pou- 1 
^oit, & lorfqu'iî n'étoit pas encore 
couch£ quand l’heure de Matines fon- 
noit, il récitoit alors fbn Office de la 
nuit avant que de fe mettre au lit. S’il 
le couchoit de bonne heure , il fe fai- 
foit faire quelque leâure de piété: mais 
fouvent il renvoyoit fes domeftiques , 
qui étoient ennuyés d'attendre qu'il 
eût fait toutes fes prières. 

On avoit autant de peine à le tirer 
delà priere pour le faire mettre à ta¬ 
ble , que pour le faire, mettre au lit. II 
dînoit plus tatd que tous les autres Car¬ 
dinaux ; mais il faifoit dîner fes do¬ 
meftiques à l'heure ordinaire, & pen- 
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dant leur repas , il s’enfermoit dans fa 
chambre pour prier ; ce qu’il faifoit 
ordinairement les mains étendues ÔC les 
yeux élevés au Ciel, le baillant par in* 
tervalles. Il avoit une dévotion parti¬ 
culière à la Paflion de Jefus-Chrift, ÔC 
il faifoit comme l’Apôtre fa plus haute 
Philofophie de connoître Jefui cruci¬ 
fié, fachant qu’il'n’y a rien de plus 
efficace pour guérir toutes les plaies 
du cœur, que de s’appliquer fans cefTe 
à la méditation des plaies du Sauveur. 

Il rencontroit dans cette divine occu» 
pation des confolations qui ne peuvent 
.être bien exprimées que par ceux 
auxquels Fonction fainte de la grâce les 
a faits feflëntir , ÔC c'eft ce qui fit dire 
à ceux qui dépoferent comme témoins 
dans l’inftruftion de fa Canonifation , « 

qu’il y avoit grande apparence que 
Dieu l’avoit favorifé par des vifites , 

ÔC par des confolations très-grandes 
ÔC très-fréquentes, quoique fon humi¬ 
lité les eût dérobées à la connoiffance 
des hommes. On n’a pu favoir que 
cette apparition infigne de Jefus-Chrift 
crucifié , qui fe fit voir à lui dans le 
même état auquel il étoit quand les 
Juifs l'eurent attaché à la Croix. Cè 
fut à Châteauneuf, où la Compagnie 
du Pape l’avoit attiré, qu’il reçut cette 
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faveur extraordinaire, étant demeuré 

} >lus long-temps que de coutume dans 
a priere SC dans la méditation des 
fouffrances dé fan Sauveur. Dieu per¬ 
mit qu'il fît part de ce lecret dans le 
temps même au Cardinal de Saluces K 
en qui il avoit une particulière confiant 
ce, après avoir pourtant exigé de lui 
qu'il n’en parlerait à qui que ce fût 
pendant fa vie. 

. C’eû de-là que ceux qui nous repré-. 
fentent fon portrait, ont pris fujet de le 
peindre avec un Crucifix en lueur &C 
en gloire devant lui ( à moins qu’on nç 
veuille dire que c’eft pour marquer 
l'application &, la dévotion extraordi¬ 
naire avec laquelle il a toujours aimé & 
révéré la Paffion du Sauveur ; ) ce qui 
ferait allez conforme à ce que rappor¬ 
te Jean de la Marche, qui écrivit lu 
Vie du faint Cardinal, un an après ût 
tnort, que l’amour Sc le culte de Jefus- 
Chrifi crucifié étoient devenus la dévo¬ 
tion particulière de ce Saint, ayant eu 
k toute fa vie une tendrelTe &une véné¬ 
ration fort grande pour la Croix, la¬ 
quelle il témoignpit extérieurement dès 
Ion bas âge toutes les fois qu'il rencon¬ 
trait quelque image du Crucifix par 
les honneurs qu’il lui reudoit. Il n’y 
avoit point pour lui de plaifir pareil à 
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celai d'avoir toujours dans fa mémoire! 
& de repaffer fans cefle dans fou efprit 
le myftere de cette Paffion fi doulou- 
reufe , en l’honneur de laquelle il ré- 
citoit tous les jours quelques prières 
particulières avec une telle ferveur t 
qu'il lèmhloit qu’il fut effe&iveroent 
«His la Croix fpe&ateur des fondran-. 
qes de fou divin JVfaître. , 
y n autre objet de fa plus tendre dé, 
votjon étoit la fainte Mere de Dieu. Il 
jeûqoit toutes veilles de fes Fêtes ; il 
récitojt tous les jours à l'heure de Noue 
plufiçurs Ave ; & nous avons déjà re- 
pwrqué qu’jl avoit paffé la nuit entiè¬ 
re de l’Affomption en prière. Ce feroit 
peu de çhoiè que ce culte qu’il rendait 
a la fainte Vierge, s’il ne l’eût accom¬ 
pagné de l'ifnitation des vertus de celle 
Sjpfil hoaoroit fi particuliérement. T no¬ 
te fa dévotion tçndoit à conferver , 
connue Ma«» * la pureté d’un corps 
vierge, d'un cteur hipnble ; ÔC q'eft 

pour cela qu'il fuyoit le inonde,^ qu’il 
macéroit fon cprps. 

Loin de difcoatinuer fes auftérités, 
il les augnnenta ; croisant en vertu à 
mefure qu’il croiffoit eu dignité, & en 
pénitence à mefure qu'il çroifloit ejt 
vertu ; fes jeûnes furent plus fréquent.» 
fe$ yedles plus longues, fes iuo«iftcar 
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tions plus rigoureufes. Il pria fes dô- 
meftiques de lui acheter un cilice, ce 
qu’il ne put obtenir d’eux. Sa tempé¬ 
rance le porta à s'abftenir des chofès 
permises , lorfqu’il s’appercevoit que 
la fenfualité s'y mêlant pouvoit le faire 
aller au-delà des bornes de la néçeffi- 
té ; 8c ce fut pour cette raifon que de 
toutes les viandes qu’on fervoit fur fa 
table, il neman geoit que des plus grof- 
fieres , & qu'il le priva un an entier de 
l’ufage des œufs qu’il aimoit beaucoup, 
quoiqu’il fouffrît en même-temps qu'on 
lui en fervît afin de réprimer par ce 
moyen les mouvemens déréglés du 
vieil Adam , 8c de donner plus d’éten¬ 
due à fa pénitence. Il étoit fi ferme 
dans les mortifications qu’il s’étoitim- 
pofées, qu’à moins d’un commande¬ 
ment abfolu de fes Supérieurs,, il n'y 
tnanquoit pour quoi que ce fut. Un 
Mercredi qu’il jeûnoit félon fa coutu¬ 
me, quelques Seigneurs l’étant venu 
voir en un temps fort chaud , burent 
du vin blanc, ÔC mangèrent quelques 
œufs ; mais ils ne purent jamais, quel¬ 
ques prières qu’ils lui fiffent, l'obliger 
à manger ou boire avec eux* On lui 
en fit quelques reproches ; mais il ré¬ 
pondit fans s'étonner , que Dieu étoit 
plus grand que les hommes, ÔC qu’il 

vaut 
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vaut toujours mieux lui obéir & lui 
être fidèle dans les promefles qu'on lui 
a faites. 

Ces nouvelles aufterités lui attirè¬ 
rent bientôt de nouvelles plaintes de 
fes amis & de fes domefticmes, qui lui 
difoient inceflamment qu’il abrégeoit 
fes jours par la rigueur qu'il exerçoit 
contre fon corps. Un jour entr’autres , 
trois mois ou environ avant fa mort, 
fesferviteurslui repréfenterent pendant 
fou dîner, que la vie qu’il menoit étoit 
la vie d'un Frere Prêcheur, ou d'un 
Frere Mineur, plutôt que celle d’un 
Cardinal \ que ce n'étoit pas ce qu'on 
avoit attendu de lui,en lui donnant le 
Chapeau ; qu’on setoit promis au con¬ 
traire que par le crédit que lui donnoit 
fa nailfance > & par les lumières qu’il 
pouvait acquérir par l’étude > il fervi- 
roit utilementl'Eglife; en un mot, que 
s’il vouloir vivre comme il faifoit, il 
devoit s’être fait Religieux, & ne pas 
accepter le Cardinalat. Ces raifons fi 
plaulibles en apparence ne l'ébranle- 
rent point, & il répondit fans le trou¬ 
bler , en ces propres termes : Vous êtes 
trop fages & trop politiques . Je vous prie 
de croire qu'il s'en faut bien que nous 
fafjîons à la Cour ce que nous devrions y 
faire 9 6 yçus perfuader que ce nejl ni 
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par la fcience ni par la naijjanee & par 
tes armes que VEglife de Dieu fera réta¬ 
blie ; meus, par la piété r par les prières r 
• ù par les bonnes œuvres : & c'eft à quoi 
nous devons nous appliquer férïeufement * 
afin que Dieu ait pitié detwus. 

On s’en prenoit fouvent à Jean de* 
la Marche , des aufiérités exccflives 
de fon Difciple ; mais il ne pouvait: 
les empêcher. Ce n'eft pas qu’il lui en 

S rlât fouvent, & qu’il ne lui repré - 
îtât qu’il étoit à la vérité permis de 
mortifier fon corps félon ces paroles 
Apôtre : Ne mettes pas vos foins à. 
contenter tes defirs déréglés de votre 
chair ; mais il faut éviter les excès Je 
ne fais rien y lui répondoit alors le faint 
Cardinal, que je ne puiffe faire: le corps 
de l'homme peut ce que fon cœur veut r 
parce que Dieu. aide de lui - même la 
bonne volonté. Il ajoutoit l’exeuiple de 
tant de feints Solitaires qui jeûnoient 
fî rigoureufement ; &, fur ce que Jean 
de la Marche répondoit que ces Saints 
ou étaient plus robufles que lui , on 
fuivoient une infpiration particulière 
de Dieu, il répliquoit qu'ils pouvoient 
faire ce qu'ils faifoiettt, parce que 
Dieu leur en donnoit les forces à 
«aufe die leur bonne réfolution. Ainfi 
nous faites, mal h di&itril * de me parût; 
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de ta forte , & vous devriez me parler 
autrement . Mais , lui répliguoit fon 
Maître f que voule\-vous que je fajfe'? 
Phifîçurs performes de qualité & plufieurs 
de vos amis me difent fans cejjè que je 
dàis vous avertir comme je fais. Ne vous 
fnette\ pas en peine , répondait le Saint ^ 
de ce que dijint les hommes ; ne faites 
que ce que vous pouvez fà re en con ~ 
JcknCe. Ne fave\ - vous pas ce qui ejt 
écrit ? Si je cherchais à plaire aux hom- 
mei yje nç ferais pas le ferviteur de Jefus~ 
Ghrifi. Tous les difcours cPautrui ne peu¬ 
vent mûre à celui à qui la confcience ne 
reproche rien* 


Chapitre XIV. 


ïl fuyait le monde > il Je confejfolt fou- 
vent. Ses Communions. 

I L fwyoit le monde dont il connais 
fost la corruption * Sc ne faifoit' ja¬ 
mais de vifites que celles dont il ne 
pouvoir abfolumcnt fe difpenfer* If 
.conçut encore plus d’averfion pour 
les compagnies^ après une vifïte que 
'lui rendirent quelques Prélats r dans 
laquelle il eut un ferribîe combat à fou^ 
lenir. Car c’ëtoient des malheureux: 
spii attaquèrent fa vertu par leurs dif- 
cour&emgoifQiuiés h & qui, en le 
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licitant à des impuretés qui lui fai* 
foient horreur, entreprirent fortement 
à le porter à un relâchement dé vie 
entièrement oppofé à fon falut. Il ré- 
lifta courageufement â une tentatiort 
fi dangereufe, quoiqu'il n'ofât témoi* 
gner au dehors toute la peine que lur 
faifoit un entretien de cette nature. 

* Mais, après qu'ils l'eurent quitté, fon 
cœur fe déboiida entièrement ; il en 
répandit des larmes en abondance, 8c 
fl fe réfolut de fe féparer du monde 
plus que jamais. Il demanda même à 
Dieu qu’il lui envoyât quelque incom¬ 
modité qui l'exemptât des vifites qu'il 
étoit obligé de rendre , dont il ne 
revenait jamais qu'avec douleur d'y 
avoir été. Ses vœux furent exaucés ; 
car Dieu' permit qu'il fût faill à la 
jambe droite d'un grand ulcéré qu'il 
porta jufqu'à la mort pendant plus 
d'un an, non-feulement avec beau¬ 
coup de patience, mais même avec 
^une extrêmê confolation , difant fou- 
vent au Pere Gilles fon Confeffeur, 
qu'il étoit ravi de cèt accident, parce 
- qu£ cette plaie du corps, le mettant 
hors d'état de fortir de la maifon , le 
préfervoit du péril d'aller recevoir 
dans l'ame des bleflures t : en plus 
dangereufes par la convention ço n* 
tagieuiè^avec le mônde. 
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Ses domefliques furent aifément 
confirmés dans la peniee que la gran¬ 
deur de fon amour pour Dieu, avoit 
obligé le Ciel à lui accorder cette 

Î >laie-, voyant c[ue ni la difpofition de 
on tempérament tout-à-fait oppofé à 
ce genre de mal, ni la fuffifanced'un 
fort habile Juif nommé Vital qui le 
traitoit avec-toute l’aflîduité poflîble, 
ne purent jamais lui procurer la gué- 
rifon de cet ulcéré. 

11 étoit fi perfuadé de la corruption 
prefque inévitable qui fç rencontre 
dans le grand air du monde, qu'avant, 
qu'il eût été arrêté à la chambre par 
cet accident, toutes les fois qu’il ve- 
noit de la ville, il faifoit une revue 
exaâe de fa confcience, &C recouroit 
à-fon Confeffenr pour purger fon ame 
des fouilînres qu’il craignoit qu’elle 
n’eût contractées dans 1a converfa-' 
tion contagieufe du fiécle ; & il n’au- 
roit jamais pu fe mettre au lit ce jour- 
là , qu’il ne fe fût confeffé auparavant, 
ne jugeant pas d’une part qu’il fût 
pofïible à une perfonne de fon âge de 
palier par tn lieu fi rempli d’infediofr 
fans s’y gâter au moins au jugement 
de Dieu, ni fe mêler parmi tant d’ob¬ 
jets trompeurs qui flattent fi fort fa 
curiof^é ÔC les autres defirs.dérégléâ 
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de la concnpifcenoe , fans en -être 
bleffé ; St de l’autre T qu’il y eût Sûreté 
de s'abandonner au foinmeil fans s’ê¬ 
tre réconcilié auparavant par le Sa» 
crement de Pénitenee avec ce Juge 
formidable, dont les juge mens font 
bieti diÜerens des nôtres» 

Il écrivoit avec grand foin toute» 
fes fautes afin de les coofefler toutes ; 
mais fon ConfelTeur n'ayant pas ap¬ 
prouvé cette maniéré , qui pouvoit 
diminuer l’application que Famé doit 
avoir pour lors à fe tourner vers 
Dieu, Si lui. ayant confeillé de fe 
eonfefier plus fouvent afin de foulager 
fa mémoire , plutôt (pie de réciter 
ainfi fes fautes en lifant ; le Saint, oui 
faifoit fcrupnle de la moindre choie „ 
prit de-là iujet de recourir à fes Con- 
feifeurs encore plus fouveat qu’il ne 
faifoit auparavant. IL s'acculait avec 
une douleur fincere de fes péchés r St 
il pleuroit amèrement en les confef- 
feût La pofiure de fon corps faifoit 
voir l'humiliation de fon cœur. U ren¬ 
contra quelquefois des Prêtres qui nq 
vouloient pas s’aâieoir pour entendre 
fe con^ffian ; mais il leur difoit, en 
fe jettant à leurs pieds ; C’efi au Juge 
« être cjjis r & à moi tpùfiùt le crtminei 

4 vtvbeiffà à-à tut mtttrf à genoux 
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devant vous , qui -êtes le Juge de mon¬ 
ôme , & qui me tene\ la place de Dieu» 
Maiss’il avoit tant de fenttbilité 
pour les moindres fautes ; s'il prenoitr 
tant -de foin d'en conferver te fouve- 
air , ce n'étoit pas feulement pour en 
aller faire une Impie déclaration à un 
Prêtre , mais plutôt pour s'humilier 

E ar faccufation de foi-même , Sc.par 
1 vue de fes miferes, peur pouvoir fe 
Corriger de fes défauts v & pour faire 
une pénitence proportionnée à fes pé¬ 
chés, qu’il neregardoit jamais comme 
petits. C'eft par ces motifs qu’il s’ap¬ 
pliquait fi feigneufemen» à cormoître 
fes fautes, à s’ea foavenir, 8c à s'en 
tenfefler avec tant d’exaâitiule, ÔC 
non par coutume, ou par de vains 
fc rapides , comme font quelques-uns 
{qui d’ailleurs veulent vivre dans la 
piété;) ce qui fait aufti qu'ils profi¬ 
tent pe» de feues conférions , parce 
qru’ik ne fe mettent pas allez en peine, 
de fe corriger oude faire quelque pé¬ 
nitence qui témoigne 4 Dieu le regret 
■qu’ils ont de l'avoir otfenfé. Notre. 
3aint, au contraire, s’avançoit de joua, 
en jour.daas la vertu, s’éloignoit tou*- 
jours de plus en plus des occasions d* 
•péché, & expioit fes oifenfes par des; 
pénitences wès-aufter© ; eafwte que-- 
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toute fa vie étoit une pénitence con-' 
tinuejle. _ _ 

Il eft certain que rien ne l’obligeoit 
de recourir fi fouvent à ce Sacrement 
pour des fautes auflî légères que celles 
qu’il commettoit, ÔC clont la plûpart 
Vétoient des fautes que dans la pen- 
fée, parce que l’amour qu’il avoit 
pour Dieu lui donnoit de l’horreur 
pour tout ce qui pouvoit lui déplaire. 
Ainfi il paroît dans cette conduite 
une confcience tendre, ÔC peut-être 
un peu fcrupuleufe ; mais il y a bien 
de la différence enfle les fcrupules 
vains ÔC fuperftitieux de ceux qui, fe 
faifant une dévotion à leur mode, 
font très-exa&s à des pratiques exté¬ 
rieures auxquelles ils n’ofent manquer, 

{ tendant qu’ils manquent aux devoirs 
es plus effentiels de la Religion , 8C 
les fcrupules des âmes faintes qui ap¬ 
préhendent les moindres taches, parce 
qu’elles veulent plaire à Dieu , ÔC qui 
regardent comme un très - grand trial 
tout ce qui peut les retarder dans la 
voie du ialut, ÔC affoiblir en eux la 
charité. Tels étoient les fcrupules de 
notre Saint. Il ne pouvoit rien fouffrir 
*njui qui le rendît moins agréable à 
Dieu ; ÔC, dès qu’il s’en appercevoft, 
•àl falloit que, pour fe réconcilier avec 

celiû 
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•fclui qu’il croyoit avoir offenfé, il 
allât accufer fon ofFenfe, 5 c l'expiât 
par quelque peine , afin que , n’ayant 
'plus rien à expier en l’autre monde, 
rien ne l’empêchât de jouir , dès qu’il 
feroit mort, de la gloire à laquelle 
feule il afpiroit pendant toute fa vie. 
Il fatiguoit fes Confefleurs, tant il fe 
jettoit fouvent à leurs pieds. Si, ea 
s’éveillant, il fe fouvenoit de quelque 
faute, il fe levoit, allumoit de la chan¬ 
delle, éveilloit fon ConfefTeur, & le 
Conduifoit à la Chapelle, afin qu’il 
entendît fa çonfefiion. 

Je fais bien que ceci paroîtra une 
délicatefle exceflive Sc même puérile ; 
mais je prie les Leâeurs de ne con¬ 
damner pas légèrement ies Elus de 
Dieu. Ce n'eft pas par ces allions que 
nous eftimons fon rerviteur, mais par 
le fond d'amour 8c de charité, qui 
étoit la fource ÔC le principe de ces 
aâions. C'étoit un jeune homme qu[ 
n’avoit pas encore toute la folidité de 
la fcience : la çonfefiion fréquent^étoit 
une des pratiques de fon temps ; ôcfa 
piété lui faifoit embraffer , pour fe 
rendre digne de Dieu, tous les moyens 
qui lui étoiènt connus. Ôn nepropofe 
point cette conduite comme un exem¬ 
ple à imiter ; mais on raçonte ce qu’il 
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a fait, & on prié feulement dé cOnfi- 
dérer lfe fond dé vertu qui a relevé 
devant Dieu, St fart&ifié des avions 
qui nous part»Ment peu de ehofe en 
élles-bièmês. Rièh fi’obligfe de fe ctfti- 
feffer comrrte hri téifs les jours, 8c 
quelquefois même placeurs fois en un 

£ i»r, pour des fautes afuffi légères que 
s fiébnés ; mais Oh eft Obligé d’biaiW 
Dieu, de fuir le pédhé t dé ne rien 
fouffrir datls l’enté qui fblt oppdfié à la 
Loi de Dieu. Il ÿ. à plufîeurs iftoyene 
d'efîâeer les péchés véniels ; OR eft 
libre pour embràffer eéük qu’on VOtt- 
dru : <pi ? ÿn fe fbuvienne feulèrfient 
qWe> cbmttte celai qüi aime Dieu fait 
tdüt ce que î’amottr de Dieu lui fuit 
felrè, il né oébdUrtibe pointaüffi lOtft 
•èè.qUfe cèt afàeur fait feire ftâx'aHttèé 
fetviteurs dé Dieu.* 

Il cbmmnniolt aveétlhè piété St ürfe 
fervèWr extraordinaire /mais en tnSfne 
temps ,#vet tine profonde -butHilrté , 
ne re cropàdt pës digne dfe ïefeëvoir 
I'Euchariftie : car il ne pardît-pffs qu’à 
approchât de ce divin Sàçreffiettt-ouili 
fOuvëbt qull l'eût pu ,-eefetnblè ^me¬ 
nant une vie'fi fainte & fi pure , puif» 
5Ue l’hHîoirfe & le témoin oculaire de 
fa vie pdriebt airtfi de ( fei ‘COmhrU- 
niobs '. Cemmurtémtntit reeeveit le £«• 
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Jtretnent vivifiant du Corps de Jefus » 
^Ckrifty les grandes Fêtes & Jbuvent lef 
î Dimanches , verfant des terrens de lar¬ 
mes que ta dévotion lui faifiit répandre* 
“ > - st££#Q 
Chapitre XV. 

Sa charité envers le prochain. 

S A charité pour la prochain aug* 
mentoit à mefore qu’il avançoit 
en âge & en dignité , ôt on peut dire 
de lui .comme de Job, que la miféri- 
corde cfoifloit avec loi. Il aewrrifîbit 
tous les jours dix pauvres : il em* 
plogrrit aux aumônes tout l’argent 
qn’u pouvait ; 8C, une fois qu’il lui 
manqua, il fit vendre fit bague d’or, 
dont il eut dix florins qu’il eut bientôt 
diftribués. Ou lui apporta huit cent 
livres du revenu de 46 * Evêché, que 
les Officiers mirent dans un coffre 
dont il avait une def. Quelque temps 
après, ils ne trouvèrent plus cet ar¬ 
gent qu’ils crurent avoir été dérobé, 
ce qui les mit en conteffatioa l’un 
contre l'autre, chacun prétendant que 
cette perte devoir être knputiée à la 
«dgfigeooe ou à l’infidélité de -fon 
compagnon. Mois il aippelia fofl Ca- 
snerier, Je lifi dk en tecret, que ni 
iui ni ébn ..camarade -ne k mifieat 
' V I s» 
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point en peine de cet argent, parce 
qu’il favoit Jbien ce qu’il étoit devenu. 
Il ne s’ouvrit point davantage fur ce- 
qu’il en avoit fait ; mais ces deux do- 
meftiques ne doutèrent nullement qu'il 
en eût fait des aumônes. 

Il n’étoit pas en effet mâl-aifé de 
deviner à quoi il avait employé, cet 
«rgent, vu les libéralités qu’il faifoit 
à de pauvres*honteux, à des femmes 
en couche , à des filles qui n’avoient 

{ joint de quoi fe marier, ÔC aux ma- 
ades des hôpitaux. Il aidoit defon 
crédit ceux qu’il ne pouvoit aflifter 
autrement ; il fe chargeoit des. requê¬ 
tes des pauvres pour les préfenter an 
Pape, ôc il les faifoit expédier promp¬ 
tement. Il recevoit avec une charité 
pleine de joie ceux qui avoient recours 
à lui, écoutoit avec patience ce qu ? ils 
avoient à lui dire, leur répoiidoit avec 
une bonté 8t une humilité qui les 
charmoit, Sc s’employoit avec toute 
l’ardeur imaginable à ce qu’ils fouhai- 
toient de lui. 

Il ne craignoit point de quitter la 
priere pour faire une œuvre de mifé- 
ricorde , reprenant dans une autre 
heure du jour ou de la nuit l’exercice, 
que la charité lui avoit fait différer, 
mais qu’elle ne lui faifoit jamais omet* 
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tre. Il fentoit , par les mouvemens 
d’une compaflion fincere, la mifere 
des affligés; mais il n’y en avoit point 

3 ui le touchaient tant que les crimes 
es pécheurs ; ÔC ceüx qui l’ont connu 
à fond, rapportent que jamais pcr- 
ïbnne n'a pleuré fes propres maux, 
comme il pleuroit les fautes d'autrui. 

Il ne craignôit point pour lui les 
affligions temporelles qu’il tâchoit de 
foulager dans les autres : il craignôit 
au contraire la grande profpérité, 

E arce que, n’afpirant point à d'autre 
onheur que celui que Dieu réferve 
dans le Ciel pour les fiens , il appré- 
hendoit de trouver dans .cette vie une 
joie vaine ÔC paiïagere, qui, en atta¬ 
chant fon cœur à la terre, lui fît per¬ 
dre la gloire éternelle qu’il vouloit 
acquérir. Il s’expliquoit quelquefois 
fur cela aflez familièrement avec ceux 
en qui il avoit quelque confiance ; Sc 
il leur difoit qu’il n’eût pas voulu que 
toutes chofes lui réullîfïent ici-bas fé¬ 
lon fes defirs, parce qu'il étoit per- 
fuadé de cette maxime qu’il avoit lue 
dans le décret : Un cœur ferré par ïaf¬ 
fliction fe fouvient mieux de fes fautes. 
Audi a-t-on remarqué qu’il 11e rioit 
prefque point, Sc jamais avec éclat. 
Il reprenoit ceux qu’il voyoit rire avec 

I iij 
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eniportement, 8t U répétait fouvent 
cet paroles > On lit bien que Jefus^Chrift 
a pleuré /mais an ne lit point qu'il ait rL 
il parloir peu, 8t c’étoit toujours fa» 

S ement 5c avec édification. J1 ne mé» 
ifoit jamais do perfanne, ôt ne fouf* 
froit point qu’on -médît devant hii. Il 
ne juroit peint, $£ fie contentait de 
dire fi triplement qu’une choie était, 
ou qu’elfe n’étoit pas. 11 s’efforçoit de 
dire peu 8t de faire beaucoup, aflu- 
rant que la langue qui parle beaucoup 
(s qui ne parte point de fruit , était une 
ehofe monftrueiqe* 


Chapitre XVI. 




Ses peints doits la vue de fan état & <kt 
Jet obligations. 

L E Pape St tous les Cardinaux ad¬ 
miraient une vie fi fainte » 8C fe 
ré joui Soient de pofTéder un fi précieux 
tréfor , lorsque lui au contraire, fe dé¬ 
fiant de. fes forces, gémifloit de fe voir 
dans le trouble St dans le tumulte 
d’une Cour où fl y arOit beaucoup de 
choies qui lui déjdaifoieftt. Cette onc¬ 
tion iûtiériewe qui ne manque jamais 
d'infiraircles âmes humbles St doci¬ 
les » St qui técampenfe par de nou¬ 
velles lumières ia fidélité avec laquelle 
ou a pratiqué ce qu’ün a connu , lui fié 
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voir , malgré toutes. les préventions de 
l’exemple & de la cousu çne , le péril 
où jettaieot toutes ces dignités cju’oh 
avoit amafTées, pour atoll dire, lut fo 
perfonne. Il vit dans lie Cardinalat des 
embarras qui ^épouvantèrent, fit com¬ 
me il & crut indigne de l’éclat qui ac¬ 
compagne la pourpre, il Ce crut aufli 
trop peu propre à tous les foins , fit 
trop foible pour tout le poids où cet 
éclat engage ceux qui veulent penfer à 
leur falut. Il Ce plaignait fouirent du 
Comte de. SaiatrPaulTpn frere qui l’a- 
voit jetté dans oot embarras. Il Ce re¬ 
pentit plufieurs fois d'avoir accepté If- 
Chapeau , 8c encore plus d'être veau à 
Avignon. Ce commerce^que fa dignité 
1'qbligeoit d’avoir avec le monde, Ipi 
étoit devenu infupportable, fit il forma 
bien des fois le defTein de fe retirer 
dans la folitude, pour y vaquer libre¬ 
ment fie hors de la foeiété des hommes 
à l’unique affaire de fon falut. 

Il fe mit epfuite à fe eonfidérer corp- 
me Evêque , fit là douleur redoubla 
par la vue de deux choies. L,a prçuûtpe 
étoit k charge de l'EpÜcoppt, qui , 
étant d’eHe-même afiéz grande pour 
foire trembler les Anges , augmentent 
infiniment fa crainte, Iprfquil faifpit 
réflexion* fur la faiblçffe d’un jeune 
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homme comme lui ,fans force Sciant 
expérience , qu’on avoit élevé à cette 
dignité lorfqu’il étoit encore enfant. 
La fécondé était l'impniflance où il fe 
voyoit de réfider dans fon Diocefe. 

I Le Pape le retenoit à Avignon, êt il y 
avoit dix ans que Grégoire XI avoit 
difpenfé les Cardinaux Evêques de là 
xéfidence perfonnelle dans leurs Evê¬ 
chés. Mais cette difpenfe ne le déli¬ 
vrait point de l’inquiénide que lui 
donnoit la vue des belbins de fon trou¬ 
peau* Son peuple n’en étoit pas moins 
malheureux d’être ainfi fans Paftéur, 
parce qu'on permettoit au Egfteur de 
n’être point avec lui, & même qu'on 
l'en empêchoit. Il arriva encoxe quel¬ 
que chofe à Mets,qui ne manquapas 
rde redoubler fon affliâiôn. 
hui. deg • Il devoit fe faire au mois de Février 
Mail dc une éieâion de Magiftrats, qui étoient 
ordinairement nommés par l’Evêque. 
Mais parce que les habitans crurent 
que le Cardinal n’étant qu’àdminiftra- 
leur de l’Evêché, Ac non encore Evê- 
que, puifqu’il n’étoit point confaeré, 

< a’avoit pas le droit de leur donner des 
Magiftrats , ils firent eux-mêmes % 
fans lui en parler, l’éleâioA,qni lrçi 
appartenoit, & ne voulurent jamais ta 
' caffer, quelques.prierez. St menact® 
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qfie le Comte de Saint-Paul portant 
les intérêts de Ton frere, leur fît pen¬ 
dant quelque temps. Ce Comte, irrité 
à la fin de leur opiniâtreté, leva des 
troupes, & fitplufieurs dégâts dans le 
pays , prit trois maifons fortes avec 
tous ceux qu'on y avoit mis en garni- 
fon, demanda, lorfqu’on voulut trait» 
d’accommodement,douze mille livras 
pour les frais de la guerre, &, fur leur 
refus, il brûla ces places , & emmena 
90 prifonniers à Ligny. Il retourna au 
mois de Mai, prit Gorze d’aflaut, fe 
logea à Veppy, ÔÇ fit de nouveaux 
ravages qui les firent repentir, mais 
un peu trop tard, de l’entreprife qu'ils 
avoient faite fur les droits de leur 
Evêque. Il fe.fit la même année un 
accommodement par l’eptremife de 
l’Empereur j mais ce ne fut qu’après 
la mort du fàint Cardinal. Comme il 
aimoit tendrement un peuple du falut 
duquel il étoit chargé , il efi difficile 
de s’imaginer quelle douleur il refTeu- 
toit, fit de leur faute , & des maux 
qu’elle leur attiroit, & fur-tout de ce 
que, retenu par les ordres du Pape, ,& 
par la maladie dont nous parlerons 
bientôt , il ne pouvoit être auprès, du 
Comte de Saint-Paul fon frere, pour 
empêcher , comme 4 avoit fait dans 
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la première guerre, beaucoup de d4** 

fordres. 

Quelque bon ufage que ce Saint fît 
du revenu de fes Bénéfices , on ne peut 
douter que ce ne fût contre les réglés 
deî’Eglifequ’ilenpofTédeitunfi grand 
nombre, & qu’il y eût été nommé fî 
jeune. Je ne prétends point autorifer 
l’acceptation qu'il en avoit faite , par 
la coutume de ce temps-là. Mais non 
ne veut pas l’excufer entièrement, ni 
fur le peu de connoifTance qu'il avoit 
de l’exa&e difcipline, à caufe de fa ( 

S rande jeuneffe, ni fut les Difpenfès 
u Pape,auquel il croy oit devoir obéir, 
on doit avouer au moins que, s’il y a 
eu de la faute de fon côté , elle a été 
expiée par la douleur fincere qu’il a 
eue de fes engagemens, lorfqu'il en a 
reconnu les dangers> êc par la réfb- 
lution qu’il prit de tout quitter , 8c 
qu’il auroit exécutée , fi on ne lui eût 
repréfènté que fa retraite en un temps 
fi fâcheux feroit un grand tort à la 
caufe de Clément qu’il reconnoifioit 
pour le légitime Pontife, èc qu’on 
prendroit pour un Antipape' , fi on le 
voyoit abandonné par une perfonne de 
fa naifiance SC de la vertu. Car il étoit 
tout naturel de penferqu’il nelui rendoit 
tous fes Bénéfices, que parce qu’il ne le 


Digitized by Google 



Pkm de Luxembeurg. 107 
erôyoit pg»e» droit de les lui donner. 

Ceux qui cherchent de tous côtés 
des exemples ittuftr es pour autorifer la 

I riuratité des Bénéfices que l’avarice 
euf a faSt retenir , ôc dont ils font un 
fifage fi criminel , ne peuvent pas rai- 
fbnnaWement fe prévaloir de l'exem¬ 
ple du Cardinal de Luxembourg. Il 
reçut les fiens avec une intention très- 
famte , quoiqu'elle ne fût pas encore 
afle* éclairée. Il en donna aux pauvres 
tout l'argentqw'ilpouvoiten recevoir; 
il fit dans fon Diocefo tout le bien dont 
il fut capable ; 8C après tout cela, lors¬ 
qu’il eut le jugement plus formé, 8C 
que, par la lecture de l’Ecriture Sainte 
des Canons , il eut acquis un peil 

É lus de coimoilTance dans la Loi dé 
fieu 81 dans la difcrpline de l’Eglife, 
il ne fe crut pas en Sûreté, 8c il voulut 
tout quitter. Il protefta plu fieurs fois 
qtt’i! Feroit mieux de quitter fon Evê- 
dié , Bl qu’anflî bien il n’y étoit nulle¬ 
ment propre d'autres fois il difoit 
mi»ii ne poovoit fe réfoudre à tenir un 
Evêché fans y réfideren perfonne, ÔC 
il s'écriait fbuvpnt que c’étoit une cho- 
fe étrange $C terriblement dangereufe * 
de pofleder des dignités Ecdéfiaftiques 
fans y faire réfidence. Il ne difoit pas 
feulement, mais il vonlut faire ce qu’il 
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difoit; & il eft mort dans la réfolution 
de fe retirer. 

On dira peut-être que c’étoient dés 
defleins de jeune homme , £c que, s’il 
eût vécu il n’en eût rien fait ; c’eft 
beaucoup deviner que de parler de la 
forte ; mais , quand on feroit alluré que 
la chofe eût été ainli , c'elt en cela 
même que paroît la miféricorde de 
Dieu fur ce Saint, de l’avoir retiré du 
monde avant que le monde l’eût cor* 
rompu. Il a alluré fon falut en lui fai* 
fant connoître le dangers de fon état ; 
en lui infpirantla réfolution de le quit¬ 
ter, 8t en le faifant mourir avant que 
la malice du liécle lui eût fait changer 
de réfolution. On peut alfurer fans 
crainte, que ceux qui veulent s’autori- 
fer par l’exemple de ce Saint, ne cher- 
cheroient point, ou ne retiendraient 
point ce grand nombre de leurs Béné¬ 
fices, dont ils abufent fi indignement, 
s’ils vouloient imiter fa vie ; car il n’en 
faut point tant, quand on veut vivre 
pénitent, ÔC retiré ; qiTon veut fe pri-, 
ver de toutes les fatisfaôions de la vie 
qu'on veut mortifier fon corps par les 
fouets , les veilles &. les jeûnes. Ce. 
n’ell point pour vivre delà forte qu'on' 
court aujourd'hui aux Bénéfices , 6c 
qu'on tâche de les entafier les uns fur 
les autres. 
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- Il a - été bon de faire cette difgref- 
fioa, parce qu’il y a des personnes qui 
ont témoigné craindre que la publica¬ 
tion de cette hiftoire ne nuisît , par le 
prétexte qu'elle pourrait donner pour, 
juftifier la corruption de notre, lïécle. 

• Jerépetèdonc encore,qu’ôn ne peut 
nullement s’autôrifer de l'exemple d’iin 
Saint qui ne s’eft pas cru en fureté de 
fon état. Ses craintes étoient telles que 
fon ConfefTeur, pour qui il avoit toute 
la-dociljté poflible, avçit toutes les 
peines du monde à le rafTurer. Il le trou-, 
Toit fouvent occupé de ces penfées, ÔC 
tout baigné .de larmes, & les impref- 
fions que la vue de ces dangers avoit 
faites fur fon efprit, augmentoienttous 
les jours plutôt que de diminuer. 


Chapitre XVII. 

Soin qu'il a de fet domejliques » Son \ele 
• t pour l'Eglife. 

N Ous avons déjà dit quelque chôfe 
du foin qu’il prenoit de les domef- 
tiques* Son Confeffeur d'Avignon at- 
tena avec ferment qu’il n'avoit jamais 
vu ni même ouï parler d’uuMaître qui 
eût eu tant.de ,zele pour le falut de tous 
Ceux de fa maifon qu'il en avoit ; ni de 
domeûiques fi réglés ôt fi modeftesea 
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leurs paroles que l’étoient ceux de ce 
Cardinal, particuliérement iorfque 
leur Maître étoit â table. Et il ne faut 

£ as s’en étonner, pnrfqwe c'étoit pour 
>rs qu’il prenoit plus de ftùfl de le» 
entreteairde bons difto&f». Car tantôt 
il leur propolbit quelque femeiice de 
l’Ecriture fakvte ; tantôt S lésewoitait 
par le 9 exemples, dfcâ £afa*s , dont il 
leur racontait les plus belles audits t 
d'autres fois il leur repréfe»takl*i«gra* 
titude 8c l'aveuglement dpouvaotnble 
des pécheurs ; il leur partait fou vent 
delà néceflké dè fréquenter le Sacre* 
tuent de Pénitence , èl il les y portait 
par toutes les pieufès itiduÉrlesdoaiil 
pouvoit s’avner. Il parkirtpottf cela 
jufqu’aux moindres Vtflèts 4 » cwifine, 
0Cauxitaletsd’daifW. 11 le u r fai fo itre- 
nouveller de ten^ps en temps 1«6 mê¬ 
mes remontrances par quelques-uns 
de les Officiers ;illes invitaità-afllfter 
tous les joursâlaiainteMeffe, comme 
à la première 8t à ;la plus «fficâflô d€ 
toutes les .prières de i’Eglitè. Enfn , 
imitant ce bon Pere de famille dont Û 
eft parlé dansHEvat^e, dtfaèfok part 
à totrs les liens, afindeles (anâiôsr flc 
de les porter âda rprtu., jde toutes des 
vérités falotes que i’füpritdeDieumé* 
pandoit «UuLsletïéfqrqé iba.WBW. J) 
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leur difoit ce qu’on lui a voit enfeigné 
.autrefois, fit ce qu'il Venoit d’appren- 
dre tout nouvellement. Il prenoit on 
plaifir litigulier à les raflruire, fit i l ne 
te laffoxt point de leur expliquer quel- - 
«ne choie qui pdt contribuer à leur 
faire haïr la corruption du fiécle , fie 
à n’amet que Dieu. 

• La grandeur de fon aele de de là 
ehariténefe bornoit pas au bon régi¬ 
ment de fa famille, mais aile s'éten¬ 
dait,à coûte l*£gttfe, dont les maux 
pénétroiwtt vivement fon ame. fl gé- 
mifloit amèrement de la voir li fort 
déshonorée par le dérèglement de fes 
Miniftree, fie par la comipiion de lès 
cnfaiw, -fie déchirée par le fehifine. 

Il trdntWctït dans :ia confidétatiou 
du péril oà M voyait te troupeau de 
Jefus-^Chrift, pendant que les Fadeurs 
s’amüfoie«t à oonteftar anse tant d’obf- 
tination à^fui en dtewteuteroit le gou¬ 
vernement. H & plaignait de la dureté 
fies Princes fie des Souverains quis’in- 
xéreffokmt fi jpeu pour éteindre oe 
grandombratetnest r 8c fouhaitoitfom 
vent devoir plus d’autorité qu’il n’a- 
voit 4 pour-pouvoir y apporter un re- 
mede plus prompt 8c plus efficace. 
Mais H déploroh plut que toutescho- 
fes ltt-dllBpeiwn, ou plutôt. Fanée»- 
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lit La Vie du Bienheureux 
tiffement de la difcipline Eccléfiafti- 
que, que caufoitce malheureux fchif- 
me, jugeant bien que la corruption 
s’étant une fois gliffée dans les parties 
les plus nobles du corps de l’Eglife, il 
était comme impoffible qu’elle ne ga¬ 
gnât bientôt tout le relie des membres. 

Il difoit quelquefois à ce propos à 
l’un defes plus confidens, que le Pape, 
les Cardinaux, 8c tous les autres Pré¬ 
lats eulTent dû faire des Procédions 
nus pieds pour tâcher de fléchir, par 
ces allions publiques de pénitence Sx. 
d’humiliation, la colere de Dieu qui 
s’appaiferoit peut-être par la fainte 
violence que lui feroientles prières du 
peuple ainfi aflemblé en efprit de pé¬ 
nitence. Il difoit de plus qu’il fallçit 
que les Prélats travaillalTent fortement, 
SC par la fainteté de leur, vie , 8c par 
la force de leurs Prédications , à reti¬ 
rer les pécheurs de leurs déréglemens ,• 
qui attiroient fur l’Eglife le cruel fchif- 
me qui la déchiroit. Mais comme il vit 
enfin que Te mal, au lieu de diminuer, 
prenoit de nouveaux accroifïemens, 
il prit auffi une réfolution extraordi¬ 
naire pour s’efforcer de rendre quel¬ 
que fèrvice fign.alé à l’Eglife dans l’é¬ 
tat pitoyable qui la faifoit gémir. 
Voici quelles furent fes penféesfur 

ce 
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Pierre de Luxembourg* 
ce /ujet. ri fe pèrfuada qu'il pcuirroit 
sappliquer à deux chofes. La pre¬ 
mière, de tâcher de dilîîper de l’efprit 
des peuples , les faux prétextes qui 
les'ehgageoient dans ce malheureux 
fchiffne > & la fécondé, de les rame¬ 
ner Dieu en les retirant de leur vie 
déréglée! C’étôiént les deux plaies 
mortelles que ce Bienheureux Cardi¬ 
nal entreprit de traiter, confidérant 
que c’étoit par elles que le Corps de 
TEglife étoît languiffant. Mais Texé- 
cvition d*un projet fi faint & fi falu- 
t$ire rencpntrqit beaucoup (fcrbftacles 
qui auroient infailliblement rebuté 
tout ap-tre qui auroït eu moins de foi 
& moins de charité que lui. 

Les Fideîes fe trouvaient pour lors 
féparés en différens partis, & furieii- 
jfement anliqés tes ims contre les au¬ 
tres j npn-feuiemènt par Tiiitérêt de 
Ja Religion, mais encore par beat*- 
coup d’autres intérêts particuliers : ce 
qui réndoit leur abord encore plus 
cüffifîle, ÔC donnait lieu de croire 
qu’il falloit avoir des qualités extraor¬ 
dinaires pour pouvoir fe promettre 
â'être même écouté par des écrits 
paffionnés ÔC préoccupés. Tbures ces 
confidérations néanmoins ne purent: 
jamais ébranler juptre Bienheureux 
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Cardinal , ni lui faire quitter a refo- 
lution qu’il prit pour lors d alle *. vl ““ 
ter en perfonne l’Empereur les 
Rois de France & d’Angleterre , qui 
teiioient les premiers rangs dans cette 
horrible divifion. L’alliance étroite 
qu’il avoit avec ces trois Monarques, 
lui en faifoit efpérer l’accès plus fa¬ 
cile , St il fe promettoit de leur re¬ 
présenter fortement les malheurs que 
caufoit le îchifme dans 1 Eglife , ZX 
le déréglement horrible qui regnoit 
dans les mœurs des Chrétiens ; com¬ 
bien leur méfintelligence contribuent 

an progrès de tous ces defordres, SC 
que, par une réunion fincere, ils pou¬ 
vaient donner la paix a 1 Egide St à 
leurs Etats , bannir le vice, 8t reta- 
blir la piété parmi les fidèles. 

Il avoit réfolu de fe faire accom¬ 
pagner dans ce voyage par trpis.cé- 
lébres Do&eurs en Théologie , 1 un 
defquels étoit Pierre d’Ally , qui fut 
depuis fi célébré fous le nom du Car¬ 
dinal de Cambrai, & de trois Doc¬ 
teurs en Droit - Canon , pour taire 
prêcher par-tout où 11 iroit, la famte 
Parole de Dieu , les-ventes de la Foi* 

la doctrine des Sacremens , 8t enfin ^ 

bon droit du Pape Clément Vil. U 
«fpéroit que 1a facilité que les peuples 
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iuroient de proposer, ou a lui ou à 
ces fix Doreurs , Jq^rp difficultés fur 
le fait «tu fçhtâ&P+iergit «p moyeu 
efficace peur e#»çer & Jeprf efprR* 
les impreflwfts 4en$ pp Jes,yvo*t pro¬ 
venus. 

£e.ddTein fi.gwd & fimpoFtçnjt 
ae pouKOtt être .prjg p?rpp JPrélpt 
animé comme lui d unp cfenjé tçraÎT 
ment Epifcopale, £i auffi (^thpliqyf 
$c uniwerfelle que l’itoit fa foi , #. rç 
pouvqk être exécuté g«e par yqe per- 
lbnne defa «aUiance. KeaRiRpiRs fy 
réfplution ne laifla pæ d’ê$té cofttrçr 
dite en plufieurs .maniéré? par fÿMt- 
ques-uns de ceux auxquels Û fa WPr 
•muniqua. Ils lui repréfeptoienf, $a r 
tr’autxes chofes, qu'il pvoit trop ,pef* 
.de fciance & stoppeuse cfenfié pôv 
entreprendre un fi grand ,qpvragej 
qu’il autoit.de la pewe à troovqrd^ 
jperfoaaes qui .vaulntfeut le feyir ep 
.cela;.que la guerre r qui embarradoit 
une partie de l’Europe, readroit çp 
^voyage trop .pérükwx ; qu’il f^loit 
-craindre la haine 8t feiwie de çetpc 
qui tenaient le parta contraire au Æeu „ 
comme auffi la .ceofuçe -ôt lu.çrkiqùç 
de plufieuts mêmes de fou parti;,étant 
alibi ordinaire aux hommes de cou- 
dftiUUW te* aôigw fes plus fa lo t es ik» 
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ÿrtS té ffîe du Sienkeureax 
gens^debieri, quand elles ne font pa$ 
conformes à leurs génies ; que fes re* 
venus enfin ne pburroient jamais fuf-* 
fire à la dépenfe qu’il faudroit faire 
pour une fi grande entreprife. 

* A toutes ces raifons fi plaufibles 8C 
fî conformes aux réglés de la fagefle 
humalneV il n’bppofoit que la gran¬ 
deur de fa foi r diiànt ces mots de 
l’Evangile; Tout eft pojffible à celui qui 
croit} onces autres : Lorfquevous fere\ 
devant les Juges, ne vous mettes point 
en peine de ce que vous leur dire % ; car 
ce que vous deve% leur dire vous fera 
donné alors. Et ainfi , à l'exemple du 
Sauveur du monde, il repouflbit ces 
tentations avec le bouclier de là pa* 
rôle de Dieu ; &, comme il ne regar» 
doit en cela que La gloire de Dieu ÉC 
lie. falüt des âmesces deux fins fi re* 
levées lui faifoient méprifer toutes les 
confidérations purement humaines , 8C 
tous lies dangers, que les hommes lui 
repréfentoient comme inévitables; * 
Loin de* s'épouvanter parla vue.de 
fe pauvreté ciont on le mènaçoit, il 
difoi tel Plût à Dieu que je fuJJ'e riduit 
dans mon voyage à ne vivre que tTaur 
mène Ü Je la demanderai de bon cœur 
pour l’amour de celui qui y étant: le plus 
niche de tous % apajfé. toute fa vie dan* 
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tadenture pauvreté. Je me fens égale¬ 
ment dijpofi y par fa mifirteorde, à de¬ 
mander & à donner les biens de cette vie 
pour l’amour de lui. 

Il s'étoit propoféen même temps 
plufieurs pèlerinages de dévotion qu'il 
voirioit faire, non par un efprit de 
curiofité ou de promenade feulement r 
comme font aujourd'hui plufieurs 
Chrétiens, qui, pour ce fujet, méri¬ 
tent bien plus le nom de coureurs ou 
de voyageurs que celui de Pèlerins» 
mais par un véritable fentiment de 

f rété, pour obtenir, par ce moyen , 
expiation' defes péchés , 8t la grâce 
dé taire tintement l’ouvrage qu’il en- 
treprenoit » & pour participer aux 
mérites des. Saints dont il prétendoit 
Srifiter les Reliques» 

- C’étoit dans oetteidilpofition vépir 
- tablement, chrétienne qiÿil fe propo- 
fbit d'aller à pied & fans aucun faite» 
m fuite que celle qui ferait d’une en¬ 
tière héceffité , à Notre-Dame duPuy 
. en Velay, à Saint Benoît fur Loire ,.a 
Saint Mathurin ». à Notre-: Dame de: 
! Chartres» à l'Egide d’Amiens ,, à No~ 

■ tre-Dame de Boulftgpe fur la mçr, ÔC 
au Tombeau de Saint Thomas : de; 
Càntorbery, pour qui nous avons déjrn 
• Jemarqtté qu’il avoit congii unedéy.Or 
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tion extraordinaire. S’il a voit cru port» 
voir obtenir auffi facilement de Sa 
Sainteté la permidion d’aller à Rome, 
pour y vifiter le Tombeau des faietr 
Apôtres, & même en la T^rce feinte, 
pour y honorer les lieux Mie le San*' 
veur du monde a fon&inés par lès 
foufFrances , il s'y feroit également 
déterminé .* car la piété le portoit à 
ces deuxpélerinages, auffi-bien qu’aux 
autres, comme il s’en expliqua allez 
clairement à l'ira de lès plus confia 
dens. 

. Il avoit encqre propofé d’aroir use 
conférence particulière avec Charles 
VI, Roi de France. Comme cetPrince 
«voit une eftime toute finguliere du 
faint Cardioal, avecquiil avoit même 
lié une étroite confidence ,il étoitfens 
doute difoojfe ; à recevoir agréable¬ 
ment jde la part tonte forte de pxopo- 
■ lirions, 6C le Saint prit réfblution de 
fe fervir utilement d’une diipofition ii 
"favorable pot» porter ce Prince à 
deux choies qui pouvoîent infiniment 
Contribuer à la paix de l’Eglife. 

La première étoit de faire la paix 
avec fe Roi d’Angleterre, parce que 
la guerre -qu'ils avoient ealemble, ne 
lèrvoit pas peu à entretenir le fchifcne: 
la ferme cenfolftce HH’avfjjt |S Ç&$gt 
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ttaTen 3 a prqteftiotr de Dieu, -qaidil- 
poiê/avécime J faeiIité tetïte-puiflante,. 
do cœur-fies Rois suffi -'bien que de 
leur, Couronne ^ jointe là l’alliance 
ëtrqSre tjtfiî -aroüt avec -ces deux jeu¬ 
nes ^Princes ,'Stâieur‘bon naturel, lia 
fgiïbtt pTpérer de'fdire'cette‘réunion* 
£ bqaéôe jes perTpnnes les plus ha*, 
'biles 'travaillèrent ‘alors avec peu de 
ffucdès. 

ta IJspoqdedhofe ijuJI avoit^deffem 
de prapOfer^p-ftoi, étoit-de modérer 
les ïippqfitibns !gt'fes L taxes exeeffives 
dont ’fes petijjles 1 'étoieut [opprimés. 
'Ce f^incé ^que Mùftoirè acdufè de 
s’être trop JajfTé .gouverner par fes 
•favoris , après avoir été émancipé de 
la tutelle itnpertune flefo Gncies) 
ne Tavbrt -peut-être pas combien fôn 
|>ep$je Étoit épujfé , <$t «omfeien la 
TacjB jde ^fbn ‘ïtoyàiijne , autrefois ;fii 
*Anrffl&n,r»^*djt dbangée parla-tyran- 
-jiie lie fèsffljriiftres ; carri étciit tfaü- 
leirrs extraordinairement libéral, 8t 
trop ŸacHe jnêjne *à ‘faire -de trop 

5 ranidés iïépçrffes* "Le 'SajtJt pnétea- 
git -donc lui remontrer cprribîén *fa 
-çonfcience .étoit -engagée $ he point 
■ïbdfifir davantage ; ces hijpftés vexa- 
tions;ïur le peuple , 4 opt Dieu l’avoit 
‘ établi kf ere A & acuité il prétendait 
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l’exhorter , par l’exemple des plus îl» 
luftres d’entre les Prédécefleurs , a 
rétablir, par un gouvernement plus 
doux, fon Royaume en fop ançienne 
fplendeur. Il avoit déjà chargé le Peré 
Ailles,,ïop ,Confeireur „de lui prépa¬ 
rer des mémpires fur cette matière p 
& il fé prpmettoit que l’Eglife, 8Ç- 
principalement Clémènt VII, tire» 
roient un avantage particulier de ce 
rétabliffement de. l’orbe dans le 
Royaume de F rances piiuqu’il .en de¬ 
viendrait plus,redoutable apX étran¬ 
gers, §C que la proté^ipq qu’il donné- 
‘ roit i au Pape en ferpit ,'^lus, çoafidé- 
rable. ■ ^ :t 

Après avoir ainfi traité arec le Roi A 
S deypit piller eq.Angleterre^pour y 
employer lesmiêmeê offices jauprès du 
, Roiî Richard , fans -même’ avertir au- 
parayapt le Roi de France'fais 
prendre de pâlie - port, afin, de faire 
. voir que .ce n’étoit ni par le corileîl 
des hommes , ni par l’efpérahce du 
’ fecours des créatures P qu’il entrepre- 
.. noit ce$te négociation , mais par la 
feule infpiration du Saint-^fprit. ; 
j _ ,. On. s’étonnera pept-être que , dans 
. ,nn âge fi peu avancé „ il formât des 
deffeins fi vaftes T SC qui fembloient 
, exiger toute la force & toute Fexpé- 
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r<ence des hommes les plus conforn- 
més : mais , fi on confidere bien la 
grandeur de fa charité, qui, l'élevant 
au deflus de lui-même, lui faifoit por¬ 
ter les yeux de fon el^it Sc de fon 
cœur par-tout où il voyait les intérêts 
de Jefus-Chrift ÔC de ion Epoufe ; fi, 
dis - je , on examine bien combien 
cette divine charité éleve les hommes 
ïes plus foibles, on ne s’étonnera pas 
qu’il ait ofé entreprendre de fi grandes 
chofes, étant animé de ce feu tout 
divin ; puifque le grand Apôtre fe 
pronjettok absolument toutes chofes 
fous la même prote&ion : Je puis tout 
en celui qui me fortjfie. 




Chapitre XVIII. 

Il tombe malade. Sa patience dans fa 
maladie. 

L A maladie qui lui arriva fur la fin 
de Décembre de l’an 1386, 8c 
qui fut fuivie de fa mort, l’empêcha 
d’exécuter ces grands defieins , dont il 
ne lailfa pas d’avoir tout le mérite 
devant Djeu. Quelque foible qu’il fût 
dès l’Avent, il n’avoit pas laiilé de 
redoubler, en ce faint temps, fes jeû¬ 
nes , fes veilles, fes prières Scies dis¬ 
ciplines ; ce qui fa voit réduit à une 
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langueur qui marquoit allez les appro¬ 
ches d’une très-grande maladie. Le 
Pape Clément, connoiflant là gran¬ 
deur de la perte qu’il feroit par la 
mort d’une perfonne qui lui étoit fi 
nécefiaire dans les fâcheufes conjonc¬ 
tures où il fe trouvoit, & étant d’ail¬ 
leurs tout plein d'eftime & d’affeftion 
pour ce Saint, crut rie pouvoir pren¬ 
dre allez de foin de là conservation. 
Il lui envoya l’Evêque de Lodeve, 
Auditeur de Ta Chambre , pour lui 
commander de fa part de relâcher 
quelque chofe de tes trop grandes 
auftérités , 8 c en particulier de irian-, 

f er de la .viande r d'ufer des alimens 
C des remedes qui lui feroient pref- 
«rits par les Médecins, & de quitter 
la corde nouée qu’il portoit iur fa 
chair. Le Saint, qui favoit que Dieu 
aime mieux l'obéiuance que le Sacri¬ 
fice, fe fournit humblement à cet or¬ 
dre, abandonna fon corps aux Méde- 
cins pour les remedes, & promit de 
Satisfaire aux autres choies que Sa 
Sainteté ex igeoit de lui. 

Les Médecins jugèrent qu’il deroit 
changer d’air, 8 c, pour cet effet, le 
firent porter à Ville-Neuve, au-delà 
des ponts d'Avignon. Ce changement 
de demeuré lui donna moyen de vifi- 
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ter fouvent la Chartreufe que le Pape 
Innocent VI avoit fondée en ce lieu- 
là. Il s’y rendoit toutes les fois que 
fon infirmité lui permettoit de fortir 
du lit, quoiqu’il eût uhe très-grande 
peine â marcher, 8c qu’il fallût que 
deux des plus forts de xes domefiiques 
le fou tin lient par délions les bras. Çe 
n’étoit pas tant pour prendre quelque 
divertiflement qu’il vifitoit cette fainte 
Maifon, que pour participer à la piété 
des vertueux Solitaires qui l’habi- 
toient, aux prières defquels il joignoir 
les fiennes , affiliant à leur MelTe St à 
leur Office, quelque long qu’il pût 
être , 8C principalement pendant la 
Semaine fainte, Sc dans les Fêtes fo- 
iemnelles. Il y demeuroit encore un 
temps confidérable à l’Eglife en prière 
SC nue tête après la célébration de 
l’Office, Sc même à genonx, fon grand 
amour pour Dieu lui donnant des for¬ 
ces pour cela, nonobftant l'excès de 
■fon infirmité. Son efprit paroifToit 
alors fi fort élevé St abymé en Dieu, 
-qu’il étoit aifé de voir que fa conver- . 
lation étoit purement dans le Ciel, Sc 
ne tenoit aucunement à la terre. 

La patience qu’il fit paroître dans 
fa maladie, ne fut pas moins admira¬ 
ble que fa piété. Ses domefiiques 8C 

Lij 
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fes Médecins avouèrent très-fouvent 
qu’ils n’avoient jamais vu une per- 
fonne fouffrir avec tant de gaieté que 
lui ; & leur admiration étoit d’autant 

f >lus grande, que la qualité de fa ma- 
adie, qui étoit une phthifie, étant 
toute propre à irriter la bile, & à 
porter à la colere, il conferva tou¬ 
jours néanmoins, parmi toutes fes 
douleurs, une paix 8t.une liberté d’ef- 
prit fi grande, qu’à le voir dans cette 
tranquillité avec un vifage riant, on 
n’eût jamais dit qu'il fouffroit aucun 
mal, fi l'abattement de fon corps 
n'eût fait voir le contraire. 

Il ne laifia échapper de fa bouche 
aucune plainte ; 8t, lorfqu’on lui âe- 
mandoit comment il fe portoit, il ré- 
pondoit toujours que, par la grâce 
de Dieu , il fe portoit bien, parce 
qu’il fe trouvoit toujours bien de l’é¬ 
tat ou il plaifoit à Dieu qu'il fût. II 
fit -encore cette même réponfe, le 
jour de fa mort, à deux domeftiques 
qui venoient de le tranfporter dans 
un autre lit ; ce qu’ils n’avoient pu 
faire fans lui caufer beaucoup de dou¬ 
leur, vu l’extrême maigreur 8t foi- 
blelle où il étoit. 

Il fouffroit non-feulement avec pa¬ 
tience , mais encore avec joie, les 
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douleurs lui étant devenues des dé¬ 
lices dans la maladie , parce qu'elles 
àvoient été , dans fa fanté, l'objet de 
Ses defirs. Il difoit fouvent qu’il eût 
bien voulu endurer autre chofé pour 
Jefus-Chrift ; St, quand il lifoit la vie 
de quelque Martyr, il s'écriofr: Heu¬ 
reux eft celui qui jbuffre le martyre pour 
la caufe de -Dieu ! Il ajoutoit qu’il ne 
feroit lui - même nulle difficulté dè 
l'endurer, puifqu'auffi - bien il falloir 
qu’il mourut. Il le fouhaitoit même 
ardemment, comme il le témoigna 
plufieurs fois à fes Confeffeurs 8t à 
ceux à qui il ne craignoit pas d’ouvrir 
fon cœur. Une fois Jean de la Marche 
lui dit que, s’il voyoit une épée fur 
fa tête, il changeroit apparemment 
de-langage, & qu’il craindroit cette, 
mort qu’il fembloit defirer avec tant 
d'ardeur. Mats le Saint lui répliqua 
avec fermeté St avec une fainte con¬ 
fiance eh Dieu, qu’il parlenoit de même 
quand il verrait la mort devant fes 
yeux, 8t qu'il la fouffriroit volontiers. 
Il ne faut pas s’étonner, après cela, fi 
le même Jean de la Marche a dit de 
lui ce que Saint Sulpiçe Severe a dit 
de Saint Martin , que , fi l’épée du 
martyre ne lui a pas ôté la vie, U n’a 
pas laide de recevoir de Dieu la palme 
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qq martyre qu’il'avoit enduré au moins 
en defir.. 

On peut dire de ce Saint, que Dieu 
lui avoit donné» en un degré éminent, 
la grâce de méprifer également les 
.biens & les maux de ce monde, ne 
voulant»point jouir des uns, & ne 
craignant point de fouffrir les autres. 
Il avoit un tel dégoût de ce qui plait 
aux fens, que, non content de tous les 
foins qu’il apportoit de fe priver des 
chofes agréables autant qu’il le pou- 
voit, il avoit réfolu de fe retirer tout- 
à-fait dans un défert , ÔC, pour ce fu- 
jet, d'abandonner abfolument toutes 
chofes , ne fe réfervant que fon Bré¬ 
viaire ÔC fon Livre d’Oraifous , avec 
un habit de groffe étoffe. Il avoit tou¬ 
jours fur foi la clef d’une porte fecrete 
de fa maifon d’Avignon, pour pouvoir 
s’enfuir dans la foOtude, fans que per- 
fonne le vît for tir ; èc il l’auroit fait 
fi Je Pere Güies fon ConfefTeur ne l’eu 
eût détourné, en lui repréfentant que 
fa retraite feroit tort à la caufe du 
Pape Clément. 

rendant fa maladie, ilfe refufa tout 
ce qui n’éteit point abfolument nécef- 
feire pour fa guérifon, ne voulant quai 
que ce fût qui put contenter la na™ 
ture , & né pouvant fouffrir qu’on lui 
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fit goûter rien de-délicieux fous le 
nom de remede. Il ne put même fe 
réfoudre à rompre tout*à-fait le jeûne 
du Carême; pendant lequel il jeûna 
quatre fois la femaine, tout malade 
qu'il étoit, afin de joindre aux maux 
que Dieu lui envoyait, les mortifica¬ 
tions d’une pénitence volontaire, pour 
avoir plus de part à la Croix 8t à la 
gloire de Jefus-Chrifi. 4 

Sa maladie continuant 8t augmen¬ 
tant toujours , il fut obligé, le jour de 
l’Afcenfion, de céder à la violence du 
mal, & de fe tenir en fon logis, fa 
foiblefie ne lui permettant plus de 
fortir. Tout ce qu'il perdit en cela, 
ce fut la confolafion de ne pouvoir 
plus fe.rendre à l'Egiiiè ; mais, en 
récompenfo, il fit uue Eglifo de fit 
maifon, affiliant tous les jours à la 
fàinte MefTe qu’il faifoit célébrer dans 
fa Chapelle , à laquelle il affiûoit à 
genoux avec fa dévotion accoutumée, 
Son Médecin étoit obligé fouvent 
d'aller le retirer de cet état, auquel 
il fe tenoit encore après la MefTe, lui 
difant qu'il fe détruifoit vifiblement 
en prodiguant ainfi le peu qu’il avoit 
de forces. Il fe levoit auffi-tôt, St fai- 
foit avec grande humilité ce qu’on lui 
ordonnoit. 

hiv 
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Enfin , le 24 de Juin, jour confacré 
à la folemnité de la Naiflance de Saint 
Jean - Baptifte % il fut alité entière¬ 
ment , ne pouvant plus’ fe lever dn 
tout ; mais, quelque grande que fût 
fa foiblefïe, fon courage fut encoré 
plus grand, aufli-bien que fon zele â 
endurer pour Dieu. Il s'étoit fouvent 
.propofé l'exemple de Saint Jean pour 
s’exciter à la pénitence , 8t s’en étoit 
fervi pour juftifier fes jeûnes 8c fes 
autres auftérités, contre les plaintes 
de fes amis & de fes domèftiques, à 
qui il répondoit ordinairement : Saint 
Jean étoit plus jeune & plus faint que 
moi y St il a beaucoup plus jeûné que je 
ne fais . 

La Fête du Précurfeur renouvelîa 
donc en lui l'amour des fouffrances; 

il fembla que fa maladie , lui ôtant 
toutes fes forces, lui donnât une nou¬ 
velle piété. Il fe tint donc au lit avec 
une grande tranquillité, mais pourtant 
fans rien relâcher de fes prières ac¬ 
coutumées > amftant à la fainte Méfié 
qu’il avoir permiflîon de faire célébrer 
dans fa chambre ,_ôt employant le 
refte du temps ou à réciter fon Office 
& fes autres prières, ou à lire les vîesr 
des Saints, ou à les faire lire en fa 
préfence jufqu’à ce que les Médecins „ 
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défendirent abfolument qu'on lui per¬ 
mît de s’appliquer à la lefture , 8C 
qu'on le taillât parler. Car il fit alors 
réciter fon Office en fa préfence par 
fes Aumôniers; &, lorfqu’on lui rc- 
préfenta que l'application même â 
entendre parler lui nuifoit extrême¬ 
ment , il fe contenta ( quoiqu'avec 
beaucoup de peine ) qu'ils allaient le 
réciter autre part pour lui, 8c il étoit 
toujours en inquiétude jufqu’à ce qu’on 
vînt l’alTurer qu’ils y avoient fatisfait. 

C'étoir fans doute une délicatefle 
de confcience qui n'étoit point nécef- 
' faire, mais qu’il ne faut pas pourtant 
méprifer ni condamner dans un Saint. 
On fait bien qu’il étoit alors exempt 
de la récitation de fon Office, que la 
patience avec laquelle il fouffroit , 
étoit une excellente priere, ôt qu’il 
pouvoit s’appliquer toutes les prières 
de l'Eglife, dans le fein de laquelle il 
étoit, comme un enfant dans le fein 
de fa mere fe nourrit de tout ce que 
mange celle qui le porte. Mais les 
Saints n’ont pas toujours ufé des dif- 
penfes les plus légitimes. Ils ont voulu 
agir par eux-mêmes autant qu’il leur 
a été poffible, & fatisfaire à tous leurs 
devoirs fans penfer à leur foulage- 
jaent. Nous ne fommes pas obligés 
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de les imiter en ces chofes ; mais ne, 
les condamnons, pas, 8t admirons au 
contraire comment Dieu fait tirer des 
forces de leur foiblede, 8t comment il 
les fanâifie par cette exaâitude à lui 
rendre tout ce qu’ils croient lui devoir. 

Chapitre XIX. 

Il reçoit les Sacremens , & fait fon 
Tejlament. ' Sa mort. 

L Es Médecins lui confeillerent le 
bain; mais, peu après, ils com¬ 
mencèrent à défelpérer de fa guérifon, 
& le plus, habile même d’entreux ; 
-italien de nation, qui avoit fait efpé- 
irer 8t comme a duré de le guérir aptes 
que tous les autres l’eurent,abandonné. 
Cette nouvelle ne l’étonna aucune¬ 
ment , 8t il fe difpofa feulement à la 
mort avec une piété ÔC une ferveur 
toute nouvelle. Il ht demander au Pape 
l’Indulgence pleniere & pouvoir à Ion 
Confedeur de la lui conférer avec une 
pleiue autorité. Le Pape, outre cette 
grâce, lui accorda la permidlon de 
faire un Teftament, St d’en nommer 
les Exécuteurs. Ce fut Gabriel de 
Crevecœur, Protonotaire Apoftolique 
&. depuis Evêque de Coutances, qui 
lui apporta cette permidlon de la part 
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du Pape, avec l’Ilidulgence qu’il a voit 
demandée. Il fit donc appeller fon 
ConfelTeur le 29 Juin , jour confacré 
au Martyre des Apôtres Saint Pierre 
& Saint Paul, lui ht fa confedion or¬ 
dinaire , entendit la fainte Melle, re¬ 
çut pour la première fois l’Indulgence 
pleniere que le Pape lui avoit accor¬ 
dée , ôt demanda enfuite le faint Sa¬ 
crement , qu’il reçut dans fon lit, mais 
avec une piété Si une profulion de 
larmes qui ht pleurer tous les alîîftans. 
Depuis ce jour-là jufqu’au deux de 
Juillet, auquel il rendit fa Jûenheu- 
reufe ame à Dieu, il fe confefla tous 
les jours-, employant ce qui lui reftoit 
de temps à faire une revue Si ude 
confedioo générale de toutes les ac¬ 
tions de fa vie. 

Le même jour il fit fon Tellement, 
dans lequel, après avoir difpofé de lès 
biens héréditaires en faveur de deux 
de fes freres, Jean & André de Luxem¬ 
bourg , Si de Jeanne de Luxembourg 
fa fœur, Si avoir fait plulieurs legs 
pieux en faveur de quelques-uns de 
fes domeftiquôs, de fes parens, de fon 
Eglife de Mets, de celle de Notre- 
Dame de Paris , ôjt de tous les Ordres 
Mendians de la Ville d’Avignon , il 
inhitua pour héritiers du relie de fes 
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biens, les pauvres de Jefus-Chrift, ( ce 
font fes termes ^ ordonnant avant tou¬ 
tes chofes que fes dettes feroient payées 
êxa&ement, St qu’on fe contenteroit dé 
demi-preuves pour fatisfaire ceux qui 
prétendroient être fes créanciers. * 

Il déclara par le mêmeTeftament 
que fi Dieu l’appelloit de ce monde 
pendant qu’il feroit dans les limites de 
la Cour de Rome , il vouloit être en¬ 
terré au milieu des pauvres, dans leur 
Cimetiere d’Avignon ,appellé defaint 
Michel, hors des Chapelles bâties pro¬ 
che ce Cimetiere , ÔC que s’il mouroit 
ailleurs, il choififioit fafépulture dans 
le Cimetiere des faints Innocans à 
Paris. Cette penfée lui étoit venue de 
ce que les Médecins avoient conclu 
quelque temps auparavant de le faire 
porter à Paris , efpérant que Pair de 
cette Ville lui feroit plus propre pour 
ie recouvrement de la fanté; mais il 
n’y avoit plus rien alors à efpérer, 
il mourut,comme nous le verrons dans 
la fuite,quatre jours après qu'il eut fait 
ce Teftament. 

Ayant ainfi ordonné du lieu de fa 
fépulture, il régla la pompe de fes fit- % 
nérailles , dont il vouloit exclure tout 
le faite qui accompagne d’ordinaire 
celles des Grands. Il avoir déclaré plu- 
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fleurs fois qu'il ne vouloit pour tout 
luminaire que trois cierges feulement, 
chacun du poids de fept livres , deux à 
la tête de fon cercueil,8c un à fes pieds, 
en l’honneur de la très-fainte Trinité , 
difant hautement qu’il aimoit mieux 
que fon bien fût employé au paiement 
de fes créanciers , &C au foulagement 
des pauvres , qu'à une magnificence 
vaine ÔÇ inutile. Mais enfin il fallut 
qu’il fe rendît à la prelfante follicita- 
lion des perfonnes qui étoient auprès 
de lui lorfquHl fit fon Tellament, & il 
ordonna , quoiqu’avec peine , qu’on 
ajouteroit à ces trois cierges une dou¬ 
zaine de torches, chacune du poids de 
huit livres. Il témoigna dans la même 
maladie , & peut-être dans quelque 
Codicile de fon Teftament, qu’il ne 
Vouloit point que , lorfqu’on porteroit 
fon Corps en terre , on couvrît fon cer¬ 
cueil d’aucun drap d’or ou de foie , 
(comme on avoit coutume de faire 
aux perfonnes de fa naiflance , ) mais 
feulement d'un Ample drap de bure 
. grife, traverfé d’une Croix rouge. Cette 
claufe fut exécutée ; mais, par defliis ce 
drap gris qui étoit de fon choix , on 
mit un drap d'or par l’ordre du Pape. 

Cette diipofition particulière de ion 
.Teftameut } à l’égard de la fépulture. 
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étoit le fruit de cette humilité profon¬ 
de qui lui infpiroitun grand mépris de 
lui-même , ÔC en même temps de fa 
piété ; car lorfqu’on lui demanda pour¬ 
quoi il vouloit ainfi être enterré dans 
Je Cimetiere des pauvres , il répondit 
que ces fortes de Cimetières publics 
étoient bien plus vifités des fidèles que 
n’étoîent les tombeaux des particu¬ 
liers , ÔC qu’il s’y fait beaucoup plus de 
prières pour les morts. 

Il ne fe contenta pas d’avoir fait 
quelques legs pour reconnoître les fer- 
vices de fes domeftiques qui avoient 
prefque tous été avec lui dés fa jeu- 
neffe , mais il eut encore foin de les 
recommander au Pape , qu’il fit fup- 
plier par l'Evêque de Lodeve, ÔC le 
rrotonotaire Crevecœur , d’élevef 
aux bénéfices ÔC dignités Eccléfiafti- 
ques ceux de Tes Chapellains qu’il en 
connoiffok dignes. li en fit faire mê¬ 
me un cahier exprès * qu'il lufenvoya, 
êc le Pape exécuta ponctuellement 
tout ce que le faint Cardinal avoit fou* 
liaité de lui. Après s’être ainfi débar- 
ralTé de tous les loins extérieurs, il 
tourna toutes fiss penfées ÔC toutes fes 
Affe&ions du côté de Dieu, ÔC ap pen* 
fa plus qu'aux choies qui pourroient 
l’unir plus étroitement à lui. 
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Le fécond jour de Juillet, il deman¬ 
da l’Extrême-Ondion , que Ton Con- 
feffeur lui adminiftra. Il reçut ce Sa¬ 
crement avec tous les fentimens de 

E iété , répondant à tout avec une li- 
erté d’elpritSt de jugement toute en¬ 
tière , ÔCpréfentant fés membres pour 
& faire appliquer l’Onâion fainteavec 
toute la préfence d’un homme qui au- 
xoit été en pleine fanté, quoique fa 
voix fût fi caffée qu’à peine pûuvdit- 
on entendre ce qu’il difoit, St qu’il 
portât plutôt la figure d'un mort que 
d’un vivant. 

Ce fut dans l'adminiflration de ce 
Sacrement, que Ion ConfefTeur dé¬ 
couvrit fur fon corps les cicatrices de 
la corde nouée qu’il avoit portée fi 
long-temps fur fa chair nue , ÔC qu'il 
n'avoit quittée depuis peu de mois que 
par le commandement exprès du Pa¬ 
pe. Elle fut trouvée après fa mort par 
André ffflp'frere St deux de fés ao- 
meftkjiÿïf/cachée fous les nattes de fa 
charnh^rLes verges de boulleau dont 
il s'étoit fervi tant de fois , furent 
trouvées dans l'une de fes cadettes. 

Après avoir reçu l’Extrême-OnC- 
tion, il pria fon CohfefTeur . tout haut 
en préfence de tous les affiftans , de 
lui donner l’Abfolution> félon le pou* 
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voir qu’il en avoit reçu du Pape , la¬ 
quelle lui fut donnée au même temps. 
Il fe confelfa par trois fois ce même 
jour, une fois avant la fainte Onction 
& deux fois après, & il fe confidé- 
roit fi peu alors pour un homme de ce 
monde, qu’il dit courageufement à un 
defes valets de chambre, qui n’ofoit le 
prendre pour le reporter dans fon lit 
crainte de le blefler :Que craignez-vous, 
mon ami ? Prenez » prenez hardiment , & 
faites de moi comme vous feriez d'un 
corps mort. On lui .fit prendre un 
bouillon enfuite, après lequel fe fen- 
tant affoupi, il pria fon Confelfeur de 
le lailfer un peu fommeiller ; mais ce 
Religieux jugeant que ce’ fommeil 
pourrait bien être celui de la mort, ÔC 
le fou venant de la promette que le 
Saint lui avoit faite de l’avertir de l’ap¬ 
proche de fa fin , lui dit qu’il n'étoit 
plus temps de penfer à dormir , mais 
bien plutôt d’aller à Dieu , ainfi qu'il 
le fouhaitôit de tout fon cœur. A ces 


paroles il ouvrit les yeux ÔC les attacha 
fortement fur fon Confelfeur , qui lui 
répéta de nouveau que,félon toutes les 
apparences , il iroit à Dieu, le même 
jour.Cette nouvelle le combla de joie ; 
il en remercia fon Confelfeur avec un 
vifage riant, en lui difont par trois fois, 

grand 
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grand merci ; ÔC un moment après il 
leva les mains ÔC lés yeux au Ciel, ÔC 
s'écria dans nn tranfport de joie ÔC d’a¬ 
mour :*Faites, s'il vous plaît > Seigneur p 
que cela foit ainfi. 

Il fit appeller enfuite André de 
Luxembourg fon frere , qui avoit été 
élevé ÔC qui avoit toujours vécu avec 
lui, ôc en préfence de huit ou neuf de 
fes principaux domefîiques ÔC du Pro¬ 
tonotaire Crevecœur, quil’étoit venu 
vifiter de la pari du Pape, il lui donna 
en peu de mots des avis falutaires pour 
la conduite de fa vie. Il l’exhdrta à 
craindre Dieu , à fuir le péché ,à me- 
ner une vie Chrétienne ÔC éloignée de 
celle du monde. Il le pria que, s'il de¬ 
meurait féculier , il réglât toutes les 
aéiions de fa vie fur l’exemple des gens 
de bien, 8c non pas fur celui des fous 
dont le monde eft plein ;ôc «que, s’il fe 
faifoit Eccléfiaftique, il prît bien gar¬ 
de qu’il n'y eût rien de féculier dans 
fes mœurs* Il lui confeilla de prendre 
ce dernier parti, ÔC de renoncer à foa 
inclination qui le portoit à prendre 
l’épée , en lui repréfentant qu'il avoit 
été nourri jufqu’alors des biens de l’E- 
glife, ÔC qu'il étoit jufte qu’il fe coa- 
lâcrât entièrement à elle. 

Les paroles du faiat Cardinal eurent 
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tout l’effet qu'il pouvoit en fouhaiter ; 
car fon frere forma dès-lors le defTein de 
renoncer au fïécle, & d’embra#er l'é¬ 
tat Ecclélîaftique , pour lequel il n'a- 
voit encore eu jufqu'à ce temps-là au¬ 
cun penchant, & bientôt après il fût 
nommé à l'Evêché de Cambrai. . 

Le Saint lui recommanda enfuite 
leur chere fceur Jeanne de Luxem¬ 
bourg , & quelques-uns de fes domef- 
tiques dont il lui avoit parlé le matin t 
& ayant tiré deux bagues, il lui en don¬ 
na une, & fit préfe^t de l’autre à M» 
de Crevecceur , après quoi il les con¬ 
gédia , les laiifant tous dans les larmes, 
& cependant il fe recueillit en lui-mê¬ 
me pour s'occuper de Dieu & lui 
offrir ce qui lui reftoit encore de vie , 
& confommer par le feu de fon amour 
l'oblation de fon facrifice. 

Quelques mqmensavant fa mort,il 
xeffentit les ardeurs de lafoif, & il 
dit : j'ai feif r pour s'exprimer appa¬ 
remment par la même parole que Je- 
fus-Chrift avoit prononcée fur la Croix. 
Jean de la Marche lui préfenta aufli- 
tôt du vin , dont il goûta un peu 8t 
jrendit le verre , ce qui fit croire qu'il 
ne pouvoit plus rien defcendre dans 
fon eftomac. Il entra en effet au même 
temps dans l’agonie ; ce qui obligeais 
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Médecin de lui dire : Monfeigneur , 
fouvene\-vous de notre Seigneur Jefus- 
Chrift votre Sauveur , & de la Bienheu- 
reufe Vierge Marie . 11 répondit qu'il 
s'en fouvenoit, & pria qu’on le tour* 
nât de l’autre côté. Le Médecin , qui 
l'obfervoit appella ceux qui étoient 
dans la chambre pour le regarderais 
virent qu’il avoit les yeux ouverts, 
qu’il remuoit les levres , & qu'il pa- 
roifloit prier Dieu. Son ConfeiTeurlui 
parla, mais il ne répondit point ; ce 
qui ayant fait juger qu’il fe mouroit , 
on lui mit dans la mainte cierge béni, 
& fon Confeffeur fe mit à réciter les 


E rieres de l'Eglife pour les Agonifans. 

.orfqu’il récita l’Oraifon ou il eft par¬ 
lé de Sainte Tecle, & de Sainte Agnès, 
& qu’ilprononça les noms de ces Sain¬ 
tes , le Cardinal ouvrit les yeux, ÔC de* 
puis ce moment il nemarut plus en lui 
aucune marque de vie. 11 rendit ainfi fon 
Ame à Dieu, le foir du z Juillet 1387, 
âgé dedix-huitansmoins dix-huit jours. 

11 mourut fans aucun mouvement ni 
contorfion , & iàns aucun des lignes 
qu’on voit ordinairement aux derniers 
foupirs de ceux qui meurent.. Car à la 
réferve qu’il avoit la bouche & les yeux 
ouverts , il étoit d’ailleurs fi femblable 
4 uae pexfonne qui dort. que fon Mé- 

MU 
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decin , fon Confeffeur Sc tous ceux qui 
étoient préfens doutèrent pendant une- 
demi - heure s'il étoit effèéliveriient 
mort, qüelques-uns foutenant qull ne 
l'étoitpas, quoique le Médecin alTurat 
qu'il Tétoit : &. ce qui les confirmoit 
dans leur penfée , étoit que tous fes 
membres fe plioient avec la même fa¬ 
cilité qu’auparavant , & que les pieds 
avoient leur chaleur accoutuméé. Le 
Médecin ne jugeoit de fa mort que 
parce qu'il ne lui fentoit plus dep'ouls; 
maïs cela ne fuffifoit pas aux autres , 
& le Pere Gilles fon jConfefleur dou- 
toit en lui-même > fi Pétât où il le 
voyolt n'étoît pas plutôt celui d’une 
perfoone ravie en extafe que d’un 
mort. Le Médecin lui-même étoit tout 
fîirpris delà chaleur 8 t de la flexibilité 
de. fes membres , qui dura bien douze 
beures après fa mort, 8 t qu^il confeffa 
m’être point une chofe naturelle. 

Son étonnement 8 c celui de tous les 
autres augmenta encore le lendemain* 
& les deux jours feivans , en ce que 
quoique la chaleur fe fut tout-à-faît 
rétirée de fes membres, ils ne laHTe- 
reut pas de demeurer mous & flexibles : 
ce qui, joint à la beauté de fon vifage 
en qui ü ne paroiflbit rien de mort „ 
reaouvella le doute du pur précédent t 


Pierre de Luxembourg. I4r 
& faifoit croire à la plupart de ceux 
qui le voyoient qu’il étoit encore yi- 
vant. Le premier Médecin du Pape, 
qui vint le voir, ne douta pas de fa 
mort ; mais il avoua en même temps 
qu’il ne pouvoit afièi admirer ce qu’il 
voyoit, puifque le fang. étant glacé 
dans un corps mort, les nerfs doivent 
demeurer froids Scies membres roides 
ÔC incapables de mouvement Cepen¬ 
dant plufieurs perfonnes ^pendant tous 
les trois jours qui fe paüerent depuis 
fon décès jufqu'à fa fépulture, le tou¬ 
chèrent exprès par diverfes fois, pliè¬ 
rent fes bras,8t lui firent remuer & plies 
les doigts avec une facilité incroyable. 

O P*. 

Chapitre XX. 

Ser Funérailles. Miracles qui s’y font . 

L E matin du 3 Juillet , lendemain 
de fa mort, on célébra plufieurs 
Méfiés auprès de fon Corps-, 8t. le 
foir du même jour on le porta de 
Ville-Neuve à Avignon, & l’ordre fut 
donné enfuite que l’on préparât tout 
pour fa fépultnre, St que l’on lui pei¬ 
gnît le vilage félon la coutume, pour 
empêcher qu’il ne parût hideux. Mai* 
fon Confeffeur réfifta toujours avec 
jertpeté à set ordre f 8t quelques rai- 
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fons qu'on lui alléguât, il ne voulut, 
jamais fouffrir qu'on mît fur fa. face 
ni vermillon , ni quelque autre chofe 
que ce fût. Il n’en fut pas befoin ea 
effet ; car le vifage du Saint parut tou* 
jours éclatant d’une nouvelle beauté , 
euforte queÿplus on le regardoit, plus 
on le trouvoit beau. Il faifoit alors 
une chaleur excefiïve qui donnoit-iieu 
de craindre que le retardement de la 
fépulture ne corrompît le Corps ; mais 
il en fortit au contraire une odeur fi 
douce & fi agréable , qu’elle attiroit 
les enfans qui s’afièmbloient par trou? 
pes proche de la maifon où il étoit, 
pour jouir de cette odèur. 

Le jour fuivant, c’eft-à-dire, le 4 de 
Juillet, le Corps jdu bienheureux Car¬ 
dinal ayant été expofé en public dans 
fa maifon d’Avignon, le concours du 
peuple fut fi grand, qu’il fembloit que 
ce lieu fût devenu une Station de Ju¬ 
bilé ou d’indulgence pleniere. Ceux 
qui pouvoient l’approcher de plus 
près *, hii baifoient, avec un profond 
refpe&, les pieds les mains : ceux 
qui étaient plus éloignés, tâchoient 
au moins de toucher le cercueil, ou 
quelqu’un des draps qui le couvraient; 
d’autres faifoient toucher leurs bagues* 
leurs chapelets t ou autres ehofes pa.- 
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reilles, à fa tête, à Tes mains ou à fes 
pieds, de enfuite les baifoient, comme 
on fait tes chofes qui ont touché aux 
reliques !es plus approuvées. Le peu¬ 
ple canonifott ainfi par avance celui 
qu’il croyoit que Dieu avoit couronné 
dans le Ciel, ÔC témoig^it un tel 
empreflement pour lui rendre tout 
l'honneur qu’on rend aux Saints, que 
fout ce jour-là & la nuit fuivante il 
fut prefque rmpolïïble d’éloigner la 
foule d’auprès du Corps, & qu’il étoit 
minuit avant qu’on pût fermer les 
portes du lieu oû il étoit expofé. 

Le lendemain, 5 de Juillet, jour de 
fes funérailles, fut un jour de Fête 
pour toute la ville d’Avignon ; car 
perfonne ne travailla : mais tous, 

Î [rancis & petits, hommes & femmes, 
e rendirent dès le' matin, les uns au 
lieu de la fëpnhure, les autres dans 
les rues par lefqueiles le Corps devoit 

S affer, ot d’autres à ta maifon même, 
evant laquelle phriieurs pafferent la 
nuit en attendant qu’on en ouvrît les 
portes. On eût dit que tout ce monde 
étoit ou invité aux funérailles du Car¬ 
dinal , ou que Dieu l’avoit afiioré de 
la fainteté de fon ferviteur. Ils agif- 
foient en effet comme n’en doutant 
nullement. Placeurs ne faifoient au« 
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cune difficulté de fe mettre à genoux ‘ 
auprès du cercueil pour invoquer le 
Saint, 8c d’autres plus retenus le eon- 
tentoient de dire que Dieu ferait de 

f rands miracles "par les mérites du 
ienheureux Cardinal. 

Cette foule extraordinaire donna 
bien de la peine quand il fallut trans¬ 
porter le Corps, chacun tâchant de le 
toucher, ou au moins fon cercueil. Les 
rues étoient pleines de monde, & il y 
en avoit à toutes les fenêtres , St fur 
les toits même des maifons. Us admi- 
roient l’éclat qui fortoit de fa face, la¬ 
quelle paroifloit extraordinairement 
belle , quoique , comme nous avons 
dit, on n’y eût apporté aucun artifice. 

La première dation que fit le Con¬ 
voi, fut en l’Eglife de Saint Antoine, qui 
avoit été choifie pour y faire la céré¬ 
monie des funérailles ,8c ce fut là que 
Dieu voulut lui-même confirmer le té¬ 
moignage que le peuplé rendoit fi hau¬ 
tement à la Sainteté de fon Serviteur, en ! 
commençant d'opérer des Miracles 
par fon invocation. Car, lorfqu’on cé¬ 
lébrait le Service , un Marchand de la 
Ville , nommé Guillaume de Sabran „ 
qui étoit affligé de goutte au pied gau¬ 
che depuis environ deux ans, fans que 
l'art de la Médecine eût pu lui rendre 
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la fanté , fur le bruit de la lainteté du 
Bienheureux Cardinal , lui adreffa fa 
priere, 8c lui fit un Vœu, le conjurant 
que,s’ilavoit autant de pouvoir auprès 
de Dieu comme le peuple le publioit* 
il voulût obtenir fa guérifon. Il entra 
enfuite comme il put dans l’Eglife, ÔC, 
après beaucoup d’efforts,arriva auprès 
du cercueil, le toucha avec toute la 
dévotion &C la confiance poflible , 8c 
fe fentit au même moment entièrement 
guéri. 

Après le Service, on porta le Corps 
au Cimetiere de Saint Michel, félon 
que le Saint l’avoit ordonné par fon 
Teftament. Lorfqu’il fallut le defcen- 
dré dans la foffe,le mouvement qu'on 
fit pour cela, fit prefque tomber la 
mitre qui étoit fur la tête, 8c elle s’a- 
baiffa air fon vifage, enforte qu’elle en 
couvroit une partie ; ce qui ayant obli¬ 
gé un des Afliftans de la lui remettre 
lur la tête , afin de découvrir le vifa¬ 
ge entier, on fut bien furpris de lui 
voir au même inftant les yeux ouverts, 
non pas égarés , ni troublés , comme 
on les voit d’ordinaire aux autres morts, 
mais vifs 8c animés , 8t tels enfin que 
ceux d’un homme vivant qui auroit 
pris plaifir à confidérer ceux qui étoient 
auprès de lui. Un Gentilhomme qui 
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s* en apperçut le premier, en avertit le% 
plus proches. Ils virent la même chofe, ' 
fie chacun même s’écria : Cefi moi qu'il 
regarde. Ses yeuxfe refermèrent enfui- 
te d'eux-mêmes, fit ce fait a été attefté 
par plufieurs perfonnes de qualité qui 
étoient au Convoi, fit , entr’autres , 
par un des Seigneurs qui portaient lè 
Corps , lequel déclara que , pendant 
tout le Convoi, les yeux du Saint 
étoient fermés , & que , lorfqu'on eut 
raccommodé fa mitre, comme on vient 
de le dire, ils parurent tout ouverts. 

Les funérailles étant achevées, An¬ 
dré, frere du Saint, s’en retourna à la 
inaifon avec l’Auditeur de la Cham¬ 
bre Apoftolique 8c quelques perfonnes 
de marque qui dévoient dîner avec 
lui ; mais à peine étoient-ils à table „ 
que deux hommes vinrent à perte d'ha¬ 
leine leur dire que , fi on ne couroit 
promptement au Cimetiere de Saint 
Michel, le peuple alloit enlever 1 ? 
Corps du faint Cardinal. Venez donc , 
ajouterent-ils , 8t vous ferez tranfpor- 
tés de joie, de favoir les Miracles qui 
fe font déjà faits à fon Tombeau , 8^ 
dont nous avons été témoins oculaires, 

La compagnie fe trouva émue à 
cette nouvelle , 8c chacun d’eux voulok 
courir au fépulcre. Mais l’en jugea « 
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Çwposque l'Auditeur de la Chambre 
Apoftolique s’y rendroit feul, accom¬ 
pagné du Pere Gilles, Confeffeur da 
Saint. Il leur fut très-difficile d'abor¬ 
der le fieu , quoiqu’ils fuflent précédé* 
par des hommes robuftes , qui em- 
ployoient tous leurs efforts pour leur 
faire place au travers de la foule du 
peuple. Ils y arrivèrent, 8c ils trouvè¬ 
rent que le peuple s’étoitjetté.à la fin 
des funérailles, fur le drap gris dont le 
Corps avoit été couvert, fur les couf¬ 
fin* , fur le cercueil, fur la paille qui 
etoit dedans, 8c en un mot lur toutes 
les chofes qui avoient fervi à le porter 
en terre, qu’on avoit déchirées ou bri¬ 
sée* en morceaux, parce «nie chac un 
voulait «n avoir fa part. Et d’autaift 
<ï ue cela ne pouvoit fuffire à un fi grand 
nombre de perfonnes, les plus reculés 
voyant que les plus proches 8c les plu* 
forts avoient tout enlevé, prirent de la 
terre où il étoit inhumé, fit en rempli¬ 
rent leurs poches, d’autres leur fein, 
& d'autres leurs chaperons. On en 
étoit déjà fi avant , que le lieu de fa 
fépulture en paroiffoit creux, au fieu 
qu'auparavant il étoit éminent ; ce qui 
obligea l’Auditeur d’y établir une for- 
te garde pour arrêter l’empreflement 
du peuple, & de faire couvrir ce lieu 
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de grandes pièces de bois, pendant 

Î [ue l'on travailleroit à une grille de 
èr pour l’enfermer , crainte d'un plus 
grand défordre. 

Ce concours extraordinaire mar- 
quoit affez l'idée que tout le peuple 
avoit de la fainteté du Mort ; Dieu 
confirma cette idée par un grand nom¬ 
bre de Miracles. Car, au rapport d’un 
témoin oculaire, ce jour-là même,Jes 
malades qui touchèrent feulement la 
terre de fa fofle furent guéris à l'inf- 
tant & ceux même qui ne purent la 
toucher , parce que, quelques efforts 
qu’ils fiffent, ils - ne pouvoient y arri¬ 
ver. Le nombre de ces guérifons mi- 
raculeufes fut fi grand, que dès le len¬ 
demain il fut ordonné qu’on tiendroit 
Regiftre des Prodiges que Dieu opé- 
roit au Tombeau de fon Serviteur. On 
nomma le Pere Gilles avec deux No¬ 
taires Apoftoliques, pour recueillit 8C 
écrire exa&ement les Miracles vérita¬ 
bles qui étaient déjà arrivés, ou qui 
pourraient arriver à l’avenir ; ce qu’ils 
commencèrent le jour fuivantfeptieme 
de Juillet, marquant avec foin les noms 
& les qualités des perfonnes en fayeur 
defquelles les Miracles fe faiioient. . 

Il eft certain que la fainteté n’eft 
point attachée à la grâce des Miracles, J 
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püifque le faint Précurfeur , loué paf 
la bouche même de Jefus-Chrift, com¬ 


me le plus grand des hommes, n’en a 
fait aucun , ainfi qu’il eft marqué ex- 
prelTement dans l’Evangile. Mais il eft 
certain auffi qu’il n'y a guere lieu 
de douter de la fainteté d’une per- 
fonne , lorfque Dieu entreprend lui- 
même de la confirmer par l'opération 
de plufieurs prodiges , & principale¬ 
ment quand ces prodiges fe font après 
la mort. Ce n’elt pas que ceux qui fe 
font pendant la vie nefoient aufli d’un 
grands poids , pour juftifier la fainteté 
de celui dont Dieu fe fert pour les 
opérer r mais il eft indubitable que 
ceux qui fe font après la mort, font in¬ 
comparablement plus forts pour nous 
en aflurer. Aufli voyons-nous quel’E- 
glife , dans la Canonifation qu’elle fait 
des Saints , s’attache bien plus à ceux- 
ci qu’aux autres , jufques-là même 
qu'elle procéderoit à la Canonifation 
d'un Saint, fur le témoignage feul des 
Miracles arrivés depuis fon décès , ce 
qu'elle ne feroit jamais fi on ne lui eit 
produifoit que de ceux qui fe font faits 
pendant la vie. Et ce n’eft pas fans rah 
ionpuifque ceux de la vie ne peuvent 
tout au plus juftifier la fainteté de ce¬ 
lui qui les a faits, que pour le temps au* 

N iij. 
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quel on les lui attribue, ÔC ne peuvent 
nas être des témoignages certains de 
là perféverance de fa fainteté, con- 
fommée & de fon bonheur éternel. Il 
peut y avoir des Miracles faits par des 
méchans, parce que des méchans peu¬ 
vent prêcher la véritable foi,8c queDieu 
peut confirmer leur parole par la preu¬ 
ve des Miracle^, pour le falut de ceux 
qu'il veut convertir par leur miniftere : 
mais quand il fe fait des prodiges au 
tombeau de quelqu'un qu’on honore 
& qu'on invoque comme un ferviteur 
de Dieu, ce n'eft guere que pour ap¬ 
prouver le culte & l’honneur qu'on lui 
rend , que ces prodiges fe font. Dieu 
relevant ainfi dé temps en temps des- 
1 Saints par des Miracles extraordinai- ' 
res, pour apprendre aux hommes le 
foin qu’il prend de glorifier ceux qui 
le fervent ». Sc pour perfuader que ce¬ 
lui qu’il glorifie de la forte, peut être 
un excellent modèle de la vie qu’il 
faut mener , pour mériter le bonheur 
où ce Saint èft arrivé ; il eft difficile de 
croire qu’il voulût favorifer par des, 
Miracles le culte qu’on rendrait à un 
méchant, & qu’il contribuât par des. 
/ effets extraordinaires de fa puiffance à 
entretenir l’erreur des vivansà l’égard; 
d’un mort qu’ils honorent. 
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Il eA vrai d’ailleurs, qu’il faut que 
les Miracles foientévidens St tels qu’on 
n'en puifTe raifonnablement douter ; Sc 
que rien n’oblige de croire toute forte 
d’hiftoires , lorlqu'on n’y voit pas tou¬ 
tes les marques de fincérité, de vérité , 
ou de certitude , qui font néceflaires 
pour faire croire des événemens peu 
communs. Mais û jamais il y a eu lieu 
-de croire quelque hifloire, on peut di¬ 
re fans crainte que celle-ci en eft une. 
Elle eft fondée fur le témoignage de 
perfonnes qui ont vu, St de per¬ 
sonnes de toutes fortes de qualités. 
Il y a fans doute des gens qu’il eft aifé 
de tromper, St qui croient voir ce que 
très-certainement ils ne voient point r 
tnais il y a d’autres efprits à qui il n'eft 
pas li facile d'impofer, St il y en avoit 
de tels parmi ceux qui ont vu les Pro¬ 
diges que Dieu a opérés aù Tombeau 1 , 
ou par l’invocation de notre Saint. Il 
a même voulu que ces Prodiges fuflfent 
en fi grand nombre, qu’il n’v eût pas 
lieu de s'imaginer que tant de mondé 
à la fois pût être trompé. Prefqæ cha¬ 
que maifen voyoit un de les habitans 
ou un de fes voifios, chaque personne- 
avoit au moins un de fes parens ou 
amis guéri par l’attouchement dequel- 
que chofe qui eût touché au Saint * où 
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fervi à fa fépulture , pu même par le 
feul defîr de toucher ces chofes, & par 
la feule invocation de fon nom. 

Celui qui a écrit fa Vie Tannée mê¬ 
me d’après fa mort, 8t qui plus que 
probablement eft ce Jean de la Mar¬ 
che, qui a voit été un de fes Maîtres , 
& celui de tous fes domeftiques en qui 
il avait eu plus de confiance , 8c qui 
Ta écrite avec tous les caraéteres pof- 
fibles de fincérité, lorfqu’il parle de 
tous ces malades guéris le jour même 
que le Corps du Bienheureux Cardi¬ 
nal fut mis en terte ,. déclare qu'il ne 
dit rien en cela fur le rapport d'autrui, 
& fe fert même des propres mots de 
l'Evangile, en difant : Jean a vu ces 
chofes. \Il rend témoignage à la vérité : & 
je fais que fon témoignage eft véritable. 
Et le même Auteur rapporte que Dieu 
continuant de fairê tous les jours des 
Miracles pour prouver la feinteté de 
fon ferviteur, le nombre en étoit fî 
grand,quele4d'Qdobrede Tan 1388, 
ç'eft-à-dire, quinze mois après la mort 
du Saint, on en comptoit jufqu'à mille 
neuf cent foixante-quatrç, & il fe troiir 
*oit jufqu’à 42 morts refliifcités. 
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Chapitre XXI. 

Quelques-uns des Miracles faits par 
, l'inter ceffon du Saint. 

V Oici en abrégé l'hiftoire de quet 
qués-uns de ces Miracles. Lors¬ 
qu’on portoit le Saint au lieu où il de- - 
voit être inhumé, une femme, devant 
la maifon de laquelle le Convoi pafla, 
conçut le deffein d'aller à fon Tom¬ 
beau, après la cérémonie des funérail¬ 
les , demander à Dieu, par fon inter- 
ccflion , la gùérifon d'un mal qu'elle 
avoit depuis quatre ans au bras gau¬ 
che. Elle ne pouvoit fe fervir de ce 
bras, 8t elle avoit trois doigts de la main 
pliés 8t recourbés en dedans , enforte 
qu'elle ne pouvoit les remuer; Elle 
exécuta fon dedein,St lorfqu'elle prioit, 
elle fentit comme un grand coup de 
marteau fur fon bras malade , St en 
reçut en même temps la gùérifon. 

Le même jour une femme de Châf 
teaurenard > ville du Diocefe. d’Avir 
gnon , s’étant rencontrée, aux funérail¬ 
les du Saint, rapporta à fon mari les 
Miracles qu’elle avoit vus. Ufe moqua 
d’elle St d'un payfan qui afluroit avoir 
vu de fes yeux la gùérifon d’une fem¬ 
me, laquelle avoit un bras impotent. 
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Le lendemain cet homme incrédule fe 
trouva impotent lui-même, fans pou», 
voir remuer aucun de fesmembres, ÔC 
fentit outre cela de très-violentes dou¬ 
leurs dans le corps. Son mal augmenta 
toujours jufqu’au Samedi fuivant 15 
de Juillet, qu’il commença à recon- 
noître que fes douleurs étoiént la pei¬ 
ne de fon incrédulité : il en demanda 

S ardon à Dieu , promit devifiterle 
’ombean du Saint, fe fentit foulagé , 
alla accomplir fon voeu, & revint par¬ 
faitement guéri. 

Quelques jours après la mort du 
faint Cardinal, la Veuve d.’un nommé 
Jacques Roland tomba dans une ma¬ 
ladie qui la rendit entièrement aveu¬ 
gle. Son frerequi demeuroit à Avignon» 
ayant appris cet accident, alla la voir 
K l’exhorta de fe vouer au Saint r dont 
il lui raconta les Miracles. Elle le fit, 
& ayant en même temps frotté les 
yeux avec un morceau du bois de la 
couche du Saint que fon frere lui avoit 
apporté, elle recouvra la vue. Mais 
ayant négligé de fatisfaire à fon vœu , 
Dieu permit qu’elle retombât dans fon 
aveuglement, dont elle ne fin guérie 
qu’après qu’elle' fe fut fait porter au fé- 
pulcredu Bienheureux Pierre,&qu’elle 
y eut exécuté ce qu'elle avoit promis 
la première fois.. 
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U y avoit fix ans que Béatrix, fem- 
die d'Antoine le Roux ,Tavernier d'A¬ 
vignon , avoit perdu l’ufage de l’œil SC 
de l’oreille gauches, & il lui étoit fur* 
venu outre cela un mal qu'on appelle 
le mal de faint Antoine, avec d’autre* 
incommodités très-grandes. Enfin l’an¬ 
née de la mort du Saint, au mois de 
Septembre, entendant parler fans ce£ 
le des guérifons miraculeufes que Dieu 
opérait par fon interceflîon , elle 
mouilla, de l’eau dans laquelle il avoit 
été baigné en fa maladie , les parties 
de fon corps où étoient les charbons ÔC 
ulcérés, fe trouva guérie, alla au Tomr 
beau du ferviteur de Dieu, fe mit de 
la même eau dans l’oeil & dans l'oreille 
dont elle avoit perdu l’ufage,.&. reçut 
une parfaite fauté 

Le 4 d’Oâobre fiiivant 13^7, ntt 
homme venant à Avignon avec fa fem¬ 
me & un petit enfant âgé de quatorze 
mois , 8t s’étant logé au lieu nommé 
le Péage de l'étoile , eut la douleur de 
voir cet enfant faifi d’une violente con- 
vulfion qui, en peu d'heures, lui fit per¬ 
dre la vie. Le pere Ôcla mere,furpris 
fit affligés de cet accident au point que 
l’on peut fe figurer , après avoir don¬ 
né à la nature,pendant l’efpace d’une 
heuxe,tous les reffeotiraens proportion* 
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nés à leur douleur, voyant leur enfant 
froid , roide, fans aucun poulx, ni fen- 
timent, en un mot avec toutes les mar¬ 
ques d'un enfant mort, ne trouvèrent 

F oint d’autre relfource que d’implorer 
interceflîon du Bienheureux Cardinal’, 
Ils lui vouèrent donc leur enfant, ôc 
la mere promit de ne point manger de. 
viande , ni boire de -vin qu'elle n'eût 
vifité fon Tombeau. A peine eurent- 
ils fait leur vœu , que cet enfant com¬ 
mença à parler, appella fa mere , ÔC 
parut auffi fain ôc aulïï gai que s'il ne 
lui fut rien arrivé. 

En cette même année r une jeune 
fille de Louan, Diocefe de Befançon , 
âgée d'environ douze ans,tomba dans 
le canal dumoulin du Seigneur du lieu , 
ou elle fut noyée ÔC portée par l'im- 

{ >etuofite de l’eau fous la roue du mou- 
in dont elle arrêta le mouvement. Les 
Meuniers, furpris de voir que la roue 
ne tournoit plus, crurent qu'elle étoit 
engagée par quelque piecede bois, ÔC 
firent des efforts extraordinaires avec 
de longs bâtons, pour pouffer par def- 
fous la roue ce qui l’arrêtoit ; mais , 
voyant que leur travail étoit inutile, ils 
détournèrent le cours de l’eau par la 
déchargé , afin de mettre la roue à 
fcc j, & ce fut poux lors qiiils furent 
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dans le dernier étonnement ,lorfqu’ils 
apperçurent fous cette roue le corps 
de cette pauvre fille , qui n’étoit pas 
feulement étouffée de l'eau , mais qui 
étoit encore toute froiffée des grands 
coups de bâtons qu’on venoit de lui 
donner. On la rapporta chez fon on¬ 
cle , qui, l’ayant vue en un état fi dé¬ 
plorable, s'abandonnoit inconfolable- 
mgnt aux pleurs 8t aux gémiffemens, 
lorfque quelques-uns de les voifins,qul 
accoururent à ce funefie fpeétade, lui 
confeillerent de s'adreffer à Dieu , SC 
d’invoquer ce faint Cardinal, dont on 
difoit par-tout tant de merveilles* Il le 
fit , & entra dans fa chambre, fe mit 
à genoux, &, les yeux baignés de lar¬ 
mes, il pria Dieu, 8t promit que, s’il 
lui plaifoit de rendre la vie à fa niece 
par l’interceffion de fon Serviteur, il 
vifiteroit fon Tombeau 8t y porteroit 
une figure de cire. Il prononça ce Vceu 
avec roi, St il fut aulfi-tôt exaucé. Car 
étant retourné au lieu où il avoit laiffé 
le corps de iâ niece, il la trouva vi¬ 
vante ; 8t ce qu’on ne pouvoit afTez 
admirer, c’eftque ,dès le lendemain , 
.elle fut fi parfaitement guérie, qu’ilne 
parut plus aucune marque ni cicatrice 
des horribles coups qu’elle avoit reçus. 

Çe fut encore la même année qu’un 
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Notaire de la ville d’Albie, au Did^ 
cefe de Geneve, ayant obtenu de Dieu 
un fils à qui il donna le nom de Pierre, 
par la dévotion que fa femme 8c lui 
avoient envers notre Saint, quelques 
jours après cet enfant fut trouvé étouffé 
dans le lit. Son pere ÔC fa mere firent 
un Vœu au Saint pour la réfurreôion 
de leur fils qui reffufcita auflî-tôt eu 
leur préfencë, ÔC en préfence de tous 
les affîftans ; & ce <jue tout le monde 
remarqua avec admiration , c'eft que 
cet enfant, depuis ce temps-là, croit- 
doit & profitait davantage en un jour* 
que ne faifoient les autres de fon âge 
en deux, ce que chacun attribuoit aux 
mérites ôc à l'interceffion du bien* 
heureux Cardinal. 

Un jeune Charretier de la ville de 
Barbentane, Diocefe d'Avignon, nom¬ 
mé Bertrand, âgé d’environ dix-huit 
ans, conduifant une charrette le long 
de la riviere de Durance, fut jetté par 
fon cheval dans la riviere avec la 
charrette, fous laquelle il fe trouva 
engagé au fond de l’eau l'efpace d’une 
heure 8c plus. C’étoit au mois de Jura 
de .l'année 1388. Les payfans qui tra- 
vailloient à la moiffon accoururent, 
8c , l’ayant tiré avec bien de la peine, 
le trouvèrent mort & reidë , & même 
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tout brifé. Plusieurs femmes 8c filles 

2 uî étoient venues au même lieu, 
rent des Vœux pour ce jeune homme, 
au bienheureux Pierre de Luxem¬ 
bourg , obtinrent fa réfurre&ion , SC 
peu après fa guérifon entière. 

Voilà quelques-uns des Miracles 

3 ui font rapportés à la fin de la Vie 
u Saint, écrite l’année d'après fa 
mort. Il y en a plusieurs au même lieu, 
de morts refiulcités, de fourds qui ont 
recouvré l'ouïe, de perclus qui ont 
été guéris, de femmes à l’extrémité 
dans le travail d’enfantement, qui ont 
accouché heureufement, de rarieun 
rappellés en leur bon fens , de captifs 
remis en liberté, par les intercemons 
de ce Bienheureux ; mais ceux-ci pou- 
vent fuffire pour faire croire, avec 
beaucoup de fondement, que Dieu a 
voulu nous siTurer lui-même par cet 
marques extraordinaires de (a puif- 
fance, combien ont été précieufes de- 
vant tes yeux, & la vie ÔC la mort de 
ce fhint Cardinal, dont Philippe de 
Maniérés, qui l’avoit connu particu¬ 
liérement , a’a pas craint de dire dans 
un Livre qu'il compofa pour l'inftnu> 
tion du Roi Charles VI : Pieu a fait, 
& fait continuellement tant fjde fi gratuit 
ÿÉracl/f par l'innocent Cardinal de-Lui 
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xembourg, qu’ils fuffiroient pout les 
Apôtres de Jefus-Chrifi. 

eeess&m 

Chapitre XXII. 

Charles VI, Roi de France , l'EgliJe & 
l’Univerfité de Paris députent Pierre 
(CAilly pour demander la Cononifa - 
tion du Saint. 

L E Pape St les Cardinaux, gui 
apprenoient tous les. jours de 
nouveaux miracles pàr le témoignage 
de 'Ceux fur qui ils étoient faits, ou 
qui en étoieqt témoins oculaires, cru¬ 
rent devoir en avertir le Roi Charles 
VI, 8t Valeran', Comte de Saint-Paul, 
frere du Saint. Çe dernier, après avoir 
reçu leurs lettres, fe rendit à Avi¬ 
gnon . vifita le Tombeau de fou frere, 
j8t y donna des Lampes d’argent, que 
; FrokTard ,. qui: raconte. eeci, vit lui- 
même, dans un, voyage que le bruit 
de fa fainteté St de tes Miracles lui 
fit faire.exprès avant l'an 1390. Le 
Roi, qui apprenoit aufli de tous côtés 
ce que Dieu opero.it tous les jours par 
l’intércefiion de fon Serviteur, crut 
qu’il étoit de fa gloire de procurer la 
Canonjfatjon de fon parent, St dé¬ 
puta pour ce fujet le favant Pierre 

d'Ailly 
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cfAilly Ton Aumônier qui fut depuis 
Evêque de Cambrai St Cardinal. 

H lui fit «cpédier le Brevet de cette 
GommifliorPi le 20 Mai 1389, où il-<*- 
explique en ces termes les motifs qui» 
lui ont fait prendre cette réfolution.. 

» Nous apprenons tous les jours avec- 
» bien de la joie, que des- personnes- 
» de tout fexe vont en foule, par une; 

» dévotion extraordinaire , vifiter un» 

» nouveau tréfor que le Ciel a donné-' 

» au monde à lavoir,, le Corps , 01» 

- » plutôt le Tombeau où aété inhumé 
» le Corps de notre bien-aitné Coufiiv 
» Pierre de Luxembourg-, Cardinal 
» Diacre de la fainte EglifeRomaine ;; 

» qu’on y porte de tous- côtés des» 

» images de cire ou autres offrandes r 
» pour invoquer fon fecours dans les* 

» néceflîtés ou-pour remercier Diein 
» de celui qu’on a reçu par fon inter- 
» ceflion. Nous favons que Pierre de; 

» Luxembourg s’eft efforcé , dès fa» . 
» plus tendre jeuoeffe,, d’imiter Jefus- 
» Chrift,, la. pierre- fondamentale de 
» l’Eglife, comme nous- en avons été 
» fouvent informés par le témoignage* 

» de perforzies de foi. Il a été cette 
» jfleur née aii milieu des lys, blanche 
» au dehors par la pureté Angélique 
p de fon corps,. & vermeille ,par. la* 
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» charité ardente de fon cœur ; 8C 
» nous avons lieu d’efpérer pour toute: 
» rEgliCe,.que la bonne odeur de cette: 
» fleur fera capable de mettre en fuite: 
» le ferpent qui répand par-tout le: 
» venin du fchifme ; fiç pour nous en 
» particulier que Dieu verfera fa. 
» bénédiâion fur nous & fur notre 
» Royaume, par les prieras de fon Ser- 
» viteur. C’eft ce qui nous fait fouhai- 
» ter avec plus d'ardeur qu'on levede 
» terre le Corps de notre Coufin , 8c 
» qu’on canonifè dans l’Eglife mili- 
it tante celui que nous croyons régner 
» glorieux dans l’Eglife triomphante-. 

L'Univerfité de raris, prenant in¬ 
térêt à cette Canonifationparce que 
le Saint avoit été un de. fes membres 
par les études qu’il y avoit faites ,, 
avoit, dès le jour précédent, dans 
une affemblée convoquée exprès pour 
ce fu jet, député le même Pierre d'Ailly,, 
& l'avok chargé d’une lettre pour le 
Pape ,. & d’une, autre pour les Cardi¬ 
naux ,. à' qui elle recommandoit cette; 
affaire. - 

te Chapitre de Notre-Dame s’a£- 
fembla auffi exprès le 21 Mai, Scécri¬ 
vit au Pape une lettre où le Doyen 8C 
tes Chanoinesaprès lui' avoir repré*- 
fcniè quelle, joie ce feroit pour eux. 
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de voir leur Eglife honorée par la 
gloire d’un Saint qui avoit été leur 
Confrère ,ils lui attefterent quepen¬ 
dant qu’il étoit avec eux, il les avoit 
toujours édifié» par fes paroles &C par 
Ses aâions ; que ; par humilité , il avoit 
voulu être aftis en bas avec lesEnfans- 
de-Chœur, qu’il avoit porté la 
Croix, 8t exercé toutes les fooâions 
dont jl étoit capable, avec un refpeft „ 
une piété &L une obéifiaoce extraor¬ 
dinaire. 

Pierre d’Ailly r chargé de tontes ces 
, lettres r 6t député tout à la fois par le 
Roi, par f Eglife de Paris * 8c par 
FUniverfité, le. rendit à Avignon , oik 
M fut entendu par le Pape 8c les Car¬ 
dinaux en. plein Confiftoire le 16 Juin.. 

Il prit, pour fujet de fon difcours „ 
ces paroles qne Jefus-Cbrift dit à foK 
Pere la veille de fa Pàflion : Mon Pere r 
f heure efl venue ;; glorifie j votre Fils , 
bfin que votre Fils vous glorifie. Et if 
les appliqua ainfi à fon fujet. 

• « Très-feint Pere, quoique ce foit 
» Jefus-Chrift qui ait prononcé ces-' t 
» paroles ,.lûriqu il pria Dieu Ion Pere 
» de le glorifier en faifent coimoitre 
b aux. hommes qu’il étoit vraiment t 

» Dieu SC homme'tout enfembfey afioi ? 

atpte la divinité du Ftls étant recont- / 

fit ijl .. 
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» nuê, celle du Pere fût aufli glorifiée-* 
» il me femble néanmoins que je puis. 
» très-bien' les appliquer aujourd’hui 1 
» au fujet pour lequel je fuis envoyé 
» Scies mettre dans la bouche de trois- 
» fortes de perfonnes pour lefquelles- 
» je. dois parler à Votre Sainteté de-- 
» vant;cette augufte Aflémblée,. 

» La; première eft le faint jeune 
» homme Pierre de Luxembourg 
» Cardinal Diacre: de l’Eglife Ro- 
» maine , qui vous demande cette, 
» gloire qu’il s’eft àcquife.par tant de 
» vertus Sc de miracles, afin que fa: 
» gloire réjaillifte fur vous, Sc que fa 
» fainteté, reconnue detoute. la terre , 
» faffe auflî reconnoître la validité det 
» votre élection. Il ne demande d’être. 
» glorifié par une Canonifation fo- 
» lemnelle , que par le. defir. de. l’uti- 
» lité publique ,,afiq que cette lampe, 
» étant placée fur le chandelier, éclaire 
» tous ceux de la maifon.; que ce tré- 
» for étant découvert enrichiftë plus 
» de• monde, Sc que Dieu étant glori- 
» fié.en fon Saint,.en foit adoré avec 
» plus de refpeét, SC ainjé avec plus 
» de ferveur. 

• » La féconde eft Charles,, Roi de 
» France, qui vous demande la même 
» çhofe par, ma bpjjche,. Çe Prince*, 
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j> qu’on croit qu’Urbain V,, Prédé- 
» cefleur de Votre Sainteté, a obtenu; 
». de Dieu par Tes prières r & qui fait 
» le principal de Tes foins de protéger 
» la Foi & la Religion,. & de donner 
» à fes fujets des marques de fa bonté* 
» des. preuves de fa puidance à fes 
» ennemis, ÔC à tout le monde des 
» témoignages évidens de l’équité la 
» plus exaâe, ayant l’efprit tout rem» 
» pli des maux que cauie ce malbeu» 
» reux fchifme dont il demande la fin 
» par des prières continuelles > a enfin 
» entendu parler- de ce qui fe palfe 
» ici, & a appris que Pierre de Luxent» 
» bourg failoit de grands , miracles 
» après fa mort, qu'il, reflüfcitoit les 
» morts, éclairoit les aveugles, faifoit 
» marcher ceux qui étoient boiteux ,, 
» déliait la langue des muets y £{qu’en- 
» fin, comme un autre Saint Nicolas,. 
» il édatoit par .une infinité de pro» 
» digev ‘r ,J - 
- 1 '• » Ces nouvelles réitérées 8c confijv 
» mées- de tous côtés ont augmenté 
» l’amour qu'il ^toujours eu pour fon 
.» faint Parent , & lui. ont fait.conco- 
. » voir quelque' efp^rnçpe que,.PEglife 
» tirera de grands ayantes, de tant 
. » de inervéilies. que Dieu. opéré par- 
». fon, %vitepr ; &C u ç’$tt i .feue . dp£r 
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» rance * Très -Saint Pere ï oui lui fc 
» fait croire qu’il rendroit fervice à 
» l’Eglife * en tous demandant la Ca~ 
» nonifation du Bienheureux Pierre r 
» St qui lui fait dire à Votre Sainteté t 
Mon Pere r l'heure eft venue ; glorifie^ 
votre Fût, afin que votre Fils vous glo• 
tifie. 

» Je vous parle enfin, Tirés - Saint 
» Pere, de la part de l’Univerfité fit 
» de l’Eglife de Paris, 8t je ne doute 
» pas que toute l’Eglife de France-ne 
» joigne lès vœux à leurs prières. 
» L’Univerfité , qui s'applique avec 
» joie à tout ce qui peut lervir à l’E- 
» glife fit à la Religion, fit laquelle 
n a nourri dans foa fein. ce bienheu- 
» reux Enfant, qui l’a fi fouvent ap- 
n peliée fa Mere , n'avoit garde de fe 
■» taire lorfqne d’autres vous deman- 
» dent la Canonifetion -de celui de la. 

gloire -duquel elle ne peut prelque: 
» douter t . après la vie lainte qu'elle 
» lui a vu mener fiir la terre ;-car elle 
» réndra ce témoignage à fa vertus 
» qu’on peut lui appliquer ces paroles- 
"» de Saint Ambroile : « Il a vécu au: 
-milieu d’elle , & il y a toujours été hum¬ 
ble de cauF , grave dans fit difiourt » 
'prudent danrfis penfies „ rifirvi à pàh- 
te* appliqué à fa -lecture & au travail- 
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JT n’apoint mie fit confiance en la pof- 
fiffion incertaine des richeffes , mais en 
la priere dès pauvres f il a fu chercher 
Dieu fiul pour témoin de fis a'dions 
ii tîa offenfi perjbnne ; il a voulu faire 
du bien à tout le monde ; il a eu du ref- 
pect pour fis Supérieurs ,* il na point 
porté d'envie à fis égaux ; il a fui la * 
vanité r fuivi les reffies de la droite rai- 
fin > & aimé la. vertu. On ne Va jamais 
vu mépr.ifir les petits r fi rire des foibles , 
A iter la rencontre des pauvres. Il n’a 
jamais rien, paru £altier dans fis yeux , 
tien de fier dans fis paroles , rien £im •* 
modefte dans fis actions 9r rien de dijfohk 
dans fis geftes r enfbrte que toute la corn-- 
pofitionde fia Corps était comme une 
Jmage ftnfible de la fàirtteté de. fin Ame*. 
» Après cela Très-Saint Pere, il ne: 
» faut pas s’étonner fi cette Univerfité 
» célébré vous demande une Canoni* 
» fatioa où elle fe trouve fi intéreffée * 
u puifque L'honneur de ion Difciple 
» doir ré jaillir fur elle Ôc fi elle joint: 
n ûl voix avec celle de l’Egliie de 
» Paris, pour vous dire : Mon Pere» 
» f heure eft venue ; glorifie^ votre Füsm . 

Pierre d'Ailly s’arrêta ici afin de 
fairelireles Lettres do,Roi y de rUnL 
-verfité & de l’Egisle de Paris qui l’a-- 
%aimt députi > 8 c,,après que la kâliift 
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en eut-été faite,, il reprit fon difcours £ 
appuyant fur chaque parole de 
fon texte,, il fit voir qu’il étoit temps 
de procéder à la Canonifation au 
Saintque le Pape en avoit le pou- , 
voir,. Si qu’il étoit de l’utilité de l’E- 
glife qu’il le fit. 

. » L'heure eft venue, dit-il, de glo- 
» rifier votre Fils, puifque le nombre 
» ÔC la certitude deies miracles, puif- 
m que la fainteté de fa vie demandent^ 
» qu'on ne tarde pas davantage à le 
» déclarer Saint « En effet., il fit re¬ 
marquer qu’on ne lifoit d'aucun Saint 
si tant de miracles, ni faits en fi peu 
de temps, puifqu’il y en avoit déjà , 
c’eft-à-dire, en. moins de deux ans, 
deux mille cent vingt-huit, parmi les¬ 
quels on comptoit foixante - dix - neüf 
morts rellufcités, cinquante-fept aveu¬ 
gles ,. huit muets dont deux- l'étoient 
de nailîance, fix hydropiques & un 
lépreux qui avoient tous été guéris ; 
que Dieu, manifefiant.fi promptement 
la gloire de fon ferviteur., marquoit 
allez qu’il vouloit que les hommes ne 
tardaient pas davantagerà l’honorër., 
& qu’il ne falloir point-employer un 
long temps, comme dans les autres 
Canonifâtions, pour s’afiurer des mi¬ 
ncies ,, puifque ceux de ce Saint, fis 

faifoient- 
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faifoient à la vue du Pape ÔC des Car¬ 
dinaux-; qu’ils étoient eux-mêmes 
témoins d’une partie de ces prodiges, 
& qu’ils apprenoient les autres de ceux 
ou fur qui ils étoient faits, ou qui les 
avoient vu faire. 

Il examina enfuite trois vertus qui 
avoient éclaté principalement dans la 
vie du Saint ; favoir, fa foi, fa pureté 
& fon humilité. Il dit que fa foi l’avoit 
rendu un homme d’Oraifon , qu’elle 
lui avoit infpiré cette confiance cer¬ 
taine en la Providence de Dieù , qui 
lui avoit fait dire, lorfqu’on lui parloit 
de fon peu de revenu : Nous avons un 
ion Maître qui na jamais abandonné 
ceux qui ont mis leur efpérance en lui t 
& qu’elle étoit enfin le mérite & la 
cauie de tant de miracles qui fe fai¬ 
foient par fes prières. Il releva la pu¬ 
reté virginale de ce bienheureux jeune 
homme, par la confidération de fon 
âge , dont il n’avoit point fenti les 
emportemens, ou il les avoit répri¬ 
més ; du lieu & du fiécle dans lefquels 
il avoit vécu , 8c dont il avoit évité 
l’effroyable corruption ; & des moyens 
enfin dont il s'étoit fervi pour con- 
lerver fa chafleté, qui étoient les abf- 
tinences 8C auftérités prodigieufes qu’il 
avoit pratiquées. Il ht voir la récoin- 
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penfe dont Dieu honoroit le choix 
que fon humilité lui avoit fait faire 
du Cimetiere des pauvres pour le lieu 
de fa fépulture, puifque fon Tombeau 
étoit devenu , par les miracles qui s’y 
opéroiènt tous les jours, plus glorieux 

3 ue tous les Maulolées que la vanité 
es hommes a jamais fait conftrqire. 
Il conclut de toutes ces chofes, 
qu'il étoit temps que le Pape cano- 
nifât ce Saint, puifqu’il en avoit le 
pouvoir & l’autorité, comme étant le 
Vicaire de Jefus - Chrift ; qu'il avoit 
une connoiffance certaine des miracles 
par. lefquels Dieu manifeftoit la fain- 
leté du bienheureux Cardinal ; que 
c’étoit à lui enfin plus qu'à tout autre 
à glorifier ce jeune homme qu’il avoit 
aimé comme fon fils, Sc qu’il avoit 
élevé, à caufe de fa vertu , à des di¬ 
gnités dont fon âge fembloit le rendre 
incapable. «Vous l'avez, dit.-il au 
» Pape, comblé de Bénéfices ; vous 
» l’avez enfuite fait Evêque , 8 t enfin 
» Cardinal. Mais plut à Dieu, Très- 
» Saint Pere, que tant dfe jeunes gens 
» qui Voudroient bien être élevés 
y) comme lui aux dignités Eccléfiâf- 
» tiques i s’efforçafTent de l'imiter dans 
» fa fainteté ! Qu’il efl à craindre que, 
» dans la fuite, on ne trouve bien plus 
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ri de perfonnes qui affe&eront d'être 
» pourvus de Bénéfices en un âge peu 
» avancé, &. qui, pour obtenir ce qui 
» fait l'objet de leur ambition , allé- 
» gueront la promotion de Pierre de 
» Luxembourg , fans parler de fou 
» mérite ni de fa vertu ! Telle eft la 
>> coutume ou plutôt l’abus pernicieux 
ri des hommes, de vouloir couvrir 8c 
» juftifier leurs fautes par l'exemple 
ri des Saints, 

Après cette réflexion très-judi- 
r cieuie , il examina 8c réfuta ce qu'on 
pourroit oppofer pour empêcher qu'on 
11e procédât fi promptement à la Ca- 
nonifation qu’il demandoit, & fit voir 
enfin les grands avantages que l'Eghfe 
pouvoit en tirer, qui étoient la fin du 
ichifme & la réformation des mœurs. 

Il fembloit en effet, comme il le fit 
fort bien remarquer, que tous ces mi¬ 
racles fe faifoient pour juftifier l’élec¬ 
tion de Clément, dont le Cardinal de 
Luxembourg avoit été la créature ; 
pour ramener à fon obéifTance ceux 
qui tenaient le parti d’Urbain, ôcpour 
réveiller les hommes de la léthargie 
riialheureufe qui les faifoit croupir 
dans l’effroyable corruption qu’il aé- 
drivit ainfi : » Le déréglement de nos 
» mœurs eft tel > qu'il me femble que 

Pii 
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i) notre bienheureux Enfant n’a été ff 
» promptement enlevé de ce monde , 
» qu’afin que la malice du fiécle 
» ne pût corrompre fon cœur. Car 
» qui voudra la confidérer avec atten- 
» tion, s’étonnera que toute chair n’eft 
» pas périe,comme elle périt au temps. 
» du déluge, puifqu'elle a, aufli-bien 
» qu’alors, corrompu toute fa voie ; 
» St peut-être même que fi nous vou- 
» Ions faire la comparaifon des deux 
» fiécles, le nôtre fe trouvera plus 
» méchant que celui de Noë. On fe 
» précipite dans le péché ; on le com- 
» met avec joie ; on fe glorifie de 
» l’avoir commis, 8t nos maux pa- 
» roiflent d’autant plus incurables, 
» que les vices ont pafle en coutume, 
» 8t font devenus notre maniéré de 
» vivre. Lès Eccléfialliques mêmes 
» courent au mal avec tant d’empor- 
») tement, qu’il femble que la vertu 

j) de ce temps foit de n'être pas ver- 
» tueux, 8c de regarder la vertu com- 
» me un monfire qu’il faut fuir avec 
» horreur. Cependant Jefus^Chrill 
» étant un Dieu de miféricorde qui 
» ne veut point la mort du pécheur , 
» daigne encore nous avertir, par les 
» exemples St les miracles des Saints, 
» d'embraiTer la voie du falut avant 
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„ qu’il bande Ton arc, & qu’il lance 
„ les traits de fa colere fur nous. C’eft 
„ pour ce fujet qu’au milieu des téne- 
„ bres & des ordures de ce fiécle cor- 
„ rompu, il a fait luire une lumière 
„ pure 8t éclatante en la perfonne de 
„ Pierre de Luxembourg , afin que la 
„ Vie de ce faint jeune Homme couvre 
„ d’une confufion falutaire ces vieil- 
„ lards chargés de mauvais jours, ÔC 
„ ces enfans maudits dont on ne trouve 
que trop dans l’Eglife. Il eft donc 
„ important de faire promptement 
„ connoître à toute la terre la Vie 8c 
„ les Miracles du faint Cardinal, afin 
„ qu’on n’établiffe plus dans les char- 
„ ges que des personnes comme lui, 
„ qui ne foient point muets, lâches 8t 
„ endormis, négligens, & plus propres 
„ à fcandalifer par leurs aâions qu’à 
» édifier par leurs paroles ; 8t que 
„ ceux qui font déjà dans les charges 
,, apprennent à annoncer à tous les 
„ peuples une pénitence falutaire par 
,, la pureté de leurs mœurs aufli-bien 
,, que par celle de leur do&rine.Tant 
,, de miracles faits pour la plupart 
„ dans, cette ville d’Avignon , peut- 
j, être parce qu’elle a encore plus be- 
,, foin que les autres de cette voix 
„ puifTante qui la faflfe rentrer en elle- 
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174 ï» a Vie du Bienheureux 
,, même , demandent que ce fort elle 
„ qui manifefte la première la gloire 
' de notre Saint, Car les autres Villes 
„ croiront ôC ié convertiront plus 
,, promptement, quand elles la verront 
„ elle-même convaincue 8c convertie 
„ par les prodiges de celui qu'elle aura 
„ canonile.'" II infifta encore fur les 
motifs qui dévoient porter le Pape à 
lui accorder la grâce qu’il lui deman- 
doit de la part de ceux par qui il étoit 
député, 8c il acheva ainfi fondifcours. 
„ Ne vous fruûrez, donc pas , Très- 
„ Saint Pere, de cette gloire qui vous 
„ eft réfervée, St hâtez-vous de faire 
„ une chofe qui doit vous mettre en 
„ état de voir ce que vous fouhaitez le 
,, plus, à favoir , la paix de l’Eglife 
„ 8t la réformatiou des mœurs ; 8t en 
,, me permettant de finir par où j'ai 
,, commencé: Mon Fere , glorifie^votre 
y. Fils , afin que votre Fils vous glorifie £ 
„ lailfez-moi efpérer que vous me fe- 
„ rez la même réponfe que le Pere 
„ Eternel fit à la priere de Jefus- 
,, Chrift, St que vous me direz comme 
,, lui : Je Vai glorifié & je le glorifierai 
y, encore . 

Pierre d’Ailly ne fut pas trompé 
dans fon efpérance ; car le Pape , dès 
le jour même, nomma trois Commif- 
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faires pour faire les informations de îa 
Vie ÔC des Miracles de Pierre de Lu¬ 
xembourg. Ces trois Commilfaires, 
qui étoient les Cardinaux Pierre Evê¬ 
que de fainte Sabine, Amelin Prêtre 
du titre de faint Eufebe, ÔC Guillaume 
de Saint-Ange Diacre, commencè¬ 
rent, deux jours après , à exécuter leur 
commifïion, ÔC Pierre d’Ailly leur 
rendit les Lettrés du Roi de France, 
de l’Eglife ÔC de l’Univerfïté de Paris, 
qui avoient été lues en plein Confïf- 
toire. Le Pape nomma enfuite, par un 
JBref daté du 4 Septembre de la même 
année , pour Procureur ,& pour Pro<- 
moteur delà Canonifation, Guillaume 
Evêque de Viviers , de la fidélité ÔC 
diligence duquel il étoit alluré. En 
effet, ce Prélat ne perdit point de 
temps ; car, dès le 12 Novembre fui- 
vant, il fe préfenta devant le premier 
des Cardinaux Commilfaires, ÔC lui 

Î >réfenta un Mémoire des aéfions du 
aint Cardinal, ÔC des Miracles qu’il 
avoit faits , contenant 105 articles, 
dont if s’offrait de faire la preuve , ÔC 
fur lefquels il demanda qu'on exami¬ 
nât les témoins. 
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Chapitre XXIII. 


Nouvelles pollicitations pour la Canoni* 
fat ion du Saint. On fait des informa¬ 
tions . 


P Eut - être que les preffantes folli- 
citations du Roi ne contribuèrent 
pas peu à cette diligence ; car ce 
Prince, ne fe contentant pas d’avoir 
demandé par Lettres la Canonifation 
du Saint, la demanda lui-même de 
vive voix en un voyage qu’il fit à 
Avignon, où il arriva le 30 Oâobre 
de la même année 1389. Le jour de 
laTouflaint, il' verfa de l’eau fur les 
mains du Pape à la Meffe, SC ce fut 
peut-être ce jour-là même, ou certai¬ 
nement peu après que Pierre d’Ailly 
St une fécondé harangue devant le 
Pape ÔC les Cardinaux en préfence 
du Roi, pour réitérer la. demande 
qu'il avoit déjà faite quelques mois 
auparavant. Il commença ce fécond 
diicours par les mêmes paroles que le 
premier :Mon Pere , glorifie% votre Fils. 
Il releva de nouveau la foi, la pureté 
& l'humilité du Saint ; il dit un mot 
de la grandeur de fa naiffance, pour 
faire admirer davantage la grandeur 
de fa vertu, qui lui avoit fait méprifer 
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tout ce que le monde eliime ; qui lui 
avoit fait éviter les déréglemens qu’il 
auroit pu commettre impunément ; 
qui lui avoit fait chercher à fe rendre 
recommandable par fes propres ac- 
tions , plutôt que par cellçs de fes 
Ancêtres ; qui lui avoit fait enfin ac¬ 
quérir tant de gloire en fi peu de 
temps, qu’on l'avoit vu prefqu’encôre 
enfant, élevé aux plus hautes dignités 
de l'Eglife , ÔC qu'une vie fi courte 
s’étoit trouvée pleine de bonnes œu¬ 
vres , & fuivie d'un- fi grand nombre 
de miracles. Il en rapporta quelques- 
uns , commençant par celui de cette 
jeune fille noyée fous un moulin, qui 
avoit été relfufcitée par l’invocation 
du Saint. 

Il fit voir enfuite quelle étoit la 
certitude de ces prodiges faits de tous 
côtés en divers pays , attéftés par les 
perfonnes mêmes pour qui ou fur qui 
ils étoient faits, &C qui avoient toutes 
les qualités par lefquelles on peut dif- 
cerner un véritable miracle d’avec les 
faux preftiges du démon. Car ce a’é- 
toit point une faufie-fanté qu’il rendit 
•pour un moment ; mais c'étoient dés 
.guérifons véritables & permanentes. 
On ne fe fer voit point, pour l'obtenir, 
d'enchàntemens.pi de fortileges, mais 
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de la feule invocation du nom de Dieu 
par l’intercefîion de fon ferviteur. Ce 
n’étoient point des œuvres nuifibles 
aux hommes comme les maléfices des 
forciers , mais des miracles qui ne 1 
faifoient que du bien à ceux qui les 4 
obtenoient. Enfin ces miracles ten- 
doient à la confirmation de la vérita¬ 
ble foi. Il paroît, par ce que dit Pierre 
d'Ailly dans ces deux dilcours , qu’on 
appelloit communément le Bienheu¬ 
reux Pierre du nom du faint Cardinal, 

& qu’il y a voit; déjà des Oraifons 
Tcompofées en fon honneur; 

Il confirma enfin la vérité de ces 
prodiges par le récit de ce qui étoit 
,arrivé à un Prêtre nommé Guillaume 
Goncelin. Il racontoit lui-même que, 
pendant deux mois qu'il fut à Avi¬ 
gnon , au commencement que Dieu 
fit éclater la gloire du Saint par toutes 
ces gbérifoos miraculeufes , il ailoit 
de temps en temps à fon Tombeau 
par une pure curiofité , pour y voir 
ce concours extraordinaire de tant de 
pérfoanes qui haifoiènt. la grille de 
fijr dont if était environné, prenaient 
.de la terre qui le cou vroit,, s’en frot¬ 
taient le vifage, ou mêmel’avaloient. 

B» ne croyoit néanmoins rien des ef¬ 
fets ; fiirprenans dont il entendoit le 
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récit, & le fchifme qui déchiroit l'E- 
glife , les lui rendoit encore plus 
incroyables. Une fois néanmoins em¬ 
porté par d’exemple des autres, il s’a- 
vifa de baifer la grille ; mais à peine- 
l’eut-il fait, qu’il fe fentit brûler, 
comme fi ce fer eût été tout rouge de 
feu, & il fouff'rit en même temps une 
douleur fi grande, qu’à peine pouvoif- 
il prendre aucune nourriture. Son mal 
augmenta toujours , jufqu’à ce qu'au 
bout de cinq jours il alla avec plus de 
foi qu’auparavant vifiter le fépulcre 
du Saint, où il commença une neii- 
vaine, au troifieme jour de laquelle il 
fut entièrement guéri, 

Pierre d'Ailly repréfenta encore les 
grands avantages que l’Eglife tireroit 
de cette Canonifation, et prefifa le 
Pape de ne pas écouter l'oppofition 
de ceux qui voudroient le détourner, 
lui faifant remarquer qu’il y avoit trois 
fortes de perfonnes qui ne pouvoient 
fouffrir la lumière ; les infirmes, parce 
qu’elle les blefle ; -les parefieux, parce 
qu’elle les réveille ; & les 'jnécnaus , 
parce qu'elle les découvre 8C les fait 
connoître. Il conclut enfin comme la 
première fois : Mon Pere , l'heure eft 
venue ; glorifie% votre Fils. 

Les inftançes du Roi ne furent pas 
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fans effet, puifque, douze jours après,' 
comme je l’ai déjà dit, l’Evêque de 
Viviers préfenta fon. mémoire , ÔC- 
commença , dès le mois de Janvier 
fuivant, d’examiner les témoins fur 
chaque article. Les Examinateurs fu- 
rent trois Evêques députés par les 
Cardinaux Commiflaires ; ÔC , parmi 
les témoins , qui étoient pour la plû* 
part domeftiques du Saint, il y eut des 
perfonnes de la première qualité , 
comme le Prince de Bourbon , le 
Comte de Soiflons, ôcc. On a encore 
les dépofitions de ces témoins, le pre¬ 
mier defquels fut André de Luxem¬ 
bourg, frere du Saint, qui avôit été 
avec lui dès fon enfance ; ÔC il étoit 
nommé dès-lors, c'eft-à-dire, dès le 
commencement de 1390 , à l’Evêché 
de Cambrai, depuis qu'à la priere du 
bienheureux Cardinal, il s'étoit déter¬ 
miné à embraffer l’état Eecléfiaftique. 
On ne pouvoit chorfir des perfonnes 
plus capables de rendre témoignage à 
la vertu de celui dont on vouloit s’in- i 
.former. Ils étaient tous témoins ocu-, ' 
laires , lipMpart gens de probité, ôf*' 
beaucoup avoient été de fa dérhiere 
confidence, comme Jean de la Mar- • 
che ôc Nicolas Claquin fes Gouver-. 
ceurs , le Pere Gilles d'Orléans fon 
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: Confe fleur, & plufieurs Prêtres fes 
Chapelains. Il y a un caradere de fin- 
cérité SC de vérité dans leurs dépofi- 
tions, qui les met hors de tout foup- 
çon ; & fi la divifion qui fe renouvella 
encore dans l’Eglife par leledion d'un 
fucceflëur qu'on donna à Urbain VI, 
au lieu de réunir tous les fidèles fous 
Clément , a empêché que toutes ces 
procédures n’aient été fuivies de la 
Canonifation pour laquelle elles fe 
faifoient, elles ont fervi au moins à 
nous faire connoître plus particuliére¬ 
ment les vertus 8C. les mérites d’un 
jeune Homme que Dieu rendoit fi 
éclatapt par les miracles qu’il faifoit 
après fa mort. 

Pendant que les hommes exami- 
noient les témoignages des hommes , 
Dieu continuoit de rendre le fien, 8c 
les peuples fe rendant à la voix de 
Dieu, ne pouvoient attendre celle de 
l’Eglife pour honorer un Saint, au 
Tomb.eau duquel ils recevoient la 

S uérifon de leurs maux. Dè? l'an 1389 
fallut drèfler à fon fépulcre line 
.•Chapelle de bois»,où il fe faifoit un 
* fi grand nombre d'offrandes , que 
te Pape nomma Guillaume de Viviers 
' & le rere Gilles d'Orléans p our gar¬ 
der toutes ces oblations , dont 2 fé 
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réfervoitla difpofition, dans le defleîn 
de les employer £ la eonftru&ion d’un 
Monaftere ÔC d’un Hôpital au même 
lieu où fe faifoiedt la plùpart de tous 
ces miracles. Il lui vint en penfée d'y 
joindre auiffi Ce que le Saint avoit laine 
par fon Teftament, pour employer en 
œuvres de piété ; &, vers la fin' de 
1392, il fit expédier un Bref aux Cari 
(finaux exécuteurs de ce Teftament, 
par lequel il leur donna pouvoir de 
faire bâtir, dans le Cimetiere de Saint 
Michel, un Monaftere des biens lé¬ 
gués £ar le Bienheureux Pierre, ÔC 
des offrandes faites à fôn Tombeau, 
Ôc de donner ce Monaftere à tels Re¬ 
ligieux qu’il leur plairoit. Ils choifi- 
rent les Peres Céleftins qui avoient 
une maifon à deux lieues d’Avignon, 
ÔC dont la vie fainte répandoit alors 
une excellente odeur dans l’Eglife. Ils 
le mirent , le 21 Février de l’an 1393, 
en pôffeffion de la Chapelle ôc de 
toutes les oblations qui avoient été 
faites, comme aufli de celles qui s’y 
feroient encore dans la fuite ; ÔC ces 
Religieux y célébrèrent l’Office , en 
préfence des mêmes Cardinaux, le 
dernier jour de Mars de la' même 
année. 

Ce n’étoit pas feulement le fimple 
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peuple qui portoit Tes dons au Tom¬ 
beau du ferviteur de Dieu ; plufieurs 
Princes y envoyèrent de riches pré- 
-fens. Les Rois de France, d'Aragon, 
■de Sicile, les Ducs de Bretagne, de 
Berry, d’Orléans, plufieurs Princeffes 
& Dames de qualité y offrirent', les 
«ns des Images de cire, les autres des 
Croix, Calices ou Images d'argent, 
les autres des ornemens de drap d’or. 
Le Comte Valeran fdn frere y donna 
quatre Lampes d’argent ; Jean de Lu¬ 
xembourg Ion autre frere, Comte de 
Converfan, y légua par fon Teftamént 
Ï2.5 marcs d’or, $C voulut être enterré 
auprès du Saint. Jeanne de Luxem¬ 
bourg leur fœur y offrit une image de 
Sainte Catherine, qui étoit d’argent, 
8c enrichie de pierreries. 

Si le Pape qui l’avoit fait Cardinal, 
8c qui étoit le témoin oculaire de fa 
fainte vie & de la plupart de fes mi¬ 
racles , n’eut pas le temps de le décla¬ 
rer Saint à toute l’Eglife , il ne laiffa 
pas de l’honorer lui-même comme un 
Saint , ÔC d'invoquer. fon fecours, 
comme on fait qu’il fit à l’article de 
la mort. Car il eft rapporté que ce 
Pontife, un peü avant que de mourir, 
joignit les mains, 8C les levant vers lé 
Ciel avec les yeux, il dit ees mots en 
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préfencede plufieurs perfonnes digntfS* 
de foi, 8t dont les noms (ont rap¬ 
portés dans l’écrit dont, ceci eft tiré : 
Beau Sire Dieu, ha! ha! beau Sire Dieu, 
je te prie que tu ayes merci de mon ame, 
& me veuilles pardonner mes péchés ; 6 
toi, très-dévote Mere de Dieu, je te prie 
que tu me veuilles aider envers ton benoît 
Fils Notre-Seigneur. Il fe tut enfuite 

{ tendant quelque temps, & reprenant 
a parole , il ait : Tous les Benoîts de 
Paradis, je vous fupplie que vous veuil- 
lieq aider à mon ame aujourd'hui. Et il 
ajouta , un moment après : Ha ! ha ! 
Luxembourg, je te prie que tu me veuilles 
aider. Tous les afliftans répétèrent 
pour lui les mêmes prières, ôt après 
que le Pape leur eut recommandé de 
aie demander à Dieu que le falut de 
fon ame, il mourut le 1 6 Septembre 
1394. 

m . < Œ I Wj 

Chapitre XXIV. 

Suite du Schifme. Sollicitations renoua 
vellées pour la Canonifation du Bien¬ 
heureux Cardinal. 

L E 28 du même mois , les Cardi¬ 
naux qui étaient à Avignon, lui 
donnèrent pour fucceffeur le Cardinal 
Pierre de Êpne, qui prit le nom de 

Çcnolt 
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Benoît XIII. Il y avoit déjà quelque 
temps que Charles VI travailloit de 
tout fou pouvoir à faire cefler le 
fchifme ; & dès qu'il avoit appris la 
mort de Clément, il avoit écrit aux 
Cardinaux , afin qu’ils fufpendiffent 
l'éleéüon d’un nouveau Pontife , juf- 
qu’à ce qu’on eût vu ce qu’il y avoit à 
mire pour rétablir la paix SC l’union 
dans l'Eglife. Pierre de Lune donna 
de fon côté, dès qu’il fut nommé Pape, 
de grandes efpérances qu’il contribue- 
roit de tout fon pouvoir à la paix. Le. 
Roi fit aflembler lés Evêques, Abbés 
& Supérieurs des Monafteres de fon 
Royaume, vers la Chandeleur, pour 
délibérer fur les moyens les plus pro¬ 
pres è ce qu’on fouhaitoit, & prit 
auflî-tôt fur ce fujet la ^délibération 
de l’Univerfité. On n’en trouva point 
de plus commode ni de plus facile que 
celui de la ceflion,. c’eft-à-dire, que 
lés deux Papes, à favoir, Boniface IX 
fucceffeur d’Urbain V I, & Benoît 
XIII, fucceffeur de Clément VII, fe 
démettroient volontairement du Ponti¬ 
ficat , & que les Cardinaux choifi- 
Toient librement un autre Pape, ou 
^confirmeraient, par une nouvelle élec¬ 
tion , cellei de l’un des deux préten/- 
iâajis, Cétte ypie ayant été jugée 1» 

V.* . w A 
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meilleure, le Roi envoya.le Duc de 
Berry & le Duc de Bourgogne fes 
oncles & le Duc d’Orléans fon frere, 
pour en faire la propofition à Benoît. 
Mais après plulieurs conférences ÔC 
audiences fur cette matière . Benoît 
„ e voulut jamais y attendre, , pour • 

éluder la folhcitauon de ces Pinces, 
il propofa que Bonrface & iujferen-. 
■droient en un meme lieu , 
roient difcuter chacun leur droit, & 
que, fi ce moyen ne reuffilfoit pas, cm 

en chercheroit un . autre. Ces Pnnces 
n’avant .rien pu obtenir de hu, s en 
retournèrent trouvée le ^Roï mais , 

ri’Avicmon . IIS 


des Céleftins, que l on auon , - 
ils la mirent au nom . du R°‘> » 

par fes lettres de Fannee precedente, 

avoit déclaré vouloir en être le bon- 
dateur. La bénédiaion de cette pierre 
fut faite par lfliGardmal .de Foi^, 8C 

Gilles des Champs., natif de Rouen, 
Doéleur de la Maifon de Navarre, 5 C 
qui fut depuis Evêque de. Coutance 
8t Cardinal, fit Un éloquent dijcours 
fur les vertus duBienheureux Pierre 
de Luxembourg!, dontil recommanda 
•fort la faïftte Vie. iuvenabdes. Vriin* 

rapporte-to fait coufidérahle quies 
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une , marque bien authentique de ia 
vénération qu'qn avoit pour ce Saint. 
Car il dit qu'on éleva le cercueil où 
étoit fon Corps, 8t qu’on mit deffus 
deux cédules ou billets, dans l’un def- 
guels étoit écrite la voie d’accommo¬ 
dement que le Pape proppfa, 8t dans 
J’autre celle qui étoit propofée par le 
Roi ; St on pria en même temps le 
Bienheureux Cardinal , qui avoit eu 
pendant fa vie un fi grand amour pour 
l’Eglife, d’obtenir, de Dieu qu’il inf- 
pirât aux fidèles celle des deux voies 
qui étoit la meilleure St la plus propre 
pour faire ceffer le fchifme. 

Il eft certain qu’on continuoit tou¬ 
jours de rendre à la mémoire 8t aux 
Reliques de ce Bienheureux Cardinal, 
tout le refpeâ que la piété chrétienne 
fait rendre à la mémoire 8t aux Reli¬ 
ques des Saints. Les pèlerinages à fon 
Tombeau étoiebt fréquens ; StFroif- 
fard rapporte dans fon Hiftoire qu'il 
a écrite avant l’an 1.390, qu'il y alla 
Jui-même rendre fes vœux, attiré par 
le bruit de fes miracles. Jean de Lu¬ 
xembourg, neveu du Saint, alla exprès 
. en 1.415 pour révérer les Reliques de 
. fon Ôncle. Le fameux Jacques de La- 
ïain y porta fes offrandes en 1450. 
.Jean ,de Luxembourg , Comte de 

Q*i 
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La Vie du Bienheureux ' 
Converfan, pere de celui que je vient 
de nommer, & frere du Saint , ordonna 
en 1394, par fonTeftament, ainfi que 
nous l’avons déjà remarqué , qu'on 
inhumeroit fon Cor£s auprès de celui 
du faint Cardinal, 8t légua une fomme 
d'argent pour y . bâtir une Chapelle. 
Anaré de Luxembourg fon autre frere 
ordonna auflî en 1396* par fonTeftaU 
ment, que fes entrailles feroient por¬ 
tées à Avignon , auprès des Reliques 
de fon Bienheureux Frere, 8t que fon 
Corps ferôît enterré dans la Cathé¬ 
drale de Cambrai, dont il étoit Evê¬ 
que, la tête tournée vers Timage de 
ce même Saint ; & on rapporte qu'on 
voit auflî dans TEglife Collégiale de 
Notre-Dame d’Autun , une ancienne 
image qui le repréfente avec- des 
rayons de gloire autour de la tête* 
J St, au deflous de l'image, font ces 
' belles paroles de Saint Bernard , qui 
comprennent la parfaite idée de la 
véritable humilité i Méprifer le mondç, 
ne méprifer perfonne , fe méprifer foi- 
même , (s méprifer les mépris • Il y a auflî 
une invocation du Saint, conçue en 
termes Latins qui peuvent figuifièr: 
Saint Pierre mon Patron , intercède^ pour 
moi auprès de Dieu , du, Saint Pierre % 
foyn 17X011 Patron auprès de Dkup & ifa 
tereéde^ pour mai * 
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Ainfi le Ciel déelàroit par tés mi¬ 
racles la faintçté de Pierre de Luxent-' 
bourg, Sc les homfnes la reconnoif- 
foient par le culte qu’ils rendoieat de 
tous côtés à fai mémoire ; mais le 
fchifme, qui dufoit toujours, empê- 
choit que l’Eglifé nelui tendît le té¬ 
moignage folemrièl Sc authentique de 
. la Canonifatio» qu'On lui avoit tan» 
demandée. On rie pOuvoit réduire au J 
Cun des deux Papes à la ceflion, qu’on 
regardoit comme le moyen je plu 9 
court de faire ceffer la divifion. Boni- 
face IX ; élu après là mort d’Urbain 
VI, eut pour fucceffeur Innocent VII, 
6c celui-ci Grégoire XII, qui tenoient 
leur liège en Italie, pendant?que Pierre 
de Lune; fucceffeür de Clément VII, 
fous le nom de Benoît XIII, tenoit le 
lien à Avignon. Grégoire 8t Benoît ne 
voulant accomplir rii l’Un ni l'autre 
les promeiTes qu’ils avoiont faites de 
Céder, if le tirit uh'Cojncile à Pife es 
-1409^ qui le9 : dé|Séfe tôüS-deüx , 8c 
'élut-pour ^àpe Pierre Philaret dte 
Candie, nommé le Gartfinal de'Mi¬ 
lan , de l’Ordre des F/eres Mineurs. 
Ce nouveau Pontife prit le nom d'A¬ 
lexandre- Vi mourut au bout de dis 
mois, ôc'eut pour fuceefTeurBalthafar 

fie Co£a yim le 00m deJeaaXXUL 
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Grégoire St Befao^t perfiftaot cepen- ) 
d3i« toi|s dejjx. à |fê{pire vrais Papes, 
le pretnier f<put^nu r pgr le Roi de Na¬ 
ples , SC le fécond par l’Aragon , 
l’Efpagne St l’Écoffe, le fchifme fe 
trouvait, encore, plias g?and qu’aupa- 
ravant, l'Egfijîê[ ayant trois Papes au 
lieu"d’un. Mais Piep la regarda enfin 
en pitié : car Jea^.ay^nt aflepiblé un 1 
Concile, général .à .ÇopftaHce ,, il y fut 
dépofé lui-même ; Grégoire y fit une 
ceflion pure 8t fimple,. SC Benoît, de 
l’obéiffance duquel la Çaftille 8t l’A- 
ragou s'éteient enfin, fouftraits, fut, en 
punition dfii fa contumace , privé de 
toujte dignité Epcléfwftique ^ comme 
fauteur, au fcfiifpie., St perturbateur 
de l’Eglife. Les trois Papes ayant été ; 
ainfi dépouillés du Pontificat , les 
Cardinaux. St trente .Prélats nommés 
5>ac.leConcile, pouravoirpan(pour 
cette fois-là feulenie»t>) ài’éïe&iQn du 
jnouveair Pape, choifirgiitile 11 No¬ 
vembre 1417, Od<m(de*la famille dçs 
^Colonnes, Cardinal : de Saint Çeorge 
-au Voile d’Ory-qui youlut être nommé 
Martin V , en l’honneur du Saint au 
jour duquel! il' avait été élu. . 

Cettei éleâionifit croire à ceux qui 
ibuhaitoientiardemment la Canonifa- 
iion de Piètre de Luxegifeourg , qu'il 
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Pierre de Luxembourg. 191 
dtoit temps d’en recommencer les 
pourfuites , 8c qu’jl y avoit tout lieu 
d’efpérer un heureux fuccès. Gui de 
Bornage , Evêque d’Avignon , à la 
requête desPeres Céleftins, fitdrefler 
des copies bien, St daement collation¬ 
nées des Informations faites fous Clé¬ 
ment VII, SC »n de, ces Religieux 
partit, avec ces Copies Si des ( lettres 
des Confuls d’Avignon , pour Conf r 
tance, où il alla folliciter le nouveau 
Pape d’achever l’ouvrage qui avoit été 
commencé il y avait vjjigt-huit ans. 
Le Rôide Erànfie Charles VI fit de¬ 
mander ' la même çhofe par fes Am- 
bafiadeurs6t ce Ru à fa requête que 
le Souverain Pqntife nomma-, le 8'Mai 
1418 , trois ; Cardinaux, doqt. le der- 
,nier étoit le fameux Pierre d’Ailly, 
;ttopiiné;Mdbie«emeot teOaiîdinalde 
, Cambrai, Jb cftuffr;de..ftet3te,Vil|odoet 
il avoit) été ,feifc Evêquenprô s : la mort 
. d:’Andté.i fçére^iulSa'mR Qn nepOn- 
vOit guçre. choiftp fie perfonnef mieux 
.inftruite. que.iui, 6t do là volonté du 
- Roi dont ij, avoit été député pour çe 

• même fiijet * iBfc de* vertus ,de celui 

• ddmfL&vpitdemaodf la Ganonifa- 

.tism ; à laquelle^ on.dui ordonnait de 
travailler, • :1 -.mi* d . . : ^ 

L'aiffaifé ji'en avaoçOit néanmoins 
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pas davantage, parce que les deux 
Collègues de Pierre d’Ailly étoient 
occupés ailleurs, &. qu’il rie pouvoit 
rien faire lui feul. Jeanne de Luxem¬ 
bourg , qui n’avoit pas peu contribué, 
par les confeils 8t par fes exemples, 
à la fainteté de fori frere, s'employoit 
auflî de toutes feS forces à fa Canoni- 
fation, qu’elle voyoit cependant retar¬ 
dée par l’abfence de deux des Cardi¬ 
naux Commiffaires. Elle fe réfolut 
donc d’aller trouver le Pape, & partit 
de Paris pour Avignon , croyant l’y 
rencontrer <-ou au-moins dans le voi- 
finâge de cette Ville. Mais le Pape , 
après la fin du Condile de Confiance, 
avoit paffé en Italie , de forte que 
■Jeanne , fruftrée -dë-fon efpérance, 
eut recours au Dauphin dé France', 
qui écrivit en fa faiverir à Martin >.& 
Je füppHa'inftantment- de nommer, 
au lieu des Com mi flaires abfens y lés 

- Cafdiriâdx de* Saluées 'ÔC de Viviers, 
avec 1 l’EvêqUe d’Avignôft. Le Roi lui- 
même écrivit la même chpfe avec 
PUniverfité de Paris. Le Duc de Bour- 

- gogne , qui avoit alors la principale 

- part dans le gouvernement du Rriydu- 

- me, recommanda ptnflammént 'cette 
affaire, ôc la fit recommander au Pape 

: $c aux Cardinaux par le Cardinal des 

Urfinsj 
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TJrfins, Légat du Saint Siégé ea 
France. 

Il n’y a pas de doute que toutes ces 
follicitations preiTantes n’eulTent eu 
tout le fuccès qu’on pouvoit en atten¬ 
dre, fi elles n’euiTent été prefqu’aufli- 
tôt fuivies de l’horrible bouleverfe- 
ment de tout le Royaume, livré aux 
Anglois l’an 1419, qui donna bien 
d'autres occupations aux deux Cours 
de Rome 8ç de F rance. Il fe paffa donc 
quatorze ou quinze ans fans qu’on par. 
lât davantage de cette Caaonifation, 
jufqu’à ce que, l’an 1431, un célébré 
miracle, arrivé au Tombeau du Saint, 
y fit penfer tout de nouveau pour la 
troifîeme fois. Voici quel fut ce mi¬ 
racle. 






mM 




Chapitre XXV. 

On demande pour la troïfieme fois la 
Canonifation du Saint. Sa Béatification. 

U N jeune garçon, âgé d’environ 
douze ans, tomba de la plus 
haute des tours du Palais d’Avignon, 
où il étoit monté pour dénicher des- 
oifeaux, St heurta, en tombant, con¬ 
tre un grand canal qui débordoit hors 
du mur, SC peut-être auffi à quelques 
barres de fer que l’on y voit encore K 
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qni le renvoyèrent de plein faut fur 
le roc qui efl au pied de ladite tour, 
où il fe froifla & brifa tous les mem¬ 
bres. Le pere de cet enfant, étant 
accouru avec une grande foule de peu¬ 
ple à ce trifte fpectacle, rempli d'une 
confiance admirable envers le Saint, 
l'invoqua dès-lors à fon fecours avec 
une grande affe&ion 8c une grande 
abondance de larmes, &. ayant enfuite 
ramafTé le corps de fon fils, il le porta . 
fur fes épaules dans un fac, par le mi¬ 
lieu de la Ville, au Tombeau du Bien¬ 
heureux , implorant continuellement 
fon afli fiance avec des cris & des gé- 
mifiemens qui donnoient de la com- 
paflion à une foule incroyable de peu* 
pie qui le fuivôit. Sa foi ne fut point 
fruftrée de l’effet qu’elle s’étoit pro- 
ihife. Car, à peine eut-on été quelque 
temps en prières devant le Tombeau 
du Saint , que cet enfant refTufcita 
pleinement ; ÔC ce qu'il y eut de plus 
lurprenant , ce fut qu'il ne parut en 
lui aucune cicatrice, non pas même 
en la tété,'qui avoit été plus hrifée 
que tout le relie du corps. 

Ce nouveau prodige infpira une 
nouvelle dévotion pour le Saint ; 8c 
parce qu’alors l’Eglifè étôiraÆsmblée 
I Balle pour travailler à la réformatioa 
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■Ses mœurs, on s’adrefla au Concile, 
pour obtenir de lui une déclaration 
authentique de la fainteté de ce nou- 
veauThaumaturge.L'Abbé de Citeaux 
la demanda, SC on députa des Cardi¬ 
naux, des Evêques Sc des Abbés pour 
y travailler. On écrivit au Cardinal 
de Foix, Légat d’Avignon , afin qu’il 
envoyât à la Congrégation , députée 
par le Concile, toutes les Informa¬ 
tions qui avoient été faites fous Clé¬ 
ment VII, SC du têmps du Concile de 
Confiance ; ce qui fut exécuté. L’Ar¬ 
chevêque de Lyon parla au Concile 
âu nom du ' Roi de France , ‘SC utt 
Dofteur au nom de l’Univerfité de 
Paris: les Confuls d'Avignon firent la 
même demande par lettres. Louis, 
Cardinal SC Archevêque de Rouen, 
Sc Jean, Comte de Ligni, tous deux 
fils de Jean de Luxembourg, frere dn 
Saint, SC Louis, Comte de Saint-Paul, 
petit-fils du même Jean, SC par con¬ 
séquent petit-neveu du Bienheureux 
Pierre de Luxembourg , voulurent 
fournir aux frais de cette pourfuite ; 
SC l'affaire étoit extrêmement avancée 
• lorfque la méfintelligençe qui arriva 
entre le.Concile SC le Pape , rompit 
pour la troifieme fois ce qui avoit été 
u heureuferaent commencé , 8c pa- 
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roifloit en état d'être heureufemeftt 
terminé. * 

Il fembloit, après tant d’efforts init* î 
tilement employés pour obtenir que î 
l’Eglife prononçât lur la fainteté du ^ 
Bienheureux Cardinal, qu’il n’y avpit * 
plus lieu d'y travailler davantage , 8c y 
qu’il y avoit tout fujot de croire que 
Dieu vouloit abfolument fe réferyer 
à le canonifer par lui-même, fans que 
l’Eglife s’en expliquât jamais. Néan¬ 
moins il en arriva tout au contraire ; 
carie Pape Clément deJMédicis (que 
l'on nomme ordinairement le feptieme 
du nom, parce qu’on ne compte point 
Clément de Geneve ni ceux, qui lui 
fuccéderent pendant le fchifme , mais 
feulement ceux qui tinrent leur fiege 
à Rome ; ) Clément de jVIédicis, dis-je, 
étant fuffifamment informé , 5C parti¬ 
culiérement par le Cardinal François 
de Clermont fon, Légat à Avignon, 
de la fainteté de Pierre de Luxembourg 
ôt des merveilles que Dieu opéroit par 
fon interceffion, fit expédier une Bulle 
en date du 9 Avril 1527 , par laquelle 
il permit que le faint Corps du Bien¬ 
heureux Cardinal fut levé de terre, 
pour être mis en up lieu plus^honora- 
ble, & expofé à la vénération des 
fidèles , qui pourrpient à l'avenir l’in- 


Digitized by Google 



. Pierre de Luxembourg. 197 
voquer en qualité de Bienheureux, en 
attendant les formes accoutumées de fa 
Canônifation complette, fans crainte 
d’encopjrir les peines portées contre 
f* tes fùperftitieux & les idolâtres. 

Le même Pape béatifia au même 
temps, ÔC par la même Bulle , Louis 
Alemand, Cardinal du titre de Sainte 
Cecile, Archevêque d’Arles, quiavoit 
été au Concile de Balle un des dépu¬ 
tés popr la Canonifatiôn de notre 
Saint, jBt qui étbit mott l*ap 1450 en 
odeur de fainteté^ * " 

Dès que lés Peres Céleftins d’Avi¬ 
gnon eurent reçu la Bulle, ils prièrent 
le Légat de .nommer ceux qu’il lui 
plairoit pour être préfens lorfqu’ort 
l'everoit le Corps J fairtt; car c’eft ainli 
qu'on appellpit communément d<muî$ 
long-temps les Reliques du faint Car¬ 
dinal. ’ 

On commença par faire lire fon 
^Teftament, afin de découvrir plus ai- 
fémeiit & t plus furemeçt le lieu où il 
avpit été inhumé, par tout ce qui d^- 
voit, félon les termes de fon Tefta- 
ïnent, avoir accompagné fon inhu¬ 
mation. On ouvrit donc la terre de fa 
fépulture le 25 Juillet 1527, 140 ans 
après fa mort, ôc on trouva fon Corps 
accommodé comme il l’avoit fouhaité 

R iij 
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à la manière des pauvres. Le fende» 
main on leva de terre fes Reliques * 
& ou les mit dans une ChâlTe de bois 
fur l’Autel même de fa Chapelle, d’où 
on les porta fur celui dé la Chapelle 
de Sainte Croix, où elles demeurèrent 
jufqu'à l’arrivée du Cardinal de Cler¬ 
mont, Légqt. Enfin, le 2 d’Août, le 
Cardinal étant arrivé, aififta avec le 
Vice-Légat Sc les Evêques de Beau¬ 
vais 8t deSaint-Flour, à la Proceffion 
iblemnqlle qui fe fit pour traufporter 
le Corps de l’Autel de Sainte Croix à 
celui duSaint; il entonna le Te Deum y 
& il fut préfent à la Melle qui y fut 
célébrée avec toute la folemnité pof- 
fible. Après laMeffe, il fit ouvrir la 
Châffe, en tira les Reliques, qu’il ré¬ 
véra & fit révérer au peuple; 8c après 
en avoir féparé la tête, illes enferma 
dans un coffre de plomb couvert de 
bois de cyprès. 



Chapitre XXVI. 


AutresTranJlatLoru des Reliques du Saint . ^ 

S Oixante-dix ans après cette pre¬ 
mière Tranflation, il s’en fit une 
autre très-folemnelle. Car François 
Bordin, Evêque de Cavaillon St Vice». 
Légat d’Avignon, ayant fait cottilruirfe 
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dans l’Eglife des Peres Céleltins un 
Autel qu’il vouloit confacrer à Dieu 
fous l’invocation de la Sainte Vierge, 
des Saints Martyrs RufSc Agricol, 8C 
dp Bienheureux Pierre de Luxem¬ 
bourg , il y fit tranfportér les Reliques 
ÿ de ce dernier, & les expofa à la Vé¬ 
nération du peuplé, ÔC ayant retenu 
pour foi un os de la jambe , il fit dif- 
tribuer quelques particules des autres 
ofiemens aux Eccléitaiiiques , Reli¬ 
gieux , 8t autres perfonnes qui aflif- 
toient à cette cérémonie, à laquelle un 
Pere Jéfüite fit un Panégyrique très- 
éloquent du Saint Cardinal. 

Dieu continuant toujours de faire 
plufieurs Miracles par l’interceffion de 
Ion Serviteur, Scia dévotion du peuple 
croulant aufîî de plus eu plus , le mê¬ 
me François Bordin,Archevêque d’A*. 
vignon , ordonna qu’on fêteroit dans 
la Ville le jour de la Sépulture', cVft- 
à-dire , 1 e 5 Juillet ,8c Charles deCon- 
ty , Vice-Légat & Gouverneur, en fit 
une Ordonnance datée du 3 Juillet 
1600, par laquelle il commanda que 
les boutiques fuiTent fermées ce jour- 
là , comme aux autres Fêtes chom- 
mées, par l’ordre de l’Eglife. 

En 1669, on mit la Tête du Saint 
dans unbufie d’argent, & l’année fui» 

Ri» 
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vante on érigea une Confrairîe four 
fon nom. L’an 1659, à la requête des 
Confuls d’Avignon ÔC des Peres Cé- 
leftins , Urbain VIII permit de faire 
l'Office double de ce Saint,le 5 Juif- 
let; & depuis ce temps, fa Fête fe cé¬ 
lébré en cette Ville avec plus de pom¬ 
pe & de folemnité. Car le matin avant 
laProceflion de la Grand’MefTe, à la¬ 
quelle on porte fon Chef, on pronon¬ 
ce en Latin fon Panégyrique en pré- 
fence des Confuls, & un autre après 
midi en François; ÔC au commence* 
ment de la nuit, on fait des feux dans 
la Ville 8c aux environs, le pays té¬ 
moignant allez par toutes ces marques 
de réjouiffance,qu'il le regarde comme 
fon Patron & fon Prote&eur. 

On a encore fait de temps en temps 
quelques follicitations en Cour de Ro» 
me pour la Canonifation de ce Saint. 
François de Luxembourg, Duc de Pi- 
ney, Bifayeul de Madame la Marécha¬ 
le de Luxembourg , allant à Rome en 
1589, comme Ambafladeur extraor¬ 
dinaire de Henri IV , la demanda au 
Pape Clément VIII. Et le Roi a bien 
voulu,l'an 1659 > Solliciter Alexandre 
VII de permettre a toute l’Eglife, ou 
au moins à tous les Monafteres des 
Géleftins, de faire l'Office de ce Biea* 
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heureux Cardinal. Mais il lemble que 
Dieu veut être lui feul le témoin authen¬ 
tique de la fainteté dont il a été le feul 
auteur ; car il fait tous les jours des 
Miracles par l'interceflîon de fon Ser¬ 
viteur ; il attire une infinité de monde 
à fon Tombeau, & en nous déclarant 
ii folemnellement qu’il veut honorer 
celui qu’il rend éclatant par tant de 
prodiges , il a permis qu'il nous foit 
refté des monumens authentiques de la: 
Vie fainte, qu'il récompense même fur 
la terre par une fi grande gloire. 

Il|nous affure àinfi , par tant de pr<* 
diges , que nous pouvons invoquer 
comme un de fes amis celui par qui il 
' les fait ; mais il nous inftruit en même 
«temps de ce que nous devons faire , 
par l’exemple de celui dont il nous 
propofe la Vie comme i yx modèle di¬ 
gne de notre imitation. 


: ■ --, -, J 


Chapitre XXVII. 

Les Pares Céleftins de Paris ont le Man¬ 
teau du Saint , & le portent aux 
malades . 


L A Ville d’Avignon n'eft pas la 
feule qui honore le Saint Cardin 
nal, & qui implore fon interceffion 
dans fes -befoins. Il n’y a point deMo> 
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naftere de Céleftins où il ne foit invo« 
qué du peuple , St leur Eglife de Pa¬ 
ris voit tous les jours des malades qui 
viennent lui adrelTer leur priere, St de¬ 
mander à toucher fon Manteau. Il 
de couleur de rofe feche , tel que ïéi 
Cardinaux en portent le troifieme Di¬ 
manche de l'Avent St le quatrième de 
Carême. Dieu , qui a renouvellé au 
Tombeau de ce Bienheureux Enfant 
les Miracles qui fe font faits aux Tom- 
Beaux des plus grands Saints, renou¬ 
velle à Paris,par l’attouchement de fon 
Manteau , ceux qui fe faifoient autre¬ 
fois parles Mouchoirs de Saint Paul r 

{ »ar l’Ombre de Saint Pierre, St par 
a Frange de la Robe de Jefus-Chrift 
même. 

Les malades qui ne peuvent pas al¬ 
ler à l’Eglife des Peres Céleftins , les 
font prier de leur apporter cette Reli¬ 
que, St on le fait en cette maniéré. 

Le Religieux qui doit la porterfait, 
avant que de partir,quelque priere de¬ 
vant Dieu, afin d'attirer fur foi-même la- 
Bénédiftion qu'il doit demander pour 
le malade, félon l'efprit de l’Eglife-, 
qui commence ordinairementles priè¬ 
res qu’elle veut faire pour divers be- 
' foins par l'Oraifon pour la rémiflîon. 
des péchés. Car il faut que celui qui> 
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doit implorer ia miféricorde de Dieu' 
pour un autre, fè rende agréable à ce¬ 
lui qu’il invoque, St qu'il purifie en foi 
ce qui pourrait empêcher fa priere de 
nfÿnter jufqu’au Trône de Dieu, SC 
d’obtenir ce qu’il veut demander. 

Il prend enfuite la calTette où eft le 
Manteau, St , accompagné d’un autre 
Religieux, il la porte avec décence 
chez le malade , méditant en chemin 
fur ce qu’il va faire , afin de fanftifiet 
fon a&ion, & de la rendre utile , ÔC 
pouf |ui ;& pour celui qu’il va voir. 

Étant entré dans la chambre du ma¬ 
lade, il dit, félon le précepte que J. C. 
donna à fes Apôtres : Fax huic domui s 
Que la paix fcuteu cette maifon. : Et 
après avoir mis la cadette fur une ta¬ 
ble , il s’approche du malade,, St, s’il 
le voit en état de l’entendre,Ü lui dit 
ce que Dieu lui infpîre pour l’exhorter 
à la patience St à la Kmmiflion qu’il 
doit à Dieu, pour l'exciter à la dou¬ 
leur de fes péchés, St pour Panimer 
d’une fainte confiance en la miféricûr- 
de de Dieu , & en l’interceflion du 
Saint dont il lui apporte le Manteau. 
Car c’eft la priere de la foi,félon Saint 
Jacques , qui foulage St qui guérit le 
malade, St c’eft la foi qui obtient ce 
que la priere demande. Il faut donc 
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que le malade croie en celui à qui feul 
il appartient de blefler Sc de guérir 
comme il lui plaît, 5 c qui, pour faire * 
éclater la vertu Sc la gloire de fes 
Saints, veut bien accordei*àl’honneûr 
qu’on leur rendra guérifon que lui feul 
peut opérer par fa propre force. Mais 
cette foi doit être entière & animée. 

Il ne faut pas feulement croire que 
Dieu peut guérir, mais encore que 
c’eft lui qui fait Touffrir la maladie, 8t 
qui là'fait fouffrir três^juftèment pour 
punir les péchés par lefquelS'OiiJ’a 
offenfé. Celui qui eft petfiïadé dè cette 
vérité par la foi, dételle fes péchés qui 
font la caufe de fon mal. Il demande 

Ê ardon à Dieu, 8c-,tout convaincu que 
>ieü peut lui rendre ià fauté , il fé 
foumèt néanmoins à faPjüftice ; en lui 
demandant le foulagemènt du corps 
par l'intercelfion de fes ferviteurs ÔC 
par les prières de l’Eglife , il lui de¬ 
mande encore plus ardemment la gué¬ 
rifon de fon ame. 

Le Religieux, après avoir exhorté le 
malade , exhorte les alîîfians à joindre 
leurs prietesaux tiennes,afin que cette 
confpiration de vœux obtienne pluS 
promptement la grâce qu'on va de¬ 
mander. Il prend enfuite 1 etole ,étend 
le Manteau du Saint fin* le malade, 8C 
récite les prières fuivantes. 
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Ajutorium nof- 
trum in nomine Do - 
mini . 

Si* Quifecit cœ- 
lüki & terrant • 
ÿ'. Domims vo- 
Yifcum . 

S*. £Y cum fpiritu 
tuo . 

Sequeotia fanciiE - 
vangelii fecundùm 
Lucam . 

Si. Gloria 'tibi } 
Domine, 

fE illo tempore l 
JLfurgetis JçJhs de 
Synûgogày irtfroiyit 
in domum Simonie': 
Socrus autem Simo¬ 
nie tenebatur ifia- 
goisftbribusi&ro- 
gurerunt ilfurtp.pf# 
fi+per 

ülgmitqpfi&vttfa 

bri r & vt 4 imifit y « 7 - 

lam : continué 

Jurgem mnifirabat 
illis. Çùm fol autem 
Wit'\fl*i ,* ,mnej 
gui habibpnt înfir- 
jWtfMfàvdatigarïr 

bus ^t^ebm \U** 

jed Jefum^at. il le 
fingulis manus im- 
ponens curabat eou 


if . Nous attendons 
notre fecours de la puif- 
fance du Seigneur. 

Si* Qui a fait le Ciel 
la terre. 

if. Que le Seigneur 
foit avec vous. 

S^* Et avec votre ef- 
prit. 

Suite du faint Evangile 
félon faint Luc. 

Si* Gloire à vous r 
Seigneur* 

£ N ce tempsdà : Jefus 
étant fort! de la Sy¬ 
nagogue y entra dans la 
maifon de Simon, dont 
la belle-mere avoit une 
gç>flê fièvre. Ils le priè¬ 
rent pour elle * & lui £e 
tenant -débout .auprès 
d’ette y \ commanda à la 
fièvre delà quitter, , 8c 
la fièvre l’ayant quittée * 
.elle, fer leva aufliwtôt, 8c 
les fervît. Le Soleil étant 
•couché * tous ceux qui 
avoicntdes malade» affli¬ 
gés de différentes mala- 
dies^ea amenoiint à Jiç- 
fus , qui les guériffoit en 
leur impofant les mains. 


Lnc. 

V. l8r 
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Grâces foient ren- IÇt. Deo grattâA 
dues à Dieu* 

ÿ. Que les paroles de ÿ. Per Evange+ 
l’Evangile effacent nos lica dicla noftra dé * 
péchés ; leantur deliSa • 

$1. Ainfi loit-il. St* Amen. ^ 

ÿ. Que le nom du 'jf.SitnometiDo • 

Seigneur foit béni. min* benedi&um • 
ïfc. Depuis ce temps St. Epçhac nune 
jufqu’à jamais. : - # ufque in facutum* 


Prions. 

Dieu J qui, par un 
ordre admirable de 
votre Providence , avefc 
fait éclater les oeuvres 
xnerveiüeufes de votre 
divinité fur les malades 
par l’împofition de vos 
mains, nous vous prions 
d’accorder à celui-ci qui 
eft votre éréature, une 
Crnté entière par la ver¬ 
tu de votre bénédiction, 
afin qu’étant rétabli dans 
fon ancienne vigueur,8 
quitte le lit 9 vous rende 
les fervices qu’il vous 
doit, & vous loue éter¬ 
nellement avec nous , è 
Jefus! qui êtes notre Sei¬ 
gneur & notre Dieu. 


O remus. 

Eus , qui mi* 
h> difpojitio - 
nis ordine , mira tua 
dtvinitatis opéra fa- 
mulis tuitfuper a* 
gros mànuum impo* 
fitione difpenfas , te 
fupplices depreca» 
mur , ut omniütô- 
dam tua benediêEe* 
nis fuperhocplapm 
faim rfiagnis fébri* 
■bus aflua/tè imperes 
fanitatem, quatenut 
ineotumitatî pYiftb 
na refiitutum $ con¬ 
tinué futgeits tibi 
miniftret , & te Je* 
ftim Cftriftum # - 
fJeum & thrninum 
noflrum * tpôbifcuài 
coîlàudet in ester * 
~num% 
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lof 


EuSfCujusan- /^V Dieu ! qui renou- 
tiquamiracula V>/vellez en notre fié- 


nojlris etiam facu- cle les miracle^ que votif 
culis corrufcare fen avez faits dans les ttédes 
timus , ut primi pafTés, & qui nous don- 
adinftar Pe:ri> Bea- nez un autre faint Pierre 


tus Petrus de Lu- en la perfonne du chatte 
xemburgo ado le f- & Bienheureux jeune 
cens & virgo ,fupra homme Pierre de Luxem- 
firmam petram fun - bourg ; puifque , comme 
datus 9 virtutibus & Ip premier, il a été fon- 
miraculis refulgens , dé fur la pierre ferme , 
üd Cardinalotûs a- qu’il a éclaté en vertus 

Î icem provehi , & & en prodiges , qu’il a 
efum Chriftum cru - été élevé à une des pre- 
cifixum in extaji po- mie res dignités de l’E- 
fitus propriis lumi - glife , qui eft le Cardin 
tiibusplerumqùe in- nalar, & que, dans fes 
tyeri meruerit s con- e*tafes,il a vu plus d’une 
cede propitius f ut fois Jefus-Chritt cruci- 
quemadmodum pri • fié accerdez-nous par 
mus ad umbram fui Votre bonté f que com- 
Mtorporis infirmos me le premier Pierre 
quofque curaverat : guériflbit les malades par 
jicfide nondifpari f l’ombre de fon Corps, 
piaf ma tuum Jhi de même çet autre Pierre 
chlamyie fecundi guéri (Te gotre créature, 
réfugiais , ab œgri* oui avec foi a recours à 
tudine qua tenetur ta proteôion par l’attou- 
Je liberum ejjè fen - chement de fon Manteau; 
t$at , & tandem cum que ce malade fe fente 
tyfo perenniter ne- guéri de fon infirmité , 
bifcum te Dorflinum Ec que nous puiflions 
J Efum Chriftum , tous enfemble vous glo. 
verum Deum Srhe* rifier éternellement avec 


by Google 


Digitized 



io8 La Vie du Bienheureux 


votre Saint, ô Jefus no¬ 
tre Seigneur , vrai Dieu 
Si vrai Homme ! 

Prions. 

ÇEigneur, laiflez-vous 
tJüéchir par nos priè¬ 
res , & afliftez-nous de 
votre fecours ; faites par 
l’interceflion de la Bien- 
heureufe Vierge Marie 
Mere de Dieu , Si de 
tous les Saints, que nous 
foyons délivrés de tous 
maux , Si que nous par¬ 
ticipions avec eux à la 
joie 8t à la félicité éter¬ 
nelle f , par Jefus-Chrift 
notre Seigneur. : 

Ht. Ainfi foit*il. 

jf. Et que la paix & 
la bénédiâion du pieu 
Tôut-puiffant, le Perel 
le f Fils; Si le fSaint- 
Êfprit descende fur vous 
Si y demeure à jamais» 

Ht- Ainli foit-il. / 


minem glorifieef* 


Oremus• 

AUxilium tuumi 
jTjiquafumus Po¬ 
mme , nobis plaça- 
catus impende , & 
intercedente Beat a 
Virgine Dei Génitri¬ 
ce Maria cum omni¬ 
bus Sattclis yfac nos 
ab omni adverjitate 
liberari t & in ater- 
na lætitia gaudere 
cum illis . per Chrifi 
tum Dominum t\oj- 
trum. * 

Ht* Amen • 
if . Et pax t & 
benediclio Dei Pé¬ 
tris , f omnipotentis 
& Filii y f & Spiri- 
tûj f fancli defcen- 
dat & maneat Jim - 
per fuper te • 4 

Ht. Amen . 


Lit as i e s à Vhonneur du Bienheureux 
Pierre de Luxembourg. 

r Eigneur, . ayez pitié de nous. 

O Jefus-Chrift, ayez pitié de nous* 

ayez pitié de nous, 
écoutez-nous. 

Jefws-ChxiÆ, 


gneur, 

)jefu»-Chrift, 
Seigneur, 
Jefus-ChriÆ , 
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Jeftis-Chrift, exaucez-nous. 

Pere célefle qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Fils Rédempteur du monde qui êtes Dieu , 

- ayez pitié de nous. 

Efprir Saint qui êtes Dieu , , ayez. 

Trinité Sainte qui êtes unfeul Dieu, ayez. 7 
Sainte Marié , * > priez four nous. • 

Sainte Mere[ de Dieu, priez pour nous.* 
Sainte Vierge des Vierges, priez pour nous. 
Bienheureux Pierre de Luxembourg , priez. 
Vous qui dès le berceau fûtes embrafé de l’a¬ 
mour divin , priez pour nous. 

Ennemi du •monde '& de fes charmes dès 

- votre plus tendre enfance, priezpoatfnoils. 
Pârfair modèle de modeftie 8c dé candeur 

pour la jeuneffe , priez pour nous. 

Vous qui avez toujours aimé le recueillement 
8 t la retraite , priez pour nous. 

Vous qui avez été la gloire 8c l’ornement de 
la Noblefle , priez pour nous. 

Vous qui avez été'touché de la? plus fervente 
dévotion pour Jefus-Chrifb aurifié f priez. 
Vous qui avéz honoré la Sainte Vierge d’un 
• culte particulier , priez pour nous. 

Objet de tendreffe de la Mere de dileôion , 
priez pour nous. 
Parfait modèle des EccléfiaAiques 8c des 
' -Prélats , J r * > priez pour nous* 

Vous rqui/aver tant ‘aimé la Croix i & lés 

- opprobrçs du Sauveur , priez pour nous. 

Image de la pureté angélique , priez. 

Voiis qui avez exercé fur. votre chair inno* 

* cente les .rigueurs de la pénitence , priez. 
Ardent zélateur de la gloire de Dieu St du 

des Aaw > priez pour nous. 
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Tous qui avez pleuré amèrement fur tes p£*. 

chés du Peuple , priez pour nous* 

Tous, qui avez aimé tcndremeut les Pauvre» 

. de* Jefiii-ChrUt, St qui les avez inftitué 
vos héritiers r priez pour nous*. 

Modèle de la martifitatioa chrétienne, priez* 
Nouvelle étoile du Clergé de Mets, priez. 
Maître de la perfie&ion r priez pour nous* 
Exterminateur des vicespriez pour nous.. 
Reflburce des miférables , priez pour nous. 
Ftotefteur des orphelins. ,* priez pour nous* 
Vi&ime ardente de la charité,priee pour nous.. 
Tous qui avez pratiquér^humilité-dans la piu$j 
haute perfeôion, priez pour nous. 

Tous qui dans la ferveur de vos prières fûtest 
. ravi en extafe, priez pour nous. | 

Tous qui avez été favqrifé de la grâce de voir 
Fimage de Jefus-Chrift crucifié dans ua 
nuage lumineux , . ' priez pour nous. 
Tous qui avez defiré ardemment la mort ,. 

pour être réuni à Jefus-ChriH que vous 
. aimiez de tout vjôtre ccrtir , priez.. 

Tous qui êtes: puifihnt en Miracles & en Pro* 
diges priez pour nous.. 

Tous qui donnezJhivueiîhixayeugles,. priez* 
Tous qui faites entendre les fourds , priez.. 
Tous qui faites parler tes muets, pxie ti 

\ Toux qui redreflez les boiteux,. . * priez.. 

Tous qui avoz reflUfcité quatre-vingt morts y , 

- 1 r sji , * vl ^jribz pour nous*. 

Efpérance' dès Femmes enceintes, priezi. 
Secours Ab ceJAes quifont dans le travail: 

l’enfàmemem, priez pour nouât 

Force des languiflans , priez pour nontâ. 

Fidèle, imitateur des Apôftas ^ gucz*. 
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Compagnon des Martyrs, priez pour nous. 
Fidèle Aflocié des Confeffeurs, priez» 
Vous qui participez avec les Èfprits bienheu¬ 
reux au bonheur des Vierges , priez» 
Vous qui êtes un des puiffans Proteûeurs dé 
la ville d’Avignon r priez pour nous» 
Arc refplendiflant dans les nuages de la gloi¬ 
re , pritz pour nous» 

Jefus , Agneau de Dieu , qui effacez les pé¬ 
chés du monde * pardon nez-nous. 

Jefus , Agneau de Dieu , qui effacez les pé» 
chés du monde, exaucez-nous. 

Jefus, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde , ayez pitié de nous» 

ANTIENNE . 

G Lorieux Confeffeur de Jefus - Cfrrîff * 
Bienheureux Pierre de Luxembourg , 
nouvel aftre de l’Eglife ; nous vous prions de 
nous fervir de guide dans cette vallée de lar¬ 
mes , 8c de regarder d’un œil favorable ceux: 
qui vous prient de les délivrer du fardeau dé 
leurs péchés ; détournez tes maux que nous 
avons mérités , 8c foulages par une affîffance 
falutaire, les infirmités de nos corps* 81 les 
gémiflemens de nos cœurs. 

f. Bienheureux Pierre de Luxembourg r 
priez pour nous» 

Ht. Afin que nous devenions dignes de* 
proméfiés, de Jefus-Chrift. 

O R A I S O JT. 

D IEU Tout Piiiflant 8c miféricordleux + 
qui faites éclater la gloire du Bieafceu- 
xeux Pierre de Luxembourg par une infinité 
ér Miütlçÿ * fit jiyes accordé par faniia* 

S ij 
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! terceflion la vie aux morts, l'ouïe aux fourdij 
Je marcher aux boiteux, la parole aux muets, 
la fanté aux malades; Nous vous fupplions de 
délivrer de toute forte d’affiiâÎDns tous ceux 
qui imploreront fou fecours, 8c de leur accor¬ 
der la grâce d'imiter fou humilité, fa pureté, 
fon horreur extrême pour le moindre péché , ' 
afin qu’après avoir pratiqué fes vertus pen¬ 
dant la vie , nous ayons, comme lui t le bon¬ 
heur de mourir dans votre amour, 8c d’être 
le compagnon de fa gloire dans l'éternité bien- 
heureufe. Par notre Seigneur Jefus Chrirt vo¬ 
tre Fils, qui vit 8c régné avec vous en l’unité 
du Saint-Efprit dans tous les fiécles des fiécles*' 
Ainil foit ih 

Le* prières étant achevées , il fait 
fcaifer le Manteau au malade , y fait 
toucher une partie des linges qui doi¬ 
vent lui fervir , & le préfente aufli à 
haîfèr à ceux des afïïftans qui le fou- 
haiteat.’ Après quoi il le remet dans 
la cadette > 8c. avant que de s’en retour- 
3ter , il s'approche du malade, & l’ex¬ 
horte de nouveau à la patience, à la 
douleur de (es fautes, à la confiance 
en Dieu, à la réfblution de faire un 
ïx>n ufage, foit de la fanté, s*il plaît à 
-Dieu de lajuji rçndre, fpit de la mala¬ 
die & de la mort même fi Dieu veut 1$ 
tirer de ce monde. 3tl lui repréfente 

2 ue Dieu peut le guérir par l'intercef- 
on de fou Saint; mais il peut aufli 
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par miséricorde lui refufer la giîérifon 

Î ru’on a demandée, parce qu'elle 11e lui 
eroit pas avantageufe pour Son falut. 
Qu’il ne felaide donc pas abattre fi la 
maladie continue , & qu’il ne s’imagi¬ 
ne pas,ou que Dieu eft en colere con¬ 
tre lui, ou que les prières de l’Eglife » 
& l’invocation des Saints font inutiles ; 
mais qu’il croie au contraire, qu'ayant 
demandé deux chofes , l’une absolu¬ 
ment & fans condition, à Savoir, le Sa¬ 
lut de Son ame ; l’autre feulement fous 
le bon plaifir deDieu&en cas qu’elle 
Soit utile pour Son falut, à Savoir , la 
fauté de Son corps ; il Sera infaillible-* 
ment exaucé pour la première qui eft 
la plus importante s’il a la foi, s’il fe Sou¬ 
met aux ordres de Dieu, s’il adore fes 
jugemens.s’ilefpereenfa miféricorde, 
s’il lui offre fes douleurs pour i’efcpia- 
tion de fes crimes, s'il accepte la mort 
& commé une peine qu’il a méritée ,8C 
comme la fin de toutes fes miferes, 
puisqu’elle l'exemptera de tous les pér 
chés qu’il pourroit encore commettre, 
fi Dieu lui conferVoit la vie. 
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PREFACE 

Sur les Ouvrages du Bienheu- 
■ reux Pierre de Luxembourg . 


I L y auroitlieu fans doute de s’étotr- 
ner qu’il nous relie des écrits d’un 
jeune Homme mort dans la dix-hui¬ 
tième année de fon âge, fi nous ne la¬ 
vions que Dieu peut faire toute forte 
de miracles dans fes Saints. L’efprit 
dont il les remplit pour leur faire me¬ 
ner une Vie fainte, eft le même qui 
donna à un enfant de douze ans allez 
de fagelfe pour juger lés Juges de fon 
l * **' peuple, 8t qui en la perfonne des Apô¬ 
tres a fait en un moment de douze 
hommes fans lettres les Maîtres du 
monde , qui par leurs prédications Si 
leurs écrits ont. converti les Orateur» 
St les Philoibphes. David nous apprend 
que c’elt le propre de la Loi de Dieu 
de donner la fàgelTe aux petits , St il 
nous allure qu'if étoit devenu lui-mê¬ 
me plus favant que fes Maîtres ,patce 
qu’il méditait cette Loi,St qu’il avoit 
en pftts d’intelligence que les Vieil» 
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■ ' lards, parce qu’il avoir recherché à ac¬ 
complir les Commandemens du Sei¬ 
gneur. Le jeune Pierre de Luxembourg, 
pouvoit certainement dire avec Iè Pro¬ 
phète, qu’il aimoit la Loi de Dieu, 8c 
qu’elle était pendant tout le jour le fu- 
• jet de lès méditations. Noie avons vu 
dans l’hiftoire de fa Vie quelle étoit 
fa fidélité à exécuter ce que Dieu de¬ 
mandait de lui ; après quoi il n’eft pas. 
difficile de comprendre que ces pré- 
- eeptes du Seigneur, que l’Ecriture ap¬ 
pelle des préceptes lumineux. , ontt 
éclairé fou efprit, 8C lui ont non-feu-; 
leraent infpiréce qu ? il devoit faire* 
mais encore diâé ce qu’il dévoit ea- 
feigner aux autres. 

La leâure attentive defes Ouvrage» 
contenus; dans umancién manùfcrit de* 
Pères Céleâînsde Paris, dansun autre 
manùfcrit; ôt quelques anciennes édi¬ 
tions qu’ont ces mêmes: Peres, donne 
lieu de les diftiuguer en quatre oucinq» 
différent écrits. 

Le premier efi une Imftruétion que 
IbSainfxleane.àun pécheur, pour lu» • 
apprendre comment tfdbit retournée 
à EJïeui, & icè quîil:ck)tt faire après 
qu’il fc fera réconciliéiiâvee lui pour 
conlèrver la grâce qu'il aura reçue». 
£'eâ dans cet Quvrege>,rempli de té* 
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f ies 6t de maximes très-folides, que 
)ieu fait voir feufiblement qu'il eft 
lui-même la force des foibles, &C la 


fagelTe des petits ; 8c que c’eft lui qui. 
avoit élevé ce Bienheureux jeune, 
Homme au-defius de la capacité dèf6n 
âge pour lui faire enfeigner les vérités 
que nous lirons dans fon Livre , com¬ 
me il l’avoit fortifié contre la délica- 
telTe ÔC la fragilité de l’enfance , pour 
lui v faire pratiquer ces mêmes vérités. 
Car il ne dit que cç qu’il faifoit, 6c il 
paroît allez vifiblement que c’étoit 
pour lui-mêmé qu'il avoit compofé cet 
écrit. Il a été nûn-feulement le guide/ 
mais encore le voyageur dans le che¬ 
min par lequel il y conduit le pécheur : 
il eft vrai qu'il étoit Saint ; mais il .ne 
le croyoit pas.. La'grande. pureté ude, 
fon cœur lui faifoit paroîfre comme! 
énormes les moindres tachesqui pou- 
voient ternir la beauté de fon. ame 
les petites fautes n’étoient point petites 
pour un Saint embrafé de cette chaii- 
té, dont Saint Auguftin dit ., , que plus 
* elle fait aimfer pieu ,plus; ellâi:feitf 
craindre de l56flfebfiav:r;,oo ..thn/ïq*!;; 

Nous avonècvu .dans Ifiiiftoinedéila 
Vie,quelle étoit là craibte que la lec-; 
ture de l'Ecriture fainte répandait dan#, 
jfoa efprit/Ôt combien ’sÙe lui. faifoit 

yerfer 

r* *î 
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Pierre-de tudembotfrgA i\~j 
v*rfer des Jarfflés, ébdîfântqii’il ne fa- 
voit fi quelqu’un pourrolt être fauVé. 
Ce Sdint, pénétré des lumières du Ciel,' 
ne feicontentoit pat du dehors de fes’ 
avions, qui lui attiroient les louanges 
des {tontines ; niait, tentfatrt dans le 
fond de foname r oïi Diett/qui fonde les : 
r-éitts H. lé «Sur, va-chefche# îé pirin- 

S e & la racine cachée de ces mêmes 
ions , pour lui, fendre ce qu’elles 
méritent devant lui, il tremblok avec, 
Job pouf» tout ce qu’il faifolt ? 8t'èp- 
préhendaâaïU&bien fcybonttes œuvrès 
que.les crimes qu’il élit pu cëmrStettre. 

- »G’eft ce qui lui fait commencer Ibn 
Livre par ces paroles : Lorfque je con- 
lidere la vie que j-’ai menée depuis que 
iîai pu difcerner Iebien d’avec lemal, 
jeinly trouve, que péchë & beaucoup 
de tenqjs. perdu: Car, fi>j’ai fait quel¬ 
que biqxi , je l’ai-fait avfcc tant de né-; 
, gligence & de lâcheté^ évec fi peu d’a- 
; mour ÔC fi peu» de coniëil, que je n’en 
mérite aücune récompenfe- J’ai même 
bien lieu de; otaindre que toutes mes 
aôipns niaient.tien valu. Hélas dond! 
pourüûtvil, toute ma vie eft ^ftérile 8C 
fans fruit, 6c Jefus-Chrift dit dans l'E¬ 
vangile, Que font arbre- qui ne porte¬ 
ra point de fruit , fera coupé 8t jçtté 
au feu. Voilà ce que je fuis , 8c cela 
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étant, qqedois-.jea*tendre * flnoû'd’étre» 
coupé , Si d’être précipité après cette 
vie dans l'enfer avec! lespécheurs 8£lés> 
démons, qqi fço* les emrémisdfis hom« 
«les-? -U;. ■: :/ .•!: :jj; -jp . ■ 

- Cette itaaage;du Jugenjent cte Dieit» 
$ui les ^tpesnilérilesi.Sc yuidesi dètousi 
fcieijs-, 1 * frappoit Tans cefe, St tdi i»£a 
piroit ces fentimens- d’horreur &~de> 
crainte, qu’il- tâcha d’inspirer au pé-.- 
chepr à,qai il^p^leijjâQiqu-’iiexpmncn 
u #1 vfljneqt. pa| <jt31 p aroksrr Amer js&j. 
<ilîère 4 ç., qqlds. ü poùleiiicuïffiles'btùiB* 
<Mlèîps r qpe 3 *felft-tfltrtrdèfoisf,‘.SC> 
qpiitOiVokrrVitwde de't otites bonrtescdu- 
vres, à qpQipehfesj.tnf'Nefaiv-ttrpasl 
quetpdoierBCurip, 8tqnerle Jugiemeftt 1 
de Diei»,çâr prpçltê /l 0 -jour plein dei 
trihulgfi$$ Si dé douleur,décris SùdeV 
gémïflettîtnSi'idte craiiite»8C'd;’ho!rratrsp • 
d’oraigçsStde-îempétes.dHndigndtiOTi 
&de.forôus 4 A gtK»Jiédfieb-*tt,‘Æ«ïHda^ „ 
che, froide ôîdans.-anéoUT'? Es^tine?s» i 
dormieiou éveillée 2 ’Hélar ! quelle» 
fomineilqyi t’-acoaWeiefc profond èSH-, 
tu-j nef t’éveilles pas r à ice» tonnerre q ifcas 
nleft pasjw^ jfomiBetl j,c!ei uhervèritaq 
blqOKWtV, , » }. : . -• --. h ; ZI 

Ç’ell daftsla, vtjeîdeica' JugCrnetit» 
terrible: qui imprime il enlnruner crairf»’ 
tç .compatible avëcdom gitans amour? 
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• PîirrA .4? bt9Mwh<XUXp\ . *:liî$ 
ppwr Dipuj, qu’il nrfoiMi biitmê«me> aved 
la^emiçr&fxaéUtiKiei to cégles delà 
péiytcncif pjçe&ritaiiipéâieiirpé-f 
qtfept» Sq»»iFQW:C«ifo r Jier'.lal grâce 
qu’ütâchoit de oiéritemousiies i^ours 
^ par les auftérijés 6c les mprtificatians 
4 que nous lui avons vu pratiquer dans 
l'Hiftoire de fa Vie*ilafuivi pon&uel- 
lemçnt les régies qu’il donne ’à un pé¬ 
cheur, récpncilié avec Dieu. Mon def- 
fein iyo(l pas de donner; ici ces régies 
eu la,manieçe.qu’jl les a écrites, parce 
que le langage de fou temps ;a, fi peu 
de rappprt avec le nôtre, qu’il ne feroit 
peut-être que rebuter le Le&eur , mais 
de faire urrextrait abrégé de cet écrit 
I du Saint, 6t des autres quiJefuivent, 
a£n dp,ne lailfor pas perdre des inf- 
tI^.^Ionsctrès-foliclcs, qui)peuvent être 
utiles à toute forte deperfonnes. Com- 
meoçqns donç,.parcelles qu’il donne à 
un pécheur qu’il veut faire retourner 
à Dieu. 

-xl ■ — 

! .Extrait du premier Ecrit du Saint . 

Ï l^copan^ence. par faire examiner au 
pécheur , qu’il inftruit l’état, de fon 
i ame ; puis la trouvant ftérile en bonnes 
œuvres ,6c coupable de plufieurs pé- 
: chés* il lui repréfente les jugemens de 
<* T ij 
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zlO Ouvrages du Bienheureux ~~ 

f)ieu , par la vue defquels il tâche de 
lui infpirer une crainte falutaîre. L'ame" 
ainfi ébranlée par cette crainte , de- . 
mande ce qu'il faut faire pour retour- , 
ner à Dieu, ÔC le Saint lui marque un 
chemin de -trois journées, qui font la 
Contrition, la Confeffion & la Satis- 
faâxnu- a* -••• 

- Pour briîer' le cœur par la douleur j 
delà Contrition, il lui repréfente l’en¬ 
fer qu’il a mérité-, lé Ciel qu’il a per¬ 
du , ôc Dieu qu’il aoffenfe, Par ceà 
trois dégrés f à qui il donne le nom dé 
lieues, poqr continuer fa métaphore j 
dans Jaquette .itttepréfénte la céfarer-. 
fion ; du pécheur fous la figure d'un ■ 
voyage , ) par ces'trois degrés, dis-je , 
fl conduit l’atpe à l-amour deDieu^pn ' 
lüii efLfi néceffaire ftlôn ce- Sairft -, qrfé ? 
ceux; qui auront fait'le breà par tfatt- 
tnes yues > fièroqt traités -cOmmrë uti r 
leœmc qui , ayant travaillé pdür pîé#*- , 
re ^ viendroit .én Vain «tematldef àjeaji ' 1 
la récompenfe de fon travail. C’efl la .V 
Et pour axfiitftr -Ae-pé- 
$ 5 eur à fe convertir, à Dieq au plutôt, 
par ùée J CorttYiita'n Véritablé^ü i-ap-* 
porte l'exemple effroyable d utt%ofn- 
me: <pri ,’ayant remis à la mort à'fé re¬ 
pentir de les ! critaes \ mourut en crjént : 
Contrition , Contfition , où es-tu-afl/èJ.SiL 



Pierre de Luxembourg. lir 

finit par cette fentence de Saint Gré¬ 
goire. Celui qui, pendant fa vie , a oublié 
ù abandonné Dieu , efi oublié & aban~ 
donné de lui à la mort. I 

Le fécond pas .que .fait un pécheur 
pour retourner à Dieu ,-èft celui de la 
Confeflîon, que nôtre Saipt appelle la 
fécondé journée' du chemin qu’il doit 
faire. Il explique en cet endroit chaque 
mot du Confiteor , fk. fait voir que-ce 
. mot , Je ç onfejfa , ferme d'enfer & ou¬ 
tre le Giel au pécheur pénitent ; qü*une 
atpeqüi fe font coupable d'âvoir offeô- 
{éiPieu, Sü qui. ne doit rien attendre 
de fa juilicè que la damnation quçllq 
a méritée, n’a point d’autre felTource 
J t|ue d’appèller, par la Confeilion de feÿ 
crimes, delà jtiftice deDieuà fa mifé- 
ricorde, dont le- tribunal, qui n’eft ac- 
-Ceflible que pendant dette vie, ne man¬ 
que jamais d’abfôudre ceux qui avouent 
■f fincétemerit qu'ils font coupables. 

. - Pour ne pas négliger un refugeli fa- 
’ vorable, le Saint arme le pécheur pé-, 
nitqnt contre quatre fortes dè tenta-' 
tiond ,mar lefquelles le démon s’efforce' 
de le détourner de l’accufatiôn de TeS v 
fautes. Il repréfente â cedx qàe laho\i- 
te empêche dé fe confelfer, cette côn-’ 
fu/ïon terrible qu’il faudra fouffrir au 
jour du /ugement à la vue de tout l’U- 

T iij 
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HZ Ouvrages du Bienheureux 
divers. IWtt^à'CeHK qui craignent d’ê¬ 
tre fjkoins Sliknés du Confefleuri s'ils 
lui découvrent des fautes qui lui feront 
voi^qu'ils hé fofct pas ft vertueux Ips’il 
Jes penfoit, que .les 'boin» Gbn'felïetirs 
foiit’fenblable^aux Anges /fcftplels, 
fyloh lalpaéblç de'Jéfùs«Ghiift mêrtiè > 
#htiJ>lu6 t d8rioi'é défia conversion d’tm 
gjpîfcidi pécheur : jque de' 1 la ’faîiïtété dé 
iJuftcs.llavertit ceux qui atréndent 
i'jiniqgeiplusa.Vaiicé à faire üneCofl- 
fe/BoJi doîrt'ilsdBipélrliiàjlênt qu’ils ati- 
WiiMpujomes lè'tetrîps* j> que leijouf dtf 
dedSain;n’câ!pdmtcà*u«-j !24 qli’ilfdofi 
vetit'emplcfssià iléon fàlqt lé moment 
«fëfent QHad9ienl3Mfë‘ 1 '*'* ~ 

^ ,t Mîi'i.'b 0f*9° T 

iiooq. Il dit enfin à ceux qw rqh^ent. 
Iç&lgpjgjfa Pjtf fe;çfajgteide kpén 
Bitjêncy g«e kiBrê^î leur Wrt 

pôlet^gue ç,\& I j*4çefGté afefoiéfc 
qqe tgùt, péclk (<>}t pvaïu fpjt ; ici 
la péages x iQ*ten l’acre monde pa* 
la . jufiiee, de Jj)icu ; Sc.qu^il vaut bien 
uuepx fiauffiur 1 en, ,çétts vie une peina 

kgèr^&bFaçifeuqw* 4 ® s’expokr 
l:^re °f ** Brs 

zftft ni û^cwîer ni évitai;. ! . 

£près avoir, ainfi fortifié lq pecneiW’. 
dans le defiein de faire uns Confeffion 
falutaire de fes crimes t il lui apprend 
troi? qualités qu'elle doit avqij* Cm 
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î ' Pierre de v 'bus8Sftri>à i Hi^. '-if* 
*Jle'doitêtre entière y était f irfùtile d’ÿ» 
vôir été patifé d’onre plates qir’on atf- 
' KMt découvertes au MédefcAi, s’il faf- 
■ioit rpourir d*Une J déuziemê l! qu’on lui 
auroit céléei'Êlle doit^fTi H^fldntîaiffe 
'4k itffi fbrcéa feldn cdSIpgrdlèJ dttiPrd- 
jihete : &ejt'avtii tt’ke 'iWPèïitéjhéine qiA: 
j*' vpkt offrirai, nicm 1 Eléte, 1 lë'fîiçïïfîtrt 
(Pane Gorifejjiôt). /Mut aire. Ellé doit êtrfc 
«uflnaccompagriée d'unégrande cotf- 
fianbe eiplft oUfléficOrde dé Dieu, qt4 
«#'t6u»tÀiW>pbii gTrattdô ‘qUënosfdffâV' 
feB.dOe ft netteddtifiàWee ’qdlpnfàWj ttkHt 
àiiaCenfeflSet»4e yédtts.’lë refidit Mit 1 
td* , pOitr liii , tfitoî'cju'eUe f eVit îeS dëUü 
MfCOiiWés qualités,' ayant été eatlerë 
• opveiont»ir a,Ô4 mérite 1 aècotbpaguéë 
.«rtftticftâièbâ » ufiju.-i oi. o.* 

aéte d&rçhettdn pâ?-'ledüfef ndttJë^feiHë 
Kttttedb>bue‘ a tUéi à. DÎert'y 8f fcÿ'tWff 
üeo«£d» 'V&ië fbrititéé ÿVëft-à -dîtfc '/ 
les trois qualités Oit* parties <ïë la 
SaéHonfodtdarefôtfttrori deceffWérort* 
»^>*is‘v td* aâàtott«lddpeiîiteit€epfef'tef-t 
quelles otrëxplfe <ft* 

demtïMS>,<3t 4e î»à¥dOh' tfcfc 1 iùfir«Pq#é* 
l’on a tfoqffVttts iqèî'ftrff 1 d6tfc*fc»<ïcfen 
BûeavitopWdia^'deÿ ^tiineS 1 ÿ&'kfc 1 } 
quels wr lta^fffeufô i . '' . ' ' " 1 

Sur ia'rHKtfutied, ûléédneéeski^ 1 
T iv 


Digitized by Google 



lûfwrages .ilu Bienheureux 

Jtrnâious jippeÿtantës Oneft ôhltaé 

ae rendre les :biens de la terré à celui 

à qui on les a ôtés, parce que , félon 
la maxime célébré du Droit, le péché 
n’ell pçint pardonné, fron ne reftitue 
çe que l’on a pris. On eft obligé de 
rendre J honneur &, la bonne renom¬ 
mée que l’on aura volée à quelqu’un 
par fes midi-lances ou par les calom¬ 
nies , foit en faifijnt une réparation 
publique,par un déiay.eu.fplemneldes 
impoAures par Mquelles pml’fli difFa- 
en.difa.midej.nf tout! lé bien 
HHïi *’fi n petit., pour diminuer la maii- 
Hftl/S opinion que l’ôn ^n.âiftit concéi 
voir par le mal qu’on en a fait cone 
noitre. Mais on-eft bien plus obligé 
encore de rendre à DtejJiles âmes 
qu’pn lui a arrachées,en les portant 
au péché. Ainli celui qui , par fes 
mauvais exemples, par fe? : .Sollicita¬ 
tions , ou enfin par quelque ritaniere 
que ce foit, a engagé les autres dans 
le crime, 8c les- a fouftraits à Dieu 
pour les livrer au démon, doit faire 
tous fes efforts pour les arracher au 
démon, & les ramener à Dieu. S’il 
ne peut pas qonvçrtir ceux qu’tl a dé¬ 
bauches, qu il travaille à;en convertir- 
ci autres, 8c qu’il emploie pour éela 
les- exhortations , les aumônes, les 
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i Mkrre (k 'Lüx+mbourg < 225 
béios exBtûplevi,.en) iun mot tôbs’lès 
moyens qui lui feront pofiibles ; St fi 
tout lui manque , il lui refie toujours 
Ic'faorifice, d’une : ardente priere qu’il 
lté) dort jamais manquer d’offrir à‘EMeu 
poyt iè faluf’de eèux-dom il folibà-ité 
li>conytrfcdnj..r J yd!'> i.j k y'icO 
■.Aprèsicesl'régies.fi chrétiennes, il 
apprend au :pécnéur du fe fonmettré ait 
Prêtre poor»lesi aéBorode pénitence 
qu’il pft ohiigéde daine »afin forwi 

{aise. î: Dim j i SfeVilofiexhorte: .fort à 
pbrtcitir.dc banbonté le pardon de^fev 
çritnèsipâr 4fe jxtrBéhi qil’ti'dcccrtdepSf 
ItHrmême^ tfeiueddsqui il hreçà quel¬ 
que offenfei-Saveiv vous ,dit- il ,“ce' 
que c’efi que pàrdanner pour l’arfiOur 
de Dieu les injures qu’on vous afaïtefl? 
C’eft doiioer une afiignatioh à Dieu 
pour vous tenir compte d'iutedéjgiefB' 
dette qu’il, n’a pas conttaâse^ imaiis. 
que vous remettez.à vot»e debiteur:,» 
St le mettre par-là hors de pouvoir», 
d’exiger de vous les font mes immenfes 
que vous lui devez... . 3 .■ '.t oi;. 

Après avoir ainli marqué: au», pé*> 
cheur.le .chemin par lequel il doit re¬ 
tourner à Dieu , il l'exhorte â yeiller 
exàdement fur foi-même phuriconfer. 
ver la grâce qu’il aura recouvrée par 
' fa pénitenceSt il lui donne, les régies 
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■1*6 ÙHira^^VSunkem&ix 
füiyaofespouï fa ccmduiiie: Visioi celte* 
qu’il Juiprefcrjt pour palier fpiateroeftf 
la jpwruée. V , • ■ u : i 

JJ lui çonfeUIe de Je lever emuSfoi ! 
U}eptfeu$lés îoufSià minuit, &v ( >dàs 
flfcnUifeia ismAé^utie sfbitnbr dé fignf 
de la Croix , en élevant rites ytüts. dé 

quJl adorera ien difimtp l'Nàus vous 

çdorons, o Jefus i & nous vous béni fions, 
parçe que, p&rjaatte fain\e Croix , vous 
racheté'U r snolide,i)\\ veut que, dès 
qu’il JeraJevé', il fe mette à genoux , 

$C qu’il récite l'Office de ft^atiæs ,> 
ap^ès lequel il penfera àfo Pafîion cki 
Sauveur, tâchant <te reffentÜT en fou 
cqçijc J'és peipes que JEqfu&pChfcift $ 
fouifertes pour lui, en fon Corps, &. 
te jfôhérQiattftdes; grâces qu’il a reçues 
de fa miféricorde qu’il implore eRr, 
fuite l'iiuercefîîau de la Sainte Vierge* 

&i des Sailli, 8c que, £e fouvenaut> 
qu'il eft* partie d’un corps dont tous, 
les membres doivent ôtre unis très- 
étroitement enfem-bte par te lien in+p 
diübluble dfimencliaiàté mutuelle ^ il 
ne manque jamais» de faire quelque 
priere , .fait de jour > ; foit de nuit, 
i. Pour les Prélats & les Miniftresde 
TEglife. 2 . Pour tes Rois & pour les 
peuples que Dieu a fournis à leur co/i- 
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Pierre de Luxembourg. ziy 
Suite. Pour lcs"peffonnes qu’iV eft 
èoligié ae recortihiander plus pà'rticu- 
liéreme’n't à Ditu. 4 . Pour tous ceux 
qüi'foht 'd'ans la' irmête St dâns 
ftândon ; ÎC f tenfln pbiiPfés'p’arèns'SC 
éûrfes'fiddlès ouï 'ofit Helcüîn j,'apreslgi 
ftiotfr^Sdâ ïufïrages St ,! ^e$ fcpnnès 
œuvres ^es vivans. -t lj liifi pèrnjet en-i 
fintè'fle le recÜuèhdt, & çroit’qy'il 
défît Te 1 conteAtèr', en tous'les' deux 


ou, 


dift-cnéf • $ueîbtîe' 

àtHiWhW iWU?*- 

;.(* P A-rrA-'.fr'tyw* f(wws»> J6 hih*i« 

Wpje* 4 sfc*i 

ÉfpiM, il réçitrëS? pnaaç-y ©n^dra.lëi 
tèm*rM£$fc & 4if3 ip: 
Qfif<f:ebp^ieheHrej€frfoiî)^m^ -h 
, JH J’*y«ijtit' dei?e £QbrH daim/flai 
ma*g«n, ; tf ijnwtqtter Dietu dotant-âç;-. 
aprjèft k wpflâï dé parler p*m à *uM«^ 
fl cet a’eift, det filiales, utiles otb oc«e£- 
faims , 8idQ s e«mteritr, «’iî peut, de 
qjiebefnehüDBe {le»fée>> aAàque kamè 
ne jfAtoeu pals pendant qn» te> eoips 
pr«ttd Jaeotictitnep. Apre* leutHne*, 
il tereoteiifc «fans tfaKehanshre., ëû il 
doit réettét t Qfâde de Nbttfcyeni S*3\l- ! 
pKqtiaiJtt enfùise àtpseiqüfc étude ntile 
pour fiuUkluti v * ’> ^ 
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Z28j Ouvrages du Bienheureux 
11 ne veut point qu’il forte de la 
mitron pour aller en Ville fans nécef* 
ntc, Sc alors il lm ordonne de mar n 
cher par 1^5 rues avec.modeûie , de 
£. .P ar ^ 4«’ a ceux - qui il £ura 

ufe’ %-* en rç ? e W chez lui le 
W *1 pourra. .. 

pnm le ( otr * “ lui' fait dire Vêpres Sc 

f? r % l 0Upe U n le fait entrer daü* 
doit p iis parler ,à periopne fulqu'^ 

ceffite. La il veut qu’il ig recueille 
atitànt qû'îl lui fer&poffible, K® 

frrm" fe i rmant en roi - même après avoir 
lS 1 * !** Partes dè fôn âme à toutes 
J«4 lîenfées du dehorsil- ne converfei 
plus qu’avec Dièu:dan's le fècret iQ 
rèciterâ Coînphés * 8c 
M-teicette prière ; il rappelle*, fOuft 
es fens, pour leur fjure rendre compta 

. y «“a. de bonnes, il en rendra 
fj*° ,re A,Diëu qui fauteur & ]$* 

S^hitLhî* b l en > ,J % d luideman-' 
aéra hiunblemeht pardon des tuau-r 

peir 81 ' ^^^oi Ldorera lésais 

urierL i s T a . nt . recommandé aux 
Pwres de I» Sa,me Vierçe St de foo. 
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Ange Gardien, il fe mettra dans le lit 
avec toute la modeftie reqüife en un 
Chrétien qui eft toujours enfant de 
lumière, & dont le repos auflî-bien. 
que la veillé èft préfent à celui, à quf, 
les ténèbres ne font pas moins claires 
que le jour. 

C’eft ainfi que notre Saint réglé 
toute la journée d’une ame qui veut 
être fidelle à Dieu, & c’eft ainfi qu’il 
regloit lui-même toute fa vie : car il 
avoit appris à faire avant que d'eu- 
feigner ; & les lumières qu’il répan- 
doit au dehors, ne venoient que. du 
feu que Dieu faifoit briller au dedans 
de fon cœur. Les réglés que nous ve¬ 
nons de rapporter, ne preferivent en¬ 
core que des a&ions extérieures * ? mais 
voici quelques -uns des avis falutaires 
qu'il y mêle, qui font comme l’ame 
& la vie de ces mêmes aûions. y 

Dans toutes les prières que vous 
ferez, chaflez de votre cœur, autant 
qu’il vous fera pofiîble , ' toutes les 
penfées du monde, Sc unifiez-vous à 
Dieu. 

Accoutumez-vous, en priant, à ap¬ 
pliquer vôtre efprit à quelque fainte 
penfée. Confidérez par exemple quelle 
eft la bonté de Dieu , Sc quelle eft 
votre malice. Méditez la gloire que 
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2.3Ô Ouvrages du Bienheureux 
vous voulez acquérir ., Se l’eufa que 
vous avez mérité. Faites réflexion fur 
1 ouvrage de vos majris qui n'eiî autre 
que la mort : car elle n’elï point lu 
créature de Dieu , mais le fruit dé 
notre péêhé. 

Jtïïlfcï f °“ Ve " t /efus-Chrift cru- 
cihe , loit des yeux du corps, foit de 
ceux du cœur. 

Les jours de Fêtes, recommandez- 
vous au Saint dont on célébré la mé¬ 
moire; rip manquez jamais d’enténcjre 
du moins la Grand’MelTe & Vêpres , 
fit employez le refie du jour à des 

chofes fpiritüélles..' ^ 

Confiez le foin de vptrelame à lût. 
Gonfeneur qui ait de 1$ fcîeuce ÔC de 
la confcience ; car, s’il a foin de fon 
falut, il ayra foin dii vôtre ; fie , sÆ 
eft tel, obéifiez-lui comme au Vicaire, 
de Jefus-Chrill, en faifant tout le 
bien qu'il vous ordonne. 

Si vous êtes allez malheureux de 
tomber en quelque péché mortel , 
cOnfelTez - le au plutôt , fie ne vous 
couchez jamais en état de damnation. 

Quand vous êtes à la ijjaifonj, n’y 
foyez jamais fans rien faire ; ne vous 
tenez point à la porte ou à la fenêtre 
pour regarder les pafTans , & foyez 
icul autant que vous le pourrez. 
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'Ee jeûwe, fafrf ■àVéc' düfcréôd'H j'etit 
une très-bottné chofè; tàfié céfte'vèVttf 
il ne vaut rien, ÔÇ eft trës-ddn'gèréüx. 
Ne jeûriez dotfé péiifit fàfttÿ ëorffë 9 .* 
ILé'felftie-'qrti tt'èft-pdÇnt "dtîcdfirf^rfi? 
gné de l'aumône, eft une lampe farts* 
huile St-fans feir.- fcçj viandes que l’pn 
fe retranche par le jeûne , doivent 
faire la' noüVritüre de's pauvres. 

Jeûner fans s'abftenir du péché ,< 
c’eft imiter le' détaforf, qui jeûne fans' 
ceiïe, S£ fait toujours du mal. 

Quelque part que 1 vous foyer , par¬ 
lé?, le moînS qvfil vxkis' fëra poffible : 
éar il eft difficile de né pas pécher 
fôuvent, lorfqùkj'n 1 eft fujet à parler 1 
beaucoup. 

Hantez peu de monde;n’ayez com- 
miètfcé 1 qu’avec wS l 1 jterfônhës 1 d’une 
pîédé 1 bieh ; éprouvé#- 1 ' 

Soyezcharitable 1 e!nvers le prochain, 
fi - Voïte* vbûléz que Dieu vous fafle 
miférico'rdé ; 8t’ faites du bien aVec 
joie , Sc'feloii votre! pouvoir, à ceux 
qui ont bëfoin de votre affiftance. 
Ddiis* vos affaires, prenez confeil de 
■ qüèîqûehomme de bien 8C'fouvenez- 
vous que Dieu voit tout , 8t qiie vous 
në pouVè? ; rien ; dérober'à la conhoif- 
fance. 

Mettez un tel ordre à'votre con- 
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fRencpfjt à vos affaires^ que, qti^id 
vou; ferez malade, vous n’ayez qu'à 
pegfer à Dieu. 

Y^-yous fimpletneol, ,8c ayez 
^cjWWejfr tpjite; SMfipfjjé; &. toute 
,;l oi .: t/î ,l<\- :riit;'I '■'■• èr-” 

S Eff fe Sim' ’if'ii iW.Uffl t Wrfi* ffiat 

J 

Eferoit ben d’avoir marqué a 
V^ ^OTrae : les; ; vç^ ) qu’i).doiti 
vre, ioit ffeyan^ -ftpr^ jfa^éai^ 
ciU^tioa avec pieiijj fi on x ue4ui appre- 
noijtifémoypn fan? 

•WW^fc 4 ne .peqt sftminur.* pieu, 
par. pne convrerfion. véritable ^ ni-me¬ 
ner une vie fainte après "fa coiiverfion. 
Ce dÇÇyff? n ’ e ft #/ûxç,qÿe. Ja.priere, 

)*: éta^rtfrie^uiçtble pp^ffiogque. 
l'homme fait devant p^^e^^ifeœ, 
& d e les befoins, doitêtré, coptin^le 
pendant cette viy r .parççrgup «s-.ber 
foins & cette mifere" dureront autant 
que cette vie. La prière qui fe fait 
entendre apx oreij^s de Dieu j obtiépt 
iqf^llibkment . de ? f£; mjfèrifqrd^jiè * 
doat l'bômni p., 3. beiiiçuPBHf 
WRfS , uu e^ie f hretrennp jjçpijj^çè 
que. les oreilles de Dieu n'entendent 
point la voix des lèvres, fi le cœur efl 
muet pendant que la langue parle, 

celui 


Digitized by Google 



Pierre de Luxembourg - 131 

celui qui prie, doit prier de cœur , siU 
veut être entendu. La voix du cœur 
eft le defir , & ce defir que Dieu en- , 
tend fi bien, parce que c’eft lui qui le, 
forme lui-même, eft la véritable dé-. 
votion,. qui rend efficaces toutes .les 
prières qu’elle accompagne. Lesbom-, 
mes ne peuvent pas donner aux autres, 
cette dévotion, qui eft un don de, 
Dieu ; mais ils peuvent bien donner, 
des régies pour connoître en quoi elle 
confifte, Scieur apprendre les moyens, 
de l’acquérir Sc de la conferver , afin 

S u'étant inftruits de ce qu'ils doivent 
etnander Sc de ce qu’ils doivent faire » 
ils n’aient plus qu’à pratiquer cette 
tpaxime fondamentale de la vie chré¬ 
tienne , qui eft de faire ce qu'ils peu¬ 
vent , Sc de demander ce qu’ils ne 
peuvent pas encore à celui avec le 
recours duquel rien ne leur fera im- 
poflîble, C'eft pour avoir Sc pour 
entretenir en fon cœur cette dévotion 
finécefiaire, qpe notre Saint, dans Un 
petit traité qui fuit celui que nous 
venons de voir y donne dix préceptes 
très-utiles, dont nous ferpns ici l’ar 
brégé dè la même maniéré que nous 
avons ffijt du premier écrit. 

i. Il faut avoir grand foin de puri¬ 
fier fon cœur de tout péché, quand 

V 
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on veuf paroître devant Dieu par È* 
prière. eelui qai prie, entre eu 
efprit dans le Ciel , ou il Te préfente' 
devant, ïp Trône, de Diett Vous n’oie- 
ïfet aller trouver un grand Seigneur 
pour iut demander quelque grâce, que 
vous ne regardez. auparavant s*il n'y 
& point fur vous quelque ordure, oit 
quelque tache qui puiffe lui déplaire. 
Lors donc que vous aHéz prier,. dit 
Saint Jean Chryfoftotne, tuettea-vout 
dans l’état d’un homme qui va parter* 
üf Dieu. Purifiez, autant que vous te 
pourrez-, votre, cœur de toute» le* 
Ibuiliùres' du péthé humiliez -vétt* 
beaucoup, 8t vous ferez esàueé. 

z. Tlifaut chercher un lieufecret oij* 
ffon ne, lbit ni vii ni détourné. Le vent), 
delà vaine glhire fôit perdre tout le 
fhiit dé rOraifofl. J'efo^ehrifefe déH 
fachdit de fes-Dirdples, quand f t I voti« 
fiait prier j 1 Moyfe monta îor ils- mon* 
tagne *' 8c PAnge trouva la Sainte: 
Vierge feule dans fà chambre. •'Nous: 
parlons avec plus dè con fiancé à* no* 
amis. ; quand nous teor parldhs en.^ 
fëcret. Cherchez donc un lieu - parti¬ 
culier fij vous voulez que Dieu vous 
découvre fés myherés dans l’Oraiiotr.. 

3. Quand vous allez prier, appli¬ 
quez-vous. tout entier k ce qitc -mm 
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aHee^ir# r éloigné* cte votre Cœur 

ttote autre penfée, de peur d*Ostcn<o 
drCee reproche fangtam; :. Ci peupt» 
m'Hmon- des■ fevres, gtfëh émus eft Mm 
lèki de mei Les diftra$ions volontai” 
res font les mouches doué parle le> 
Sage, qui, mourant ü#rle'divin-par>a 
ffam cfe* tepriele/ en- co#rorrtpeut toute* 
la bonne odeur. ' ■ ■ • -<..1 

4. Demande* à Dieu ardemment & 
humblement l’elprit\& 1-onéMon de la» 
prier*, parce que, fans cette onftion,; 
eflee^ eemmeime'Ykutde fans faveur 
Faite*‘Bit fïh toutee qua vous potwrezt 
pour obteain le dOn ‘des terme*, qup 
élèvëpe'te prier# j»fqa’nu Trône de» 
Dieu; qui» rut arrachent lés verges dis» 
fo mairi , qtit l’obligent de changer 
I L Aprêt que ftt Jufitee #voit réfoludo» 
proriièneer contre* le| pécheur , 8c qui 
ftrfti l’OfperfiOti ->faiüt«te, de ce fitcw^ 
flêe^ d’un. ccâii^cforiMPfcr que > £>ieù nt| 
fthPüit rèj'ettéi».» ' ! > ' ' :b mj. 

■ 5.' Confidéree les péchés' paV ? lef* 
quels vous avéi offeMlDieti , SC'ayap 
toujours votre feibleffô-devant-les 

Î etra; Çe'fouvètti* de votre 1 infinmitd 
t dé-VdS feutes J tirer# tés larmes 1 àe 
ttosyètovces larmes 1 purifieron^otre 
cœur, & la pûrèté du.cœur vous fera 

•fctaa» tbht ee'qûe^yett^deroaflde&zv 

V ijj 
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Ouvrages, du BidAeureax 
tfoRepréfentes-vous tous les péril® : 
& tous*: les. maux defquels vous êtes, 
environné pendant cette vie, Parcoures. 
toutes les tentations dont vous êtes: 
attaqué de la. part du monde, de la. 
chair du démon. Tremblez dans 
cettevue, Stpenfez néanmoins,que 1» 
oh air: ÔC : le -monde ne. terralfent que 
leurs amis. Prenez donc bien, garde, 
d'aimer-k monde puisque Saint Jac¬ 
ques vous allure, Que quiconque ejt 
l’ami du monde, devient l'ennemi de Dieu. 

. Pour, exciter envois cette crainte G 
recommandée v ayeç laquelle nous de¬ 
vons , opérer nçftre , feint « confidérea 
bien, ce que c'ert que cette nie. Elle' 
eft un cachot rempli de criminels qui, 
■e fa vent ni quand ils fortjropt, ni 11* 
au for tir de la prifon, on ne les con¬ 
duira point an fuppHce éternel quils 
ont.mérité.' Quel fiâ le voleur, stibn-’a! 
perdu entiérerrusat le/ens, qui riejôc 
qui chante à la veille d'être mené<#ii 
gibet •? La vie eft urtvaiiTeau dans le¬ 
quel nous avançons toujours, foit que 
nous dormions, foit quep0u*vfil}ions. 
X n'y a que deux porjs vers, lefquels 
ce, vaiflean ayaoee, qnijffl#* leÇieJ ôC, 
l'Enfer ; & nous ne iuvç im auquel den 
deux nous devons aborder*, j. . ‘ , 

Un Wmtne fut la tartene peut p«î 
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fertftfieufemçqt à ce qui l'environne, 
qu'il n’ait bien plus de fujct de.pleurev j 
qucderire. Car, s’il regarde le Ciel,: 
c’eft fapatrie ; mais tl en eft ; éloigné 
à caufe de Tes péchés, 8t til eft en un 
dangereontiiHiél de s.égarertellement' 
qu'iTn'y arrive jamais. S’il regarde I*. 
terre , il y voit la ppuflîere de laquelki 
il a été, tiré, 8c dans laquelle ildo.rt 
retourner par la mort. S’il porte les 
yeux de Ton efprit au defibus de la 
terre , il y,«çit un enfer .ouvert pour 
engloutir tftuseeMtqui meurent dau* 
k péché. S’il) regarde à droite, il-voit 
riünlîfin deviens trompeur# 8c. périA 
laWes>4e 4« monde, quiayengljent 8t 
précipitent dans la damnation tant de. 
jperfoqpes icÔç-, s'il regarde à fâucbe, 
U voit le$ perféciit f iQps„que .les bons* 
fonlfreat d«. la part des méfiait?-. S’il 
regarde «prière Jpi^d voit llahns tpistt 
a tait dy,ternie qni M aViQ».t> été donué 
pqqr faire! de bâi^ef,œuvres i 
regarde devant Ipi ,4a mort ff préfente 
à les yeux, 8t jl lait qu’elje,approche 
lans lavoir ni quand, ni,en. quel liey, 
yi : dé-, quelle, maniéré -il mourra. S’il 
ren$rq dedans deliû-pilîme^il n’ji^ 
trouve ; gp’une çonfçieqcq,.chargée de 
crimes, .& il ne jeiTerçten fa chair que 
4es; inclinâtous corrompues 8t dés 
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habitudes déréglées 5 8l, s’il fait at*t 
teatio» jat»/dehors*', il fil effrayé paip 
la'vué de tant de dangers qui l'envi" 
ronnent, Si dan* H ne fait ctymnent) 
ib pourra échapper. Cependant la foi 
toi fait eoiHïoîti'® quelle fentertee le 
toge ■ fouveraUiettient jafte doit' <p ton: 
aoncer au dëïBior^qur contre les pé~ 
éfoêUré» •parmi' lefqireis il doit s’atten* 
dm d'étre condamné ». s'il ne prévien; 
fe 1 condamnation par uneconverfiot 
Véritable. Toutes ces - vue» doivent lu* 
apprendre» attende fa 'firt dansUe’ 
pleurfc Se lés larmes ’d’ünepéniteflo’* 
fitocefe f 8e â demander 4 a?proteâioi : l 
de Pef^titfbirtttpar dès- prières* coirtH 
tttetteet ’ "• ' 1 

7. Audites avec attention quel ferai 
à la mort bééat d\me amQ criminelle 
y air fertft de-ibn corps . : fép&réd 
dè*^si atnîs, privée dè fée oral», vewd 
êa dedW d’elle mi Jngeiih'îtë*; à*f* 
droite» fes- pécHés; devenHV fèi acewfei 
tours ; à là'gauche,. les démon» prêt! 
dffeKécuter eontr’eife la fentence dè 
JUge». St, aü deflètta d'elle-, Kenfèè 
préparé polir fon ftippüçe. Qü’y *t»lll 
dé plus capable 1 de- vous- portée à la 
piété en-vous détachant- de-toute» le*< 
Vanités de- la* terre „ que dé confidérer 
V** tos riehefiës SC Ier hwtoettradtt 
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ce monde, foin die fervir à une auie à. 
l'heure de la mort, font au contraire 
ordinairement ee qui lui nuit le ph*s 
pour fort làkrt? 

ftenfer encore que quiconque meurt 
en péché mortel, ne; peur recevoir > 
aucun feeours <fe toutes tes peierqs,,,! 
pénitences & autres bonnes c*uvi*s. 
que les plu» grands' S&ibts pourraient 
faire pottr lut. Cfe n’eft que fiir 1» 
bonne vie: qu’on peut fonde» tefpé- 
rance-d'une bonite mort, & parco»- • 
fequent. e’eft 1 la boéne vie sptfil fewtv 
fur tontes- chofes 1 demander à &ietty * 
8t e’efbà hie» vivre qu’îl faut s’appli¬ 
quer entièrement. 

8 . Que hc Paffion: du Sauveur foituo * 
des injets devos méditations, puisque 
c'eft pour vous dbnner ewemple qu f il 
a-fôuâèrt. £,e Maître du Ciel 8î de 1 » 
Terre a préféré au* honneurs / âtttt : 
biens Si. aux pleHiw de. dette vie!, le*/ 
nié^ris, fa pauvreté Scîa Croix, pour 
vous apprendre qu’il vaut mieux ai¬ 
mer la tTtbuîatieH que les-déltees. Car¬ 
ier délices nourriflènt tes vices dé* 
l*àme, 8fc tes affitâSons lài purifient;,; 
8c ce n-etë que par elles qu^ôn arrivé* 
air Royaume dé Dieu. Apprene* en— 
oo re, par l’exemple de Jefus - Chrifé,, 
à ne point crat a arc d'être moqué ôc 
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240 Outrages du Bienheureux 
méprafié dumonde : il vous alTure lui- 
même que c’eft alors que vous ferez 
bienheureux ; St , fi vous faites ré¬ 
flexion fur ces vérités, vous ne refu- 
ferez point 1% tribulation ; mais vous 
demanderez à Dieu la grâce de la 
fupporter comme il faut, 

9. Parcourez dans votre e/prit tous 
Iestourmens du Sauveur, 8t eftimez, 
comme vous le devez, cet amour in¬ 
fini qu’il a eu pour vous. Vous recon- 
noîtrez alors avec Saint Bernard,, que 
quand votre cœur feroit uqe mer , SC. 
vps yeux deux fontaines de larmes 
qui coüleroient fans celle , vous ne ; 
pourriez encore allez pleurer .les foui- , 
frances d'un Dieu pour vous. 

19. Enfin tranfportez-vous en efprit 
cfans le Ciel, pour y confidérer les 
biens .inyifibles que Dieu a préparés 
pput ceux qui l'aiment. Représentez-, 
vous ,1e plaifir façré 8t ineffablp que 
fait goûter à chaque Saint la vue de. 
la Sainte Vierge, des Anges St des 
autres Bienheureux, St confidérez en- 
fuite ce que ce fera de voir dans fou. 
éclat St dans fa gloire, ce Roi dont 
la feule vue peut taire la parfaite féli¬ 
cité des âmes.' Apprenez, parla con¬ 
templation de ces délices éternelles > 
k tneprifer toutes les délices paflagerea 
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du flécle , 8t ne regardez la gloire 
infinie à laquelle Dieu vous appelle, 
que pour vous hâter d'y arriver. Car 
il n’y a point de temps à perdre ; vous 
en avez peu pour cheminer ,8tle cher 
min eft long. Marchez donc dès à pré- 
fent, St n’oubliez pas ce que dit Jefus- 
Chrift, que la voie qui conduit au falut 
eft étroite , St que peu de gens y mar¬ 
chent jufqu’au bout. 

5S£ —. $&= == = = -#& 

Extrait du troifieme Ecrit. 

C Es dix régies ou préceptes fur la 
priere font fui vies d'un petit trai¬ 
té qui comprend des maximes courtes 
-St /impies, mais folides 8t utiles. Je 
croi; que le Saint les compofa pour les 
peuples de fon Diocefe, St en effet il 
Commence,dans un Exemplaire que j'ai 
vu , par ces mots : Très-chers freres & 
fœurs. Vbici donc une partie, des avis 
St inftru&ions qu'il leur donne. 

Avant toutes chofes, faites réflexion 
fur vous-même, St confidérez ce que 
vous avez été/ce que vous êtes ,;8t ce 
que vous ferez ; d’ou vous venez 1 où 
vous êtes, St où vous allez. 

Souvenez-vous que la vie de l'hom¬ 
me n’eft qu’un peu de vent, St que fon 
corps, après far mort, n’eft qu’une cha- 
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24* Ouvrages du Bienheureux 
rogne qui fert de pâture aux vers. Que 
vous n’êtes qu’un ver qui fort de la ter¬ 
re , & qui doit retourner. Que vous 
avancez fans cefle vers la mort ôt le 
jugement. 

Cônfidérez qui vous a mis au mon¬ 
de, pourquoi vous j avéz été mis, & 
ce que vous devez y faire. 

La vie de Tfeopime efl, courte & 
palTe comme une ombre; vous laiile- 
rez dans le monde tout ce que . vous y 
avez trouvé , c'eft-2-dire , qu'il vous y 
faudra làiflfer vOs rîèhefles, vos digni¬ 
tés \ votre pouvoir ? Vos plhifiis, 
que vous u'emporterez-avec vous.çpre 
vds bonnes eu mauvaifes armions. 

' Ceux qui font morts ont vécu com¬ 
me voçs vivez, Sc vous mourrez com¬ 
me eux. Tenez-vous donc fur vos gar- 
i des y car vous nefàvetfpômt l’heure de 
\votre'tnort.' , r et * 

« i v -Apprenez à être doux& humbles, 
Sc fouffirez les adverfîtés avecpatien- 
' ce, pour d'amour de celui qui a tant 
fouffert pour vous. 

Fuyez le monde tant que vous pouf- 
-tffez ; & recherchez ceux-qui fervent 
Dieu. • " - v } * 

N’byez aucune confiance en ceux 
qui aiment à recevoir des préfens, car 
les préfens aveuglent ïês fages ; .mais 
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tfiettez yofre ,confiancé eu un bçrniqe 
fidèle, c’eft-à-dire , qui ne cbjercfye 
que yptre falutôt le.(leu*.; 4 J 

, N'airqez point à, entendre des parp- 
: lç&pifepleso^c^ntr^irésj$ votrçdg^t. 

- "Faites-vous aimer de* ceiuf.qut.ai- 
. ment Dieu j 8t vousaurez part à, leurs 
bonne^ œuvres. JVÏgjs évitez Xi tfQp 
erandê familiarité avec qui que ce 
Toit; oar plufieurs.y ont été trompés. 

"Faites du bieq aux pauvres & partie 
culiérjçiqemt à jçepx qffi aiment Dieu, 
n Apprenez ks pqmmapdèmens : . 4 e 
L bicu fx 4^ ^Églife , fit ne les violez 
pour qu<Ji quexe foit, / 

Soyez toujqurs véritable dans vos pa- 
iôïeSj&ne mentez jamais, quoiqu’il 
en puilTe arriver. Si vous avez à fouffrir 
-pour avpir dit la : vérité, votre recom- 
^penfe fer^ gràjui? daqsleCiel, èc vous 
édifierez le monde par votre bon 
exemple. * ... , 

! Entendez tous les jours la Méfié (i 
vous le pouvez, ÔC, (oyez fouvent en 
prierez mais prie?, plus de cœur que 
. de,bouche : çai; quiconque prie doit 
!fbncçeur àbieui, / 

] Ne demandez point à Dieu des cho- 
fes. qui ne vous font ni nécefifaires, ni 
utiles. 

Portez les autres à bien faire , foit 
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1^4 , Ouvrage t du Bienheureux 
par vos inftruaions » foit par votre bon 
“exemple. * . ' 

Penfez foüvent à la- mort 8t à la 
Pafïion de Jefus-Chrid , 8c aimez.à 
• Ibbffirtr pour lui cqrnme il a fouffert 
"poufVüus. - : : ^ y 

’ • Fhÿéz avec foiji toutes lés tentations 
' que vous ne poüvez furmonter. ! 

Soyez fobres 8t températas dans le 
boire ÔC le manger : la fobriété «Il la 
fanté de l’ame Ôt du corps. 

‘Cherchez tous lés joprs la pàijc de 
Dieu ; quaiid' tout Je. monde en dèvrojt 
être ■irrité'; cat on ne peut.’pas plaire 
tout à la fois à Dieu & au rnoncfe. 

Si vous êtes tombé en quelque pé¬ 
ché , confeffez promptement votre fau¬ 
te 8c corrigez-vous. 

Expliquez le plu? favorablement 
qu’il Te pourra tout ce que vous voyez 
ÔC entendez; I - : ■ 


. -.Quoi que ce foit qui vous arrive, 
péiilez que'c’ell Dieu qui l’ordonne ou 
le fouffre pour votre falut. 

S'il vous arrive des tentations, pen- 
-''e Dieu voils tenté pour vous 
*£ le démon ' pour vous 
fez ' m réfiftant au démou 

éprouver, v "tble à Dieu. 

tromper, Sc qu t ^ ’ ‘ tomber, 

vous vous rendrez agr^ ° on ~ 

relevJ tentation v P»s a fai* 

-ypq? au plutôt par une v 
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feflion fincere., eh vous, fajimlliant de-, 
vant Dieu , en faiiant uheferme réfo-' 
lution de vous corriger, 2e-en vous 
retirant vers Jefus-Chri^ votre Sau-r 
veur comme vers votre ireftige. -■ 
i■ Si la tentation revient une autre fois 
& que vousr la furmontiez , louez *en 
Dieu , fie pour reconncfflTance de la 
vidoire qu'il vous a fait,remporter, 
fbuffrez avec douceur le mal & les in¬ 
jures qui vous auront été faites. 

Reprenez fans colere ceux qui font 
du mal. ■ . ; 

r Qppofez-vous àceux qui font enne?" 
mis de la vérité;^ • : • 

- Aimez ce que Dieu aime, 8c haiïTez 
ce qu’il hait. 

Soyez en paix avec tout le monde 
autant que vous le pourrez, fansblefler 
votre confcience. Cherchez en tout 8c 

S ar-tout la gloire de Dieu, 8c tâchez 
'acquérir. la vertu par les bonnes 
œuvres. 



Extrait du quatrième Ecrit. 

O N a pu voir dans la Vie du Saint, 
Quelle étoit Jeanne de Luxem¬ 
bourg fa feeur. Cette vertueufe fille 
3voit confâcré fa virginité à Dieu, ÔC 
avoit confirmé £bn Bienheureux frère 
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dans ?to riéfoiutioa qu'il avoit prife de 
lui coitfacrer la fienne. Cependant il 
paroft pfct Vécrndant nous allons fai¬ 
re i’extfgiti quklle-fut attaquées par la" 
tentation*; Ôüqu’elfefentit ébranler le, 
dsfftor qui elle avoit fait d’être tout 4 à 
Dieu v 8i de wôis’engager jamais, dans' 
le nvlKide. Elfe, eut recours alors aui 
jeune Pierre, & voulut être fortifiée à 
fon toiif par celui quelle avoit fortifié' 
elle-même dansxes entretiens plein&de 
Dieu ; qu'ils eurent jenfentble a Lighy. 
Elle lui fit donc favoirfatentatibn^SC 
lui pcmrrépbitfehdjeavoya récrit flont 
nous allons faire l’extrait;Stqueijecroia 
pouvoir diflingiier eh deux Lettres dif- 
férentes, comme il fera marqué'en fon. 
lieu; • ; ' ' 








;rremidrc Lettre du Saint à fa fœur. 
Après Ravoir fiilutïe comme Su'uit Paul 
faluoit les fidèles , en lui founaiiofitla > 

grâce & la paix ep J e fis-Çhrijl , qui ejt 
' le refuge & la force' de ceux qui U 
deferenL& xpdïütnmejitfinvéremèsit , il 
lui pwie> { efi tâtrterines, - t ; • I 

M A tràs^ohere'Sœur^ voiits ddfcrefc’ 
ferttirDieuîSc^treSaihte. Qr^S.' 
Augufiid ditqite, pour être Saint, il faut 
deux choies, ùiiavoiria bonne volonté 
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& les bonnes œuvres; La principale 
de ces deux chofes efl la bonne volons 
té , puifque fans elle on ne peut faire 
aucun bien. Et la perfeâion de cetfb 
bonne volonté conlifle à aimer Dieu 
avant toutes chofes &t plus que toutes 
chofes , & le prochain comme foi- 
même. 

J'ai appris la peine où vous êtes, 8c 
cette peine me donne pour vous de ta 
oompafîion 8t de l'inquiétude. Carce 
feroit une chofe qui nie déplairoit bé&ù» 
coup , & ce qui eft bien pi^, quL : dé- 
plairoit fouverainemïentà Dieu fi vous 
retourniez vous engager dans ces vanb 
tés du fiécle, qui font fidangereufes ;> 
que Dieu condamne fi fort , 8c qui font 
fi contraires au bien de l'ame. • r 

Vous avez de fi grandes qualités 
pour*être Sainte,Ut Dieu vous a com¬ 
blée de tant de grâces , que vous êtes 
inexcufable fi vous ne vivez comme 
vous le devez. Car, 1 Q . la nature vous 
a donné* un, grand fees, dontdes* lu-, 
mieres peuvent vous faire comprendrez 
que'tout ce qu’il y a dans le monde 
d'agréable, 8tqui peut flatter la curio- 
fité de l'efprit, paflfe comme le vent,. 
8 t qu'il faut nécefiairement ou mourir 
jeune ou vieillir. Si on meurt jeune, il 
faut tout quitter, 8t il ne refte après la i 
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* 4 ® Ouvrages du Bienheureux 
mort que de la peine 8c de la douteur 
à ceux qui meurent djm&Je péché ; 8c 
fi on devient vieiix,on n’eii plus en état 
dfe jouir de ces vains plaifirs. Vous la¬ 
vez ces choies, 8c vous devez profiter 
de cette connoifTance auiïi-bien que de 
la parole de Dieu que vous avez en¬ 
tendue tant de fois dans les prédica¬ 
tions , 8c que vous devez avoir gardée 
foigneufement, comme un bon foldat 
eonferve avec foin fes armes pour fe 
défendre quand il fera attaqué. 

- Si les jeunes gens fe moquent de 
vous, rappeliez en votre mémoire com¬ 
ment on s’eft moqué de Jefus-Chrift 8t 
des Saints, 8c comment il a voulu être 
moqué, afin de nous apprendre à tné- 
priler les infultes 8c les railleries du 
monde. 

Vous avez en vous la raifon qut 
vous di&e ce qu’il faut faire 8c ce qu’il 
ne faut pas, faire. C’eft elle que vous, 
devez écouter , & non votre chair ni 
votre fenfualité ; ear celui qui ne croit 
qué fa chair efi une bête. 

: Vous avez Dieu même au dedans de 
vous, qui, par fes infpiratjons , vous 
avertit nuit 8c jour de votre devoir* 
Ecoutez 8c fuivez ces infpirations fein¬ 
tes que vous, fente? au fond de vous- 
même. 


Digitized by Google 



Pierre de Luxembourg. 249 

Si vous êtes attaquée par la tenta¬ 
tion , penfez à réfifler ; & fouvenez- 
vous que celui qui n’eft combattu d'au¬ 
cune tentation , ne fait s'il a en lui au. 
eune vertu véritable. Lorfqu’on a une 
grande inclination pour faire nne cho* 
ie que Dieu défend, & que cependant 
pour Tamour de lui on ne veut pas la 
faire, c’eft une marque qu’on l’aime? 
& ceux qui font les plus tentés, & qui 
ont le plus d’occafion de mal faire 
néanmoins s’en abftiennent pour l'a¬ 
mour de Dieu s font les plus grapds 
Saints. 

Dieu vous garde ime très-belle cou¬ 
ronne. Ne perdez pas les grands biens 
dont il veut vous combler. 

Soyez humble , modérée dans vos 
difcours, & prudente dans vos aâio&s ; 
& ne foyez jamais oifive de peur d'ê-» 
tre tentée : car l’ennemi preind plaifir 
à attaquer les perfonnes oifives. 

: Priez & récitez votre Office du fond 
du cœur, & non par habitude ou par 
coutume. Mettez toute votre connais 
cè en Jefus ( -Chrift, qui eft la véritable 
efpérance des âmes îaintes. 

-Hantez les femmes faintes & vertueu- 
fes, ôc fuyez comme un poifon la com¬ 
pagnie des gens du monde : & quand 
vous ferez obligée de vous y trouver* 
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tenez votre cœur élevé vers Dieu , 8c 
prenez garde à ne pas reprendre l’ef- 
prit & l’état que vous^vez quitté pour 
lui. Faites voir pat votre conduite.que 
ce n’eft poimpàriineiégcreté nie jeu-s 
nefe-j-mais parura mouvement de la 
grâce de. Dieu que vaus.avezentrepris 
d’être ce que vous êtes ; .car il ne pour¬ 
rait vousarriver que du mal de retour¬ 
ner dans l’état d’où vous êtes fortie. 

Aimez Dtieu en .tout ce «pie vous 
faites. .>.•« 

: Que le Saind-Efprit iqùi habite enr 
vous , vous inftruiîe dans fon écoié 
farine , qu’il vo*»S' fdffe une véritable 
Difciple de.Jefus-Chrift»ô^ qu'il vous 
difpofe à gagner le Royaume du CieL 
C’eit oe qui. déplaira aux ennemis de 
Votre faluty le monde, la chair, & Lé. 
démon. : G an, parce que Le démon 
crairifrde v»qs perdre, il.vous fait atta¬ 
quer par fes deux efclaves ; le monde 
ôc la chair. Mais Dieu.vous rendra 
viâorieufe , puifque vous, demandez, 
coofedh. - .u . i. 

j.Le .coafell. que vous demandez efl> 
aifé à vous.donner; car ilhÿja qu ! à. 
vtnrs renvoyer â l'EcritureSc à l’e¬ 
xemple des Saints, qui vous appren¬ 
dront ce que; vous devez faire. Le fàint 
Fropbete voua dit : Est.ite^le mal,àfaites 
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le iieA cherche^ te paix, & tâche\ de' la 
pojfîfder. EtJe£u$-Chriftvous dit; Que 
celui qui veut venir après moi, renonce à 
Jeî-rneme , qu'il j>Oft£- fa> croix & qu’il 
mefiiiirdi"‘\iït‘~i -i- ■ r. •. ;. ‘ ,<j i. ' - 
- Ne’fojydifpas ingrate entiers-Dieu y 
qui a cotftriieoeé àJ^tausifaiee tant de 
grâces.' : ' ’J” •■■■ *v • »' ! 

Si vous favittz le mal que font le» 
femmes du monde, vous auriez grande 
hoatede 1 reprendre les ajustement qui 
vous ont plu autrefois. Ne favek-vooi 
pajfce qtièiitfs Saintî Do&éurs dtfint 
deicei fefdthes: mondaines qui s'abati* 
«httthéivt- homeufetnenti au > luxe déi 
habits '& à d'autres défordres ? qu’elles 
font la dqmetM'e du diable qui eft en 
elles, $c qui ifaiq par ellesice< qu'il ne 
peut faire parilui^m'ême comme; a» 
ContrairèdeSaimÆfpritiélidedansles 
faJÀtèS-Fw*imes< ." ; t>3 -'!-io'j .i 

ô 'Auriez-Vous 'Honte d’é trei la dentelé 
re 8c' le> temple de defus- Ghrift ?-F.t fil 
vous it-ën : avez pas de honte , il ne 
fout-donc-pas que vousioyez4a cita-' 
ctèWëAefes -en aern i s- ; oârïes femmes', 
bmvds®C buPiefllfeé fontoutant de forts* 
ondes ; diMie%l#igde-'ftbtreifahirt'fe logent-y 
èc dW ! ils attaquedti lesHnpwvdens^i ' ^ 
: Né roügitfez pas d'être vêtue mo- 
deftehieitt- pour-- l'amour de - Jefus- 
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Chrift » qui a- bien voulu-être attache 
tout nu fur la CrOix pour l’amour de 
vous. 

L'. Apprenez àviwse fanspéehé , 6c 
laifTez parler ceux qui ypudrqnt par¬ 
ler. Car ,iî-votre voîôaté eft> bonne 8c 
votre cœur , pur., tous kfi difoours d’au¬ 
trui ne pourront vous nuire : 8c qui¬ 
conque ne ^voudra pas .vous fouifrir 
avec un habit modefte, ne mérite ni 
votre. compagnie ni. celle d'aucune 
honnête femme. \ . .. ; ;• r 

. Si vous, favie* comble» une femme 
chatte Si fainte eâ agréable à Jefus- 
Chrift , vous aimer ié* mieux ks per- 
fécutions du monde que fes honneurs. 
Mais quel am'our peut avoir pour Jefus 1 
Chrift celui qui ne peut pas foufifir 
une parole pou» l’amour de lui ?.. 

. Si vous avez, la bonne volonté que 
je crois être en vous, elle portera fou 
fruit. Car ies avions font conformes à 
la volonté. C’eft un arbre qui S'il eft 
mauvais, ne porte que des fruits fau- 
vages &. amers, ÔC une volonté dêré- 
glée ne fait faire que de méchantes 
chofes. Mais fi elle eft embrafee du 
defir de plaitéà Dieu & de fe fauver, 
elle portera des fruits de fainte té. Tous 
les membres du corps font foutais à la 
volonté ; enforte que h «lle yeut ho- 
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■tfôtérDieü 8t .opérer fon falut, toutes 
ries parties du corps rfagifônt ^üe con¬ 
formément à ce défir , & feront des 
œuvres qui rempliront d'une fainte joie 
tdïiS les gens dé bîeh. Énfia la'tdêinfe 
de fout bien eft lé 1 defii / de tl p'lairé ; li 
ï>ieu, 8C ce-défit 'ne peutnûnplits fiî 
cacher ^üe lé'feu’, é>C H faut qn'lfpa- 
roifle par lé’fruit des bonnes éeàfrres. 

Vous vous plaignez que vous avez 
plus à foriffrir que quand vous étiez du 
"mondéP Je fais btert qUe vbus déplaifëz 
'^u'nrortdé êt» qu’il vdds'haitmais jb 
voudrois. bien qit’il vbus déplût aüfli', 
<8c ; qüé vous lé haïffréz.' Car ce qui 
'plaît quand on veut plaire au monde?, 
né fait plus que déplaire quand on fêrt 
Dieu de bon cœur. Or, il faut fervîr 
Dieu lîncéi'emént&’ fidèlement fi voits 
"voulez vous fauvèf. VoQs étonnez-vous 
de cé que lé monde vbus hait? Cen’eft 
'pas une chofe nouvelle que Cétte hai¬ 
ne; c’eft une parole allez commiî- 
-ne,qüe quiconque veut fervir ÔC hono¬ 
rer Dieu êC vivre fans péché, ne peut 
être fims tribulatibn yÜ pattienliéré- 
Trient dans* les éommencemens. Car 
'l'ennemi dd faluf né 1 manque pas de 
fufciter des ob{laélés ;l & des perféeu- 
tions à tous ceux qui renoncent au pé¬ 
ché & qui embrallent une fainte vie. 
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Mai» tftf&ës ces çbofeg teitfaeqt 4 Iÿs- 
vantgge &,à la, gloire de ceux qui per- 
féveiteot dans leferviçe ^Dieu. . , 

• i ;. Le? peine? que vous pouvez fpjufFrir 
^tt^pe^4e,f?boft^0 cÆ.rçp.ar'aifoqide* 
4 >ien& (que Pieu votfs psépapç f ftyonj 
«fléfi&izr pqur lui àvdsift 4 ipad°ns* &. 
-li^qpft^prifez.lès compagnies#: lçs 
vains diyertiffflmenstdujiéçle., , « ' 

\ Priç*Pieu pour-ceu^j ^qui/vous font 
de la -peine* j& ppafs? qwftjep |e per- 

tfnètVjafoi.dè ^y^us^pprapdrejiçqapr 
r^atu-e , dp R fajre.' ^àjgr^,d>Rqne 

volontéiqa’il ; aHiifè'pq ynus. R j fn ;„|- , 

• Appliqnez-vous à vivre, fagep>ent ; ; 
parlez peu , ne répondez ,ppint à 
tout eequ-on vpüs dit pour vous, déf- 
■tourner; de jvop' bnnsrdèflisips^ ; Évitez 
; Ippte légétietë j&sÿ raigfiez Dieu, plus 
■que joutes -chpfev Aftncfc-le #: de fer- 
ivej? ^yec un foiq pl^ de fer^eurj ■ 

•É%afninezpv-ç«^ £uf ; Ce, que ,vous 
cherchez.en ce;iqpnde i. 4 c fi c*eft,re 
Paradis que v ou?,cherchez«iouveneg- 
vous de. ce que dit TApj&tçe, Que tous 
■ ce*# ÿm Ÿmb&tykpe J&nimwt fiuffri- 

vont perfécutior\ t -La raifqn dp cçtte né- 
Cedîté de fouffrir efj,que le? peines de 
cette yie>/ont le.Pürgatoire des Jujïes. 

Je crois que vous loufFrez plus que 
je ne puis dire. Mais la crainte de l’en- 
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fer & le defir du Gel vous feront 
tout endurer avec patience. 

Plus vous endurerez , 8t plus gras-? 
de fera la joie 8c la gloire.que vous 
aurez. Souvent Dieu tente les- liens 
ipour les faire cotmoîtr'e. Car il< veut 
que fon Nom lbit glorifié ,.8c pour cé 
iujet il fait foufïrir. ceux qui l’aiment, 
& e'eft par les grandes fouffrancesque 
l'amour qu’onlni porte eftéprouvé. • 

C’eft l’ennemi de votre falut qui vous 
fufcitedss persécutions qu’dn vous feit. 
.Car fi. cein qui vous petfécutent ai* 
moient ou craignoient Dieu plus que 
•toutes-éhafesi, ils fendieht ravis de joie 
■;dè la vie humble 8t vertueufe que vous 
.voulezmener. Mais comme ils ne cou* 
molflentpoint Dieu, ils le haïfient; 8c 
•lie Hémon fait par eux, pdur .vous r en¬ 
gager.;dah$ ies liens, ce qu’il ne peut 
,fmre^ parc lai-même. Car. il ne peut 
-fouârir qu'une jeune perfonne comme 
-vous’<lui échappe , &C lui en dérobe 
beaucoup d’autres par fon exemple. 

- Il vous fùfcite donc des peines , & 
\Dieu dé permet, afin que vous appre¬ 
niez à être humble 8c patiente , parce 
, queiàns cela vous ne pouvez acquérir 
■les igràfids biens qu’il vous garde. 

. Rien ne lui eftfi agréable que la pa¬ 
tience , par laquelle on peut devenir 
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le compagnon St le frere des Martyrs, 
comme par la pureté on eft femblable 
aux Apôtres, St par la tempérance 
aux Confefleurs. 

Gardez-vous bien d’être impatien¬ 
te , parce que vous perdriez par-là tout 
le biew que vous avez fait. 

, Pour moi j’efpere beaucoup de vous. 
Car , puifque Dieu fouffre que vous 
foyez persécutée , c’eft une marque 
certaine de votre falut. 

' Soyez donc perfuadée que Dieu 
vous aime, St que votre triftefte fera 
changée, en joie. . - 

Jelus-Cbrift le Créateur de votre 
ame ne vous a pas abandonnée , lui 
qui eft le véritable époux de toutes les 
âmes faintes. C’eft lui feul qu’il faut 
craindre ; c’eft ;à lui feul qu'il faut flai¬ 
re. Souffrez avec patience, 8t plus les 
hommes s'attachent à vous perfecuter, 
plus appliquez-vous à endurer conf- 
tamment. Méprifez ce qu’ils vous di- 
fent, 8t s’ils vous infultent par des pa¬ 
roles piquantes St mal-honnêtes , ré- 
pondez-leur honnêtement, St rendez 
le bien'pour le mal. 

Si vous vous conduifez de la forte , 
ils ne pourront vous nuire , St' vous 
arriverez enfin à l’heureux état que 
vous defirez avec tant d’ardeur. 

Quanti 
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Qqand tout le inonde vous perfé- 
cuteroitfi vous avez Dieu pour vous, 
tout ira bien. Appellez-le fouvent à 
votre fecours, ôt dites à Jefus-Chrill 
qu’il faffe de vous fa fainte volonté, ÔC 
qu’il y foumette la vôtre. Qui ne le 
lert que dans la profpérité ne le fert 
point. . 

Ne cefiez point de hanter les perfon- 
nés de piétés ni d’entendre la parole de 
Dieu ÔC de fréquenter I’Eglile. Car ce 
feroit faire, trop d’honneur au démon „ 

ÔC une trop grande injure à Jefus- 
Chrift, que de quitter l’état oit voui 
(Êtes pour, reprendre Celui auquel vous- 
avez renoncé,. 

Vos triftefiTes font des tentations, ÔC 
Iorfque vous vous en tentez preffée 
ayez recours à TOraifon,.ÔC dires le 
Pfeaume qui commence par ces mots : 
Seigneur, f ai mis mon efpérance en vous : BUU tôt 
je ne ferai jamais confondu. 

Soyez toujours occupée à quelque 
bonne œuvre., comme â' faire votre 
ménage, ou à prier Dieu, ou à lire 
ou à écrire , ou à récirer votre Pfau- 
tier. L’bïfiveté expofé à la tentation ;; 
les bonnes œuvres font les fruits quf 
font'connaitre là bonté de l'arbre.. 

< Ne refietpbléz pas à ees arbres qwü 
fiant beaux en fleur, mais dont lé fruiit 

x - 
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ne mûrit^poinK Vous avez bien com¬ 
mencé , oc vous portez déjà îdu fruit ; 
mais il faut prendre garde que le vent* i 
dé l'orgueil né le faüe tomber, que le 
refroidi flânent de la piété ne le gèle* ’ 
L,’ame (agç &'jüfté, qui eft le bon ar¬ 
bre, fait mûrir fon fruit par la pruden¬ 
ce , par Intempérancepar la juftice, 
par une ferme èdnftàrice , pat une hu¬ 
milité profonde , & pâr une ardente 
charité# ^ 1 

* Craignez les attraits du fiécle,8c 
m clé vous peu des affaires des gens 
du monde , fi/ce n'elf pour quelque 
graridbién que vdus pourriez procurer! 

Souyçnez-yous de ^artiouf qiié 0ieii 
vous a' témoigné en volis appellant à 
Jui dans la fleur yütfe jeuneffe ; car 
pour mol je lé remercie Couvent, 8t jç 
me féns o&lrgqdéïe faire* quand jè 
pehfe jufqü*â!queï pOirit il rrf'almè. Re- 
xopnpiffez tes g racés qu'il vôus fait* 
y,o us avez Tu f^fa rrii^êïiï deà bietifr dp 
la fortune 1 ; parmi céâx delà natu¬ 
re qiié vodsavèz réçti^ dé ldi ^ vous 
ave? nh'b'ofl te ns Sc uh 'bo n*èntendé- 
ment ; & pàuqpfe qdélqde fchpfeà 
votre pruclênee naturelle^ le Séi^nétir 
•' Y : iu^pl|é r a par ‘Par gra|ié; 10 ^; '** 

Employez donc votré^BtéiTcfement 
~ £ coîinoître Dieu ;$C Vélx^'Voioirté^ 
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Paîtner, & à defirer les chofes qui mè¬ 
nent à lui. 

Réduifcz en pratique les Saints de- 
firs qu'il vous a infpirés , & laiflez-lç 
habiter ei? vous ; car il y veut faire fe 
demeure , ôt diflîper par fa prennes 
toutes les ténèbres de votre cœur, ; ^ 
C ; eft une chofe étonnante que des 
perfonnes qui ont du fens commun , & 
qui ne manquent pas de conpoiffance,: 
puilfent s'attacher fi fort au * monda 
qui eft plein *de tromperie. ü ! 

H^las ! quand la mort eft venue 
quelle aide, quel foulagementletuiOii* 
de peut-fl procurer à une pauvre >amb 
qui t lui a prodigué malheureufemènt 
toute fa vie? . ' . ; 

Que trouve à la mort ie ? corps quiiaL 
été fi bien paré , fi bien'cauchétyft 
bieit nourri, fi bien vêtu7 fQipe nioup 
ve-t-il, dis-je, qu'un peû dé terre!pourt 
le couvrir , Sc des vers pour/lë man¬ 
ger ? Si on ouvroit les fépulcres de" 
toutes les belles perfonnes qui font 
mortes, qu'y verroit-on que des ob-i 
jets d'horreur? Et cependant c'eft le- 
tat où t£tid le corps de jour en joinv 
Mais famé mondaine qui fera pri- v 
vée de Dieu , que trouvera-t-elle* 
après la mort, que des vifions terri¬ 
bles de démons > des ténèbres fans. 

Yij 
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lumière , des douleurs, ÔC des peines 
fans fin ? Hélas ! quelle mifere de s'en- 
gager,: pourun peu< de joiepaflagere, 
à des fupplices qui ne finiront jamais 1 .' 
Si que ceux-là font fages, qui fuyenfc 
les plaifirs trompeurs ÔCpériflables de 
ce fiécle, pour luîvre Jefus-Chrift! 

C'eft à ces humbles 8c fidèles fer- 
viteurs du Seigneurque la mort efe 
agréable , puifqu-elle les fait palTer 
dansda compagnie des Anges 8c des 
Saints ; qu'elle les conduit au Ciel où. 
üs entendront des Cantiques qu ? on 
n’entend point ici-bas ; où ils verront 
clairement Dieu., le Pere, le Fils, 8c 
ïe Saint-Efprit : 8c où, en unmiot, ils 
trouveront l’accomplilfement de tous, 
leurs defîrs , ce qu’il eOt impoffible de 
trouver en ce* monde. Concluez de-lù 
quelle prudence c’eft de quitter le 
monde 8c de s’attacher à Dieu. . 

Que l'humilité foifc le fondement de 
Fédifice de votre falut; que la teinpé- 
xance & la. modeftie foient vos orne-* 
mens ; que les œuvres de juftice foient: 
vos occupations ; que la patience foit 
votre dérenfe & votre force ;*. que le. 
fouvenir 8c la méditation des bienfaits 
de Dieude la. vie des Saints , . 8c des; 
avions des Martyrs ,/oient votre coo? 
Jfcfation., 
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Tâchez de rendre votre vie fem- 
b labié à celle des Saints. Carlesaâions; 
des Saints *de l’Ancien & du Nouveau: 
Teftament, ne font écrites qu'afinque. 
nous nous appliquions à les imiter. 

LaifTez parler les médifans ,.puifque: 
vous ne pouvez les empêcher ; & (l 
vous avez à les irriter, que ce foit par 
votre bonne vies Ne penlez qu’à plaire 
à Jefus-Chrifi;s’ileft content de vous r 
vous ne. devez pas vous mettre en peine: 
de ce que 1e. monde ne l’eft pas.. 

Jefus-Chrift veut être aimé de vous y 
il vous commande de le chercher& il 
veut que vous le trouviez. A ffermiflez- 
vous en Ton amour par la fuite du mon¬ 
de. Qüe l’humble pureté des Apôtres r 
que la confiance des Martyrs, ÔC qÿe 
la charité vous foient données. Amen* 
g fé m gggfe 

Extrait du cinquième Ecrit. 

€e qui fuit dant le manufçrit dont nous 
avons pris, le Dif cours précédent, pa- 
. roît être une fécondé Lettre écrite à 
la même perfonne fur le même fujet+. 
Nous en ferons un extrait r , comme 
nous avons fait des autres Ouvrages . 

J ’Ai bien compris ,.dit le Saint,, que 
l’ennemi de votre falut vous tente: 
en mille maniérés pour vous,faite te*? 
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tourner à lui; mais j’efpere que Jefiis- 
Chrift vous aflîftera , St que,par votre 
fagefle St votre fermeté, vous vaincrei 
le démon. 

Car quoique le démon, le monde 8c 
la chair foient desenneiriis fi puiflans^ 
qti’il fe trouve peu de perfonnes qui 
leur réfiftent, la charité néanmoins ôc 
la prudence les furmontent aifément, 
parce que la prudence découvre leurs 
artifices , St que la charité attache 
l'ame à Jefus^Chrift par des liens qu’il 
çft difficile de rompre. 

La prudence empêche l'ame d’é¬ 
couter les faufiTes 'ôt îfronipeufes pro- 
meffes de ces ennemis de notre falut, 
Car c'efi par de vaines efpérances 
qu'ils nous tentent le plus fouvent. Le 
démon, nous promet üne longue Vie, 

vous êtes encore jeune , dit-il ,,voiis 
changerez de vie quand Vous ferez en 
ûn âge plus avancé ; St cependant il 
ne tâche qu’â nous faire mourir lorfi* 
qu'il nous a Fait tomber dans le péché 
mortel. 

Le monde , qui efi le fcrviteur fi¬ 
dèle du démon, nous dit : Nous ef- 
pérons auflî-bien qUe ; vous d’être fau- 
vés. Il faut fe conduire comme fe$ 
amis, comme pût feit avant nous 
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nos pereS & nos meres. Il faut pafTer ' 
joyeufement fa jeunefk; II-y à des ' 
confolations. qu’il ne faut pas fe re- 
fuier. Qui voudroit croire certaines 
perfonnes, ri anroit jamais de joie. 
Mais la prudence dit à ï’ame : Ié> 
démon te; promet line longue* vie , 8t 
le monde te donfçillè de goûter toutes 
les délices qui plaïfentà la chair. Mais k 
que feras-tu quand il faudra les làifTer, 
vu qu il ne faut qu’une petite fievre 
ou autre maladie, pour te ravir tout 
c r ^ qne tes ennemis trompeurs te pro*- 
faiiffement? Sais-tu quelle eft 
feîîn duférvide que l’on rend au mon- 
fte?' C’eft le défçfpoir, la pativreté; 
l'infamie, la maladie ; 8c quand il 
narriyeroit aucpn de ces maux , la 
damnation en eft un » qui ne -manque 
jamais flyrriVèri' •; 1 •;> : • ■ 

• eët^Wiémç^riidétidé^it àîa chair .* 
Ileft éto^nünt tjuC tu nëieoünôllîes pa if 
ta ihrferè.-€df toitt ceqtfe tii^eftfmes * 
n^efhfigtje que defelâme 6c dé-mépris. 

Tu veux parorti'ehëlle8c cette beauté 

eft due aux brnemensdqnttu te pares ; 
puifque de tc/l-rrrémé ttt n T es que du 
famfer 6é. , aè^)rjfuhé; Sî tü veux' te 
retrët^ïô te éanfes'ilé la-douleur ; ft 
tu Bois -*6é J mangës ; plus qu'il ne faut f 
tu deviens malade jôc fi les biens vien- 
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nent à te manquer , le mande , à qui. 
tu es fi fidelle „te manque aufli & t’a¬ 
bandonne. 

f C'efl ainfi que la prudence réfifte 
aux ennemis de notre falut. Maislorf- 
qu-elle réfille de la forte , lç démon ,. 
qui ne peut le fouffrir,. a recours à 
c^autres artifices , & attaque famé par 
les médifances, par la pauvreté, par 
les mauvaifes penfées. Alors, la cha¬ 
rité vient au fecours, en dilant : ni la 
pauvreté, ni la mort, ni l’adverfité, ni 
la maladie, ne pourront me feparer 
de Jefus-Chrift, qui eft defcendu du. 
Ciel fur la terre pour me racheter 
pour me pardonner mes péchés, ÔC 
pour me couronner dans le Ciel avec 
fes Anges. w 

Il faut aimer, craindre ,, 8t fervir 
celui qui ne nous manque jamais au 
befoin. S’il fouffre que je fois tentée „ 
ç’eft pour m’éprouver & pour m’ap¬ 
prendre à combattre s’iL permet que 
je fois perfécutée, c’eft pour me faire 
entrer dans la fociété de fés Martyrs;* 
s’il me laifle dans la triftefle, c’ëft 
pour me combler de joie. 

; Voilà ce que dit la charité ; 8 c fa* 
chez que ceux que Jefus-Chrifl aime 
feplus,,, & à qui ü propofe Ce réfer ve 

ituè 
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une plus grande gloire dans le Ciel , 
font ceux à qui il envoie le plus de tri- ' 
bulations ÔC de peines. Soyez donc ' 
fermaoÔc-confiante, affurée que Jefus- ’ 
Chrift ne vous manquera point, mais 
qu'il vous afiifiera de fon fecours, ÔC 
que plus vous endurerez pour lui ,plus ’ 
vous ferez récompenfée. 

Qu'il n’y ait donc perfonne , ni pa- 
rens , ni amis qui vous empêchent de 
faire votre falut , ÔC foyez perfuadée 
qu’une des raifons pour lefquelles beau¬ 
coup de jHftes font tant affligés , c’eft 
parce qu’ils ont trop de refpeft -ÔC de 
crainte pour les gens du monde. Car 
cette crainte les empêche de faire' 
beaucoup de bien , ÔC c’eft ce qui dé¬ 
plaît à Dieu. Il ne faut craindre que 
celui qui peut punir l’ame ÔC le corps 
félon la volonté. ' 

C’eft une chofe bien honteufe que ’ 
les bons n’aient pas tant de courage , 
pour fervir Dieu, que les réprouvés * 
ont d’audace pour fervir le Prince de ’ 
toute iniquité êt de tout mal. Les mé¬ 
dians ne s’abftiennent point du mal 
par refpedpour les juftes, ôtlesjuftes 
s’abftiennent de bien faire par refped 
pour les méchans. Hélas ! que Jefus- 
Chrift doit bien fe plaindre d’avoir en 
nous des ferviteurs fi lâches ÔC fi foi- - 
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blés, lui qui eft le, Prince de tout bien * 
qui eft la juftice même , ôc qui promet 
de fi grands biens à ceux qui le fervi- 
ront fidèlement; pendant que le Prince 
de l’enfer, qui ne^ fait que du mal, a 
dçs fervitçuts fi hardis à pécher, ôt fï 
CQnftanS dans le crime ! 

Je ne vous écris, pas ceci cpmme fî 
jecroyoisque vousvoulufiîez quitter le 
ierviçe de Dieu pour vous engagefde 
nouveau dans le monde; mais feule* 
ment pour vous encourager dans vos 
boins delleins, ôc pour réveiller la fer¬ 
veur de votre charité. 

Que tous vos defirs tendent à Dieu 
qui vous lairte fur la terre , p^rqerue 
votre martyre n’eftpas encore accom¬ 
pli, que votre couronne n eft pas en¬ 
core parfaite , ÔC que vous n’avez pas 
encore fes mérites que Dieu e,xige de 
vous. - 

Travaillez à faire croître les forces 
ÔÇ la fanté de votre âme, ôc tâchez 
d!acquérir une nouvelle foi, une nou¬ 
velle efpérance, ÔC une nouvelle cha r 
rité. Car Dieu veut que nous croirons 
en fon amour, ÔC que nous, afpirions. 
à la perfeâiondelavertu. Or , comme 
vous voyez que les plantes ÔC que les 
enfans partent de la foiblefle à la force 

par la nourriture qu’on continue de 
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leur donuer, de même lès vertus arri¬ 
vent à leurperfe&iôn parla cotftinua- 
tïon des bonnes œuvres. 

Les plantes des vertus que Dieu a 
mifes en vous font encore tendres ; 
niais il veut qu’elles arrivent àj leur 
perfeâion ÔC maturité avaht que vous 
mouriez. Apprenez donc à être huni- 
ble ÔC chantable , puifque l’humilité 
eft le fondement ÔC la gardienne de 
toutes les vertus, ÔC que la charité en 
eft la mere ÔCla nourrice. 

Confervez la paix de votre cons¬ 
cience ÔC ne vous troublez de rien. Il 
n'y. a pjrefque aujourd’hui que ceux 
qui voudroieât bien fèiVir Dieu, qui 
louffrertt les grandes douleurs , les 
grandes pertes, ÔC les grandes infa¬ 
mies. Mais ce n'eft pas fans ra^fon que 
Dieu le permet, puifque les biens qu’il 
garde à fes ferviteurs font ineftima- 
Bles. Et il paroît, par l'exemple des 
Saints , que les 'tribulations font les 
preuves de fort amour envers fes 
Elus. 

Ne vous étonnez pas de voir les gens 
du monde abandonner L'iirs amis ; c’ell 
te propre.des mondains de manquer 
au beloin dans hiffii&ion à ceux à qui 
dans la profpérité ils ont prjiuis toute 
fdrtè de feïvkes* Apprenez, par ces 
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expériences, à co.nnoître le monde ÔC 
à ne le point aimer. 

Ne vous fiez point à fes careffes , 
ni à fes douceurs. Le venin ell caché 
fous ce miel. 

Ne perdez point de fi beaux com- 
mencemens, ÔC n’employez pas à des 
bagatelles la prudence ÔC le bon fens 
que Dieu vous a donnés. Appliquez- 
vous à l'acquifmon des vertus. Qu'y 
a-t-il de plus beau que de voir des per- 
fonnes fobres , humbles , fages, qui 
favent ménager leur temps, ÔC le par¬ 
tager entre les fondions de la vie adive 
ÔC de la vie contemplative ? 

Croyez-moi, le temps n'eft point 
long pour les perfonnes fages, ÔC les 
juftes trouvent toujours allez de quoi 
s’occuper. La vie adive donne affez 
d’emploi à ceux qui aiment leur mé¬ 
nage ; ÔC la vie contemplative a auffi 
fes occupations. Car il faut élever fon 
cœur à Dieu, le prier ÔC le fervir : tan¬ 
tôt il faut méditer les peines dé l’en¬ 
fer , ÔC tantôt les joies du Paradis ; il 
faut penfer tantôt à mener une vie 
fainte, ÔC tantôt à mériter une fainte 
mort. 

Ainfi ces deux vies ne laifTent point 

( >crdre de temps. La première, quieft 
a vie adive, eft plus propre aux per- 
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fonnes mariées , qui ontbeioin, auffï- 
bien que les autres, de toutes les vertus 
morales. Car il faut qu’elles s’entr’ai- 
dent mutuellement à fe fauver, * ôC 
qu’elles fe gardent la fidélité qu'elles 
ont 1 promife l’une à l'autre. Une femme 
mariée a befoin de prudence pour fà- 
voir difpofer de fon temps ;car il en faut 
prendre pour aller à l'Eglife , pour con¬ 
duire fon ménage, pour avoir foin dé 
fes domeftiques ; en un mot, elle doit 
tellement régler fa irjaifon, qu’elle ne 
• t donne'aucun fujet à fon mari de n’ai¬ 
mer pas fon logis. 

Elle a befoin de la tempérance pour 
ne parler que quand il faut, pour être 
vêtue modeftement , pour fe conduire 
enfin avec touté la retenue ÔC circonf- 
peftion requife. Elle a befoin de la 
fbrce, pour fouffrir les mauvaïfes hu- 
fneurs de fon mari , ôc de la juftice , 
pour rendre à chacun ce qui lui eft dû ; 
car elle doit à Dieu un honneur ÔC un 
amoür fouverain ,à fon rrlari une obéit 
-fance raifonnable & une inviolable fi¬ 
délité , ôc à fon prochain , l'exemple 
de totite vertu. { 

Enfin , comme le Mariage a été 
inftitué pour avoir des enfans, les per¬ 
sonnes mariées doivent defirer d’en 
avoir , pour louer ôc fervrr Dieu , ÔC 
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E oùr jeaiplir fpn Paradis. Car il vaut 
ien mieux ne point avoir d’enfans, 
que d’en avoir de mauvais ; ôc il n’y a 
rien qui doive faire tant de peine à des 
pareils fages ÔC vertueux, que devoir, 
une poftéçité qui augmentera le nom-» 
Ire des réprouves* 

Travaillez avec ferveur à acquérir 
ces mêmes vertus , ÔC à faire toujours 
nouveaux progrès dans la vie chré¬ 
tienne. 

Ne vous étonnez pas des froideurs 
ou vous pouvez vous trouver,quelque*: 
fois. Car Dieu le permet ainfi, afin que 
vous appreniez à vous connoître vous- 
fnême , ôc-vque vous fâchiez que tout 
bien vient ds , dont voug 

devez pour ce fujet implorer fournit 
lefecpurs. v , 

Vous direz peut-être que vous ne 
favez fi yousaimez Pieu; mais je vous 
réponds que fi vous n’aimiez pas Dieu, 
vous a auriez pas les bons defirs que 
vous avez, comme Dieu ne vous in£ 
pireroit pas ces mêmes délits , s’il 
vous aÿnoit. ; ; * 

On a lieu de croire , avec une hum¬ 
ble confiance, .que ^pn aime Dieu, 
i. Lorfqu'on hait topt péché ÔC. en foi 
ôc dans les autres ÔC qu’on enfuit 
ÏQiltç? les ^ 

- .V 
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éprend plaifir à faire les chofes qu’on 
eft obligé de faire. 

Comme jc'eû pour votre utilité que 
Dieu permet les peines que vous fouf- 
frez , quelque grandes qu’elles foierit, 
ne perdez jamais la confiance en Jefus- 
Chrift, moquez-vous de tout ce qufe 
le monde peut vous dire, & ne vous 
attachez qu’à votre devoir. 

Implorezfouventlefecours deDieti, 
&*priez-le qu’il vous donne la grâce 
d’employer pour ia gloire & pour 
l’afliftauce de cei$x;qui l’aiment, les 
biens qu’il vous a donnés. 

En vivànt de la forte, vous garde¬ 
rez la Réglé de Saint Auguftin, ou plu¬ 
tôt celle ae Jefus-Chrift même, puif- 
que toutes les Réglés ne font faites que 
pour apprendre à vivre félon, la vo^ 
îlonté de J.efus-ChrHi 

Faites votre devoir avec exactitude 
;& perfévérance, & remettez ce que 
-vous ne pourrez faire entre les mains de 
Dieu , qui eft l’unique & véritable re- 
jfage de ceux qtii elpérent en lui, 

, Ne vous troublez ni des paroles 
.«qu’on peut vous dire, ni des domma- 
gesqu’on peut vous caufer.. Confidérez 
Ce qu’ont fouflfert les Saints, 8t penfez 
que les fouffrances font la voie la plus 
courte qui xnene au Ciel. C’eii par 

Z iv 
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cette voie qu'ont marché les Prophè¬ 
tes , les Apôtresles Martyrs , les 
Confefleurs, les Vierges, 8t généra¬ 
lement tous les Saints. Qui ne peut 
Jbuffrir en ce monde, eft en très-grand 
danger de fouffrir éternellement en 
l’autre. 

Soyez toujours pleine d'efpérance ; 
car tout tournera en bien pour vous. 
Plus vous êtes attaquée par les tenta* 
fions , plus élevez votre.cœur à Dieu * 
qui eft proche de ceux qui font tentés * 
>& qui mettent toute leur confiance 
en lui. 

Ce n’eft pas qu’il faille chercher du 
remede à vos maux ; &, pour ce fujet, 
il eft befoin d’examiner la nature de 
vos peines. Si elles viennent des in¬ 
cultes 8c médifances du monde, il eft 
aifé de les guérir *, puilque, quand on 
eft pur & innocent des chofes dont on 
eft accufé , on n'a qu’à fe tenir en.pai’x 
devant Dieu, de qui on eft parfaite¬ 
ment connu.' 

Si vous êtes tentée par l’ennemi, il 
-faut vous (buvenir de ce qui eft dit * 
que Dieu ne permettra pas que les 
tentations foient fi fartes que vous n’y 
puiftiez réfifter. Si c’eft une perte qui 
vous arrive,puifque vous nelapouvçe 
empêcher, il faut vous foumettre à 1* 
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volonté de Dieu : ÔC fi vous pouvez 
abandonner de vous-même quelque 
chofe de vos droits pour l'amour de 
lui , vous y gagnerez encore davan¬ 
tage. 

Enfin quelles que fiaient vos peines » 
tenez-vous toujours ferme dans la Foi 
de la fainte Eglifie ; appeliez Dieu à 
votre aide, ÔC découvrez vos tenta¬ 
tions à quelque perfonne fage SC dis¬ 
crète , dent les avis pourront rendre 
la paix à votre efprit, ÔC vous fervi r 
d'une grande confolation. Carie Saint- 
Efprit eft avec ceux qui, par un efprit 
de charité, portent compafiian aux 
peines d’autrui. Soyons donc humbles 
ÔC pleins de Foi ÔC d'Efpérance. 

Fin de la Vie du Bienheureux Pierre 
de Luxembourg. 
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De la .Bienhtureufe Jeanne 
de Luxembourg , Vierge & 
Religieufe. 

L ’Illufire Majfôy de, Luxembourg, 
fi connue en Europe pour avoir 
donné cinq Enjpereursà l’Occident * 
plufieurs Rois àU Hongrie 6c à la Bo¬ 
hême, deux Reines a la France, 6c 
pour avoir été alliée à l’augufte Maifon 
•de Bourbon, fe vit encore plus illuftrée 
dan? le I4 e . fieciç, par la naiflance du 
Bienheureux Pierre» de Luxembourg, 
dont la mémoire eft confacrée pour 

1 'amais dansl’Eglife , & par celle delà 
îieuheureufe Jeanne fa fœur, dont ou 
jécrit ici le précis de fa de. 

Elle vint ail monde l’an 1363,4 Li- 
-gny., petite ville de Lorraine, au Dio- 
cele de Toul. Jeanne étoit l'aînée des 
eùjans de Guy de Luxembourg, Comte 
de Ligny>8c de Mathilde ou Mahaut 
de Châtillon, Comteffe de Saint-Paul. 
Cependant, fa mere eut pour elle une 
tendrefle fi particulière,qu’elle voulut 
iêtre fanourrifie, EUefeflattpit encore 
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Ij 6 La Vie de la Bienheureufe 
d’avoir feule le foin de fa première 
éducation ; mais Dieu en diipofa au¬ 
trement ; car elle mourut lorfque 
Jeanne n’avoit encore que huit ans. 
Le Seigneur, qui avoit fes deffeins fur 
cet entant, ne permit pas quefon édu¬ 
cation fût négligée. La Comtelfe d’Or- 
gieres, fa tante, qui n’avoitpâs moins 
de vertu que fa mere, s’en chargea ; 
eHe eut foin de lut choifïr une ver- 
tueufe gouvernante ; qui certainement 
n’eut pas beaucoup à fairë ; car le riche 
naturel V & l’efprit excellent de fôn 
Eleve , abrégèrent fort leé' leçons de 
l’éducation. On lie vit jamais de plus 
belles inclinations dans une jeune hile : 
ta piété fembloit avoir prévenu l’âge 
de raifon. Elle-fit voeu de chafteté à 
dix ans, & porta le Bienheureux Pierre 
ion frere, qui en avoit fix, à en faire 
'de&iêmé. Son affiduité à br priere , fa 
mbdeftie à l’Eglife, fa tendre dévotion 
*à la Sainte Vierge , fa (inguliere cha¬ 
rité envers les pauvres y la firentadmi- 
rer de tout le monde. 

A peine eut-elle atteint Tâge nubile, 
qu’elle fut recherchée pour fa rare 
beauté, & finguliérement pour fa 
haute vertu, pa r la plupart des Princes 
d’Allemagne. Mais autant qu’il fepré- 
ierna de partis qui recherchèrent fou 
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Jeanne de Luxembourg. 277. 
alliance, autant fouffrit-elle de nou- 
veaux martyres. Elle témoignoit aflez * 
par fa froideur , ôc par fa modeftie ,, 
qu’elle avoit de l'indifférence, ÔCmême 
deTaverfion , pour tous les hommes, 
auxquels elle pouvoit plaire : ÔC ce¬ 
pendant , plus ils trouvoient de diffi¬ 
culté à acquérir les bonnes grâces ÔC 
reftime.de Jeanne , plus cherchoient- 
ils de moyens pour pouvoir la ravir à 
l'Epoux célefte auquel elle s’étoit déjà 
entièrement confacrée. Les gens du 
monde qui prennent facilement la li¬ 
berté de juger les intentions les plus 
fecrettes des autres, parlèrent diverfe- 
ment de la févérité de notre jeune 
Princeffe. Les plus éloignés de fes fen- 
timens Paccuferent d'être ambitieufe, 
croyant qu'elle^eftimoit tous les Sei¬ 
gneurs qui avoient d’affe&ion pour 
elle., indignesde fa perfonne: les autres 
crurent qu’elle aimoit la liberté , 8c 
qu'elle craignoit les foins ÔC les inquié¬ 
tudes du mariage. Enfin il n'y eut que 
les perfonnes de piété , douées d'un 
jufte difcernement , qui pénétrèrent 
la pureté de fes deffeins , ÔC qui ne 
s’éloignèrent point de la vérité. Un 
des grands divertilTemens de la Sainte, 
c’étoit d’entendre les flatteufes pro- 
ineffes dont 011 croyoit la charmer ; 

t 


Digitized by Google 


Zjt ’ La Vie de la Bienheureufè 
elle avoit pitié de ceux qui pe^doient^ 
le temps en cet art inutile-, 8c ne pou¬ 
vait pas concevoir qu’un efpritraifon- 
nable fût capable d'aimer des baga¬ 
telles ; elle comprenoit toutes les ri- 
chefles , tous les plaifos, & toutes les 
grandeurs du moade'fous ce nom, SC 
partiuliérement , les vains ornemens 
des .perfonnes de fan fexe- & de fa 
qualité. - 

Etant un jour à un Sermon avec lès- 
parens, où le Prédicateur expliqua 
ces parolls de l’Evangile félon Saint 
Matthieu .*Si vous voulez être parfait, 
allez , vendez ce que vous avez , 8cle 
donnez aux pauvres, 8t vous aurez un 
tréfor dans le Ciel ; puis venez , & me 
foivez. Jeanne fut fi vivement péné¬ 
trée de ce confeil du Sauveur, que, ne 
pouvant plus réfifter an mouvement 
intérieur qui la preffoit d’obéir à Dieu, 
à la fin de la prédication , ellelè jetta 
aux pieds du Comte en préfence d’une 
infinité de perfonnes qui fe trouvèrent 
pour lors dans l’Eglife : Monfieur, lui 
ait-elle , pardonnez-moi, fi je prends 
la liberté de vous dire en la préfence 
de Jefus-Chrift, voilé fous les efpeces 
du pain au très - Saint Sacrement de 
l’Autel, que je fuis réfolue d'obéir à 
la. voix de l’Evangile-qu’on vient de 
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Jeanne de Luxembourg, zjQ • 
neus prêcher : c’eft pourquoi dès-à-. 
préfqnt,. je renonce de tout mon cœur • 
aux vanités du monde , 8c aux préten-, 
tions du mariage ; je pro telle que je . 
n'aurai jamais d'autre Epoux que celui ■ 
des Vierges, auquel j’ai déjà confacré 
iqa pureté par. un. vœu perpétuel, 8C 
vous demande la grâce , mon cher 
pere., de céder à Dieu-le droit que 
vous avez fur la viâiroe qui veut être 
immolée avant de fortir de l’Autel : 
confentez , je vous fupplie, à mon fa- 
crifice ; & agréez que mon frerè, qui 
eû dçjà revêtu de l'augufte dignité du 
Sacerdoce 8çdel'Epifcopat, faflel’in- 
cjfioa fpr ma tête , qu'il coupe mes 
cheveux , & me donne le voile facré. 
La Sainte prononça ces paroles avec 
upe telle ferveur , que toute l’alTem- 
hlée en fut dans l’admiration. 

. Le pere - fur-tout en fut vivement, 
touché.-; 8t .voyant une vocation,fi ex-, 
traardinaire, il crut que ce fq;oit s’op- 
ppfer à la volopté de,Dieu que de ne. 
pas lafecqnder, Il promit fur le champ 
àjfa fille qne fes vœux feroient bientôt 
accomplis, mais qu'il falloit un peu 
de temps pour fe-préparer à lui donner 
l’habit monaftique. L’intervalle nefutf 
pas long, parce que fon amourpreffa 
vivement l'exécution de fes defirs ; 
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enfin elle quitta le monde 8c toutes 
fes flatteufes efpérances avec une joie . 
qui en donna lans doute aux Efprits 
Bienheureux qui aflifterent à cette au- 
gufte cérémonie. Un Auteur moderne 
rapporte , que Jeanne étant revêtue 
de l'habit du Tiers - Ordre de Saint 
François , & ayant reçu le voile du 
B. Pierre de Luxembourg Ton frere, 
die fut conduite au Monaftere de 
Moncel, qui eft proche duPont-Saint- 
Maixant, où , dans le temps marqué 
par la Réglé /elle fit les trois vœux 
de Religion avec un zele ardent, 8C ■ 
avec une extrême fatisfaâion de toute 
la Communauté , qui remercia Dieu 
d’avoir doriné un fi digne fujet à leur 
maifon. L’année de fa probation fit 
remarquer en elle des vertus qu'on 
n'attendoit pas d’une Novice ;& quoi¬ 
que l’étroite obfervance eût été prati¬ 
quée à Moncel dès le temps de fa fon¬ 
dation , on n’avoit point vu encorè 
de Religieufe qui fût plus fidelle êc 
plus fervente que Jeanne. La Maî- 
trefie des Novices avoit plus de peine 
à découvrir en elle une légère imper- 
fedion, qu’à corriger celles des au¬ 
tres. Elleliirveilloit fans ceffe à modé¬ 
rer fa grande ferveur, & fur-tout à 
l’égard des jeûnes & des macérations, 

afin 
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■Jeanne de Luxembourg ITHt 
«fin de lui faire éviter les mnocens 
excès où elle l'auroit livrée. 

Mats rien ne contribua davantage à 
fbn progrès dans la haute vertu, que 
fon afliduité à l’Oraifon intérieure 8c à 
leéhire des livres faints. Elle apprit 
.parfaitement l’Ecriture Sainte,. St en 
méditoitfans celle les vérités St les ma¬ 
ximes : auffi éprouva-t-elle bientôt la 
vérité de cet oracle du Prophète , que 
la loi de Dieu eil une lumière brillante 
qui éclaire refprit, St un feu divin qui 
embrâfela volonté.Semblable à un ar¬ 
bre planté fur le bord d!un ruidëau, elle 
porta toujours du fruit dans- fa faifom. 
Ses connoilfances ne furent jamais flé- 
ïileselle mit en pratique tout ce qui 
pouvoit contribuer davantage àla plus 
éminente perfeôion aufli devint-elle 
bientôt le modèle de toute la Commu¬ 
nauté. - . y -■:-:■■■'■ [ f 

■ Le B. Pierre de Luxembônrg font 
ürèreyqui étoit. Evêque de Metsayant 
été fait Cardinal par Clément VII „ 
-qui étoit à Avignon reconnu par la. 
F rance St l’Elpagnepour légitime fuc- 
^eeffeur de $aintpierre ^envoya à notre 
Sainte un Traité, de la perfection qu’il ! 
.avait fait pour elle. Mais à peine l'eut- 
elle reçu r qu’on lui annonça fa~ pré- 
eieafe mort. Il ne fut pas poflîble d’ar- 
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«fs ta V\e de la Bïetxheureùje 
rêter fes lârtnes’fur uné fi tnfie nou¬ 
velle ; elle en verfa un torrent, 8C 
pouffa des foupîrs fi tendres , que toute 
l’affemblée eu étoit touchée. Je dirai 
en paffantj, <jùe’ Dîétr ridera la ^ofrtf 
du faintCâminal pàr .une infinité dë 
merveilles opérées à fën tombeau, (pri 
rendirent fon 1 nofn célébré dans toute 
l’Eglife. Depuis Iâ ! mort de fon chef 
frere, la B. ‘Jeanne ne fitphts que 
languir fur la terre., foppirant fan» 
celle vers Ia'célèft’ë patrie où le fi: 
Pierre avort le/hprrhenr de la précé¬ 
der. Mon Dieu, rlifbit-elle ,'ptiifqtïfil 
vous a plu effacér dé m£>n cteur l’a: 
mour du Siede, 8c les idées des eréa-i 
tures de mon efprit, 6c que depuis pet» 
vous avez achevéTouvta’ge, en rom¬ 
pant le feu] lien arrêtoibmpnufièc- 
tion ici-bas , daignez , S'H'voùsplaît y 
retirer mon ame.de . la durs captivité 
Tous laquelle elle gérai t.Dieu‘exauça 
fes prières ; mais ce np fut qu’après 
qu’on eut apporté d'Avignon 'le cœur 
de fon frere , qu’elle fit placer, avec 
beaucoap de magnificence , dans ‘l’îs— 
glife de fon Mpn^fterèV ou il a tou¬ 
jours été en grande vénération , par 
les infignes jniraçlés qiie Dieu a opé¬ 
rés par fon interpefiion: ■ : 

Enfin , ayant connu que fa fin était 
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,proche , on ne peut dire avec quelle 
ferveur elle s'y prépara ; elle demanda 
■qu'on lui adminillrât les derniers Sa- 
rremens de l'Eglife , & elle les reçut 
<avec une piété qui en infpira à toute 
l'affemblée. On s’apperçutqu'eile tom¬ 
ba dans un doux raviüement ; ce fut 
durant ce temps que la fainte Vierge lui 
apparut, & la combla de fer confola* 
tiens qui rendirent fa mort fi douce» 
La joie -extraordinaire qui paroiflbit 
fur fon vifage, montroit aflfez celle 
dont fou coeur étoitpkin. Enfin ,1e 13 
de Novembre de Tan 1404, elle rendit 
fon amei fon Créateur ; fon corps fut 
enterré auprès dp cœur de fon cher 
frere , comme » elle l'avoit fouhaité * 
afin que la fépulture ne féparât pas les 
plus nobles parties de deux peribnnes 
qui avoienjt eu une union îi intime* 
pendant ieuryie, en la charité de Je*» 
iiis-Chrift. 1 , 

R £ Ft E X I O Ni 

. Le temps eû court , dit l'Apôtre; 
quelle falutairp, .mais quelle vive im- 
prelTion .ne .deMrçk.pas faire fur un 
coeur chrétieo unejvériteÆ prenante l 
C’dl cette brièveté de la>vie , cette 
pftigtwe de jours.qui, nous relient, qui 
audootté tant de dégoût de tout .ce qui 
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flatte fur la terre, à la B. Jeannej 
quand elle a comparé la durée de cetté j 
vie avec l’éternité. Ce font ces réfie» ’ jj 
xions qui l'ont encouragée à méprifer | 
non-feulement les douceurs de la vie» *j 
mais-la vie même au fouvenir de. ce -1 
Bonheur infini, de cette éternité bien» 
heureufe qui nous attend dans le Ciel „ 

& qui mérite bien le facrifice qu'on 
fait d’une poignée de jours trifles, peu i 
fereins , toujours fâcheux, ÔC conti- ; 
nueHetnent accompagnés de trouble, 
de chagrins, de frayeurs, de repen¬ 
tirs. Le temps eft court : combien de 
ceux qui lilent aujourd’hui ces réfle¬ 
xions , ne verront pas la fin de cette 
année ! Le temps, eft court : 8c il y a une 
longue carrière à fournir, une grande 
affaire à traiter j il y a un grand nom¬ 
bre de devoirs à remplir , bien de 
comptes, à régler ,uqe grande fortune 
à faire. Le temps eft court; donc.on n’a 
plus de temps à perdre : donc ii fout fe: 
hâter: donc on doit faire toute la dili¬ 
gence pour foire un bon ufage de ce 
temps. Cette conféquence eft naturelle-.*- 
*n nomme chrétien, un homme fagç 
peut-il conclure autrement? Cepen¬ 
dant c.’eft tout autrement qu’on cou- 
chrt. Le temps eft court ; donc il faut 
*fçï njil faut perdre cette, poignée- dp 
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jour», cette brièveté de temps à des; 
plailirs peu chrétiens, à des amufe- 
mens frivoles, à des riens. Le temps eft 
court : Stplufieurs le paflent dans une 
molle ai fi v été, ÔC ne lavent à quoi oc¬ 
cuper ce temps ',.11 ceux mêmes quiiont 
les moins oinfs, n’en font pas un meil- 
leur ufage. On met tout ce temps à 
courir après une fumée, une ombre,. 
un fantôme. Ou l’emploie à amafler 
de grandes richefles,. fans favoir pour 
qui ; à bâtir une haute fortune qui doit 
nous écrafer , ÔC à le. faire un nom » 
qui ne doit relieur que dans, quelques 
vieux parchemins , & dans des regif- 
très. Quelle folie ! quel aveuglement i. 
N'y avez-vous point de parti 


FIN* 
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